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I paroit regulicrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Collection. Les Editeurs ont 
pris les precautions neceſſaires pour qu'il en 
ait paru 12 volumes a la fin de Pannce 1785. 
Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes, 
à Paris, eſt de 48 l. ou de 24 l. pour la demi- 
annee. Les Souſcripteurs de Province paye- 
ront de plus 7 1. 4 f., a cauſe des frais de 
poſte. 5 | | 
Ceſt au Directeur de la Collection des 
Memonres , &c. qu'il faut “ adreſſer, rue d An- 
jou-Dauphine Ne. 6, a Paris. Il faut avoir ſom 


dafiranchir le port de argent & des lettres. 
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PF 
DE L A MARC H E. 
CHAPITRE XXIX. 


Cy commence (a) Pordonnance du banquet que 


fit en la ville de Lille tres-haurt & tres-puiſ- 


fant Prince Philippe, par la grace de Dieu, 


Duc de Bourgongne, de Brabant, &c. Jan 
mil quatre cens cinquante-trois le dix-ſeps 
tieſme de Fevrier. 


Po v RC E que grandes & honnorables eu- 
vres deſirent loingtaine renommee , & per- 
petuelle memoire, & meſmement quand leſ- 
dictes œuvres ſont faictes en bonne intention, 
je me ſuis entremis de mettre par eſcript , & 
enregiltrer par ordre, au plus pres de la ve- 


ritè, & ſelon mon petit ſentement, une feſte 


faicte a Lille le dix-ſeptieſme jour de Febyrier 
Pa.1 mille quatre cens cinquante trois, par 
tres- excellent, tres- haut, & tres- puyſſant 
Prince, Monſieur le Duc de Bourgongne ,, 
de Brabant, &c. Et commenca icelle feſte 


par une jouſte cedit jour; laquelle jouſte 


(a) Ce ſommaire eſt tel en FExemplaire. 
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avoit eſte crice à un tres- beau banquet que 


Monſieur de Cleyes donna en ladicte ville, 
environ dix-huict jours paravant: auquel fut 
mondit Seigneur, enſemble la Seigneurie, 
Dames & Damoiſelles de ſa maiſon, & fut 
le cry tel, que le Chevalier au Cigne, ſer- 
viteur aux Dames, faiſoit ſcavoir a tous Prin- 
ces, Chevaliers & nobles hommes, que le 
jour que mondit Seigneur feroit ſon banquet 
( leſquels banquets ſe faiſoyent Fun apres 
Fautre ) Pon le trouveroit en ladicte ville, 
arme de harnois de jouſte, en ſelle de guer- 
re, pour jouſter a la toile, de lances de 
meſure, & de courtois roquets, a Pencon- 
tre de tous ceux qui venir y voudroyent: 
& celuy qui pour ce jour feroit le mieux, 
au jugement des Seigneurs & des Dames , 
fans ce qu'il s'en exceptaſt en rien, gaigne- 
roit un riche Cigne d'or, enchaine d'une 


chaine d'or, & au bout de celle chaine un 


riche rubis, que les Dames preſenteroyent 


a celuy qui Pauroit deſſervy. Tel fut le cry, 


par Pordonnance & aveu de Monſieur Adolf 
de Cleves, lequel eſtoit celuy pour qui la 
crice fe faiſoit: & à ce que je vey, la crice 
& jouſte ſe faiſoit au propos d'un entremets, 
qui contenoit a cedi& banquet la pluſpart 
de la longueur de la principale table. Ce 


i 


— 


DbOLIVIEI DE La Marcus. F 
fat une nef à voile levé, moult bien faite , 
en Jaquelle avoit un Chevalier tout droj& 
arme, qui le corps avoit veſtu d'une cotte 
&armes, des plaines armes de Cleves. Ex 
devant avoit un Cigne d' argent, portant en 
ſon col un colier d'or, auquel tenoit une 
longue chaine d'or; dont ledit Cigne faiſoit 
maniere de tirer la nef: & au bout de la- 
dice nef ſeoit un chaſtel moult bien faict, 
& richement, au pied duquel flotoit un fau- 
cun en une groſſe riviere: & me fut dict 
que ce ſignifioit & monſtroit, comme jadis 
miraculeuſement un Cigne amena dedang 
une nef, par la riviere du Rin, un Chevas 
lier au chaſteau de Cleves, lequel fut moult 
vertueux & vaillant, & Peſpouſa la Princeſſe 
du Pays, qui pour lors eſtoit vefve, & en 
eut lignee : dont leſdits Ducs de Cleves, 
juſques a ce jour ſont iſſus, & pource il 
me ſemble que la maniere de la crièe en- 
fuyvou Peffe& de Pentremets. En celle nuit 
fut preſente le chapelet a Monſieur le Comte 
d' Eſtampes, lequel fit ſon banquet environ 
dix jours apres. Ce banquet fut moult plan- 
tureux & riche, & garny de pluſieurs en- 
tremets nouveaux: dont je me paſſe pour 
abreger, & pour venir à mon intention. 

En ceſte feſte fut le chapelet (1) pré- 

| A 2 
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ſente a Monſieur le Duc, en telle facon g 
que quand les entremets furent levez, d'une 
chambre ſaillirent grande foiſon de torches: 


puis vint POfficier d' armes, ſerviteur de mon- 


dit Seigneur d' Eſtampes, nomme Dourdan, 
veſtu de ſa cotte d' armes: & apres vindrent 
deux Chevaliers, Chambellans de mondit 
Seigneur d' Eſtampes ( c'eſt a ſcavoir Mon- 


eur de Miraumont, & Monſieur de Dreul) 


veſtus de longues robes de velours, four- 


Tees de martres, & n'avoient rien ſur leur 


chef: & portoyent chaſcun d'une main un 
gentil chapelet de fleurs : & apres eux ve- 
noit une tres-belle Dame, jeune, de Paage 
de douze ans, veſtue d'une robe de ſoye 
violette, richement brodee & eſtoffee d'or: 
& luy partoyent unes manches, outre la ro- 
be, d'une moult delie ſoye, eſcrites de let- 
tres gregeoiſes, & eſtoit ſon chef pare de 
ſes cheveux, beaux & blonds, & par deſ- 
ſus une tocque, affulee d'un volet moult en- 
richy de pierrerie, & eſtoit montee ſur une 
haquenee , houſſce de ſoye bleue, & ame- 
noyent trois hommes à pied, veſtus de man- 


teaux de ſoye vermeille, portans chaperons 


a cornette de ſoye verde, & aloyent ces 
trois, chantans une chanſon faicte à propos, 
& en telle ordonnance paſſerent par devant 


D'OLIVIER DE EA MAACHRE. 5 i 
les tables, & vindrent juſques devant le lieu 
où eſtoit aſſis mon tres- redoute Seigneur, 
Monſieur le Duc, & quand POfficier d'ar- 
mes & les deux Chevaliers luy eurent faict 
la reverence, ledit Officier dict ce qui luy 
eſtoit encharge, en ceſte maniere: 


Tres- excellent haut Prince, & redoute, 

A vous venons en toute reverence. 7 
Pour charge avons, que vous ſoit preſents 
Ce chapelet, lequel eſt apporte 

Par la Dame que voyez en preſence. _ 
Le Comte d'Eſtampes en ſon abſence 
La vous tranſmet en ce lieu, & enyoye; 
Et la nomme-t-on la Princeſſe de joye. 
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Quand FOfficier d'armes eut ce dict, les 
deux Chevaliers vindrent à la Dame, & luy 
baillerent le chapelet en ſes mains, & lors 

les autres trois qui Pamenoyent, la deſcendi- 
rent de ſa haquenee. Si toſt qu'elle fut deſ- 
cendue, les deux Chevaliers Padextrerent, 
& adonc elle fit la reverence à mondit Sei- 
gneur, & par uns petis degrez faicts a ceſte 
cauſe, elle monta fur la table, & s'agenouilla 
une fois ſur le bord de ladicte table, & puis 
ſe mit a genoux devant mondit Seigneur, 
& là demoura juſques elle euſt baiſè ledit 
chapelet, & mis ſur le chef de mondit Sei- 
AF. 
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gneur 2 qui a ſon relever la baiſa , & gen 
retourna ladicte Dame, fon empriſe ache- 
vee. Ainſi fut preſents le chapelet a mondit 
Seigneur le Duc, Parquoy il determina le 
; four de ſon bancquet, & fit moult grans 
4 preparatoires, Au jour de ce banquet donc- 
ques, Monſieur Adolf (qui s'eſtoit faict crier 
le Chevalier au Cigne ) vint apres diſner, 


de tres-bonne heure ſur les rangs , & fut ac- 
ö | compaignè du lieu ou il geſtoit armé, par 
if | mondit Seigneur le Duc, par Monſieur de 
q Charolois, par Monſieur « Baſtard de Bour- 
79 N 


gongne, veſtus tous trois de robes de ve- 
lours fur velours noir, & avoyent chacun un 
colier d'or, moult enrichis de pierreries , 
comme diamans , balais, & perles ; & por- 
toit mandit Seigneur une cornette a ſon cha- 
peron, fi riche de pierrerie, que je ne ſcay 
Autreinent extimer , fors habillement de 
Prince puiſſant. 
6 | Monſieur Adolf, accompaigne (comme 
| Uit eſt ) de mondit Seigneur, de Monſieur 
He Charolois, & de Monſieur le Baſtard, 
& en outre de Monſieur d'Eſtampes, partit 
de ſon hoſtel a grand compaigme de gens , 
veſtus de fes robes, & aloyent devant: & 
apres eux alloyent tabourins, & apres alloit 
un pourſuyvant d' armes, veſtu d'une cotte 


D'OLIVIER DE LA MAACHE. 7 
d'armes pleine de Cignes : & apres alloit un 
grand Cigne , merveilleuſement & ſubtile= 
ment faict, ayant une couronne cor au col, 
a quoy pendoit un eſcu de plaines armes de 
Cleves, & x celle couronne une chaine or, 
& qui d'un bout tenoit a la treffe de Peſcu 
du Chevalier, & eſtoit ce Cigne adextre de 
deux Sagittaires moult bien faicts, qui te- 
noyent ares & fleſches en leurs mains, & 
faiſoyent ſemblant de tirer à Pencontre de 
ceux qui vouloyent approcher le Cigne. Le- 
dit Chevalier tenant à la chaine d'or, fuy- 
voit le Cigne armè tres-richement de toutes 
armes, & eſtoit ſon cheyal couvert de drap 
de damas blanc, & borde de franges or, 
& fon eſeu de meſme, & à dextre, & à 


ſeneſtre, & derriere, avoit trois jeunes en- 
fans pages, habillez de blane, en maniere 
(a) d' Angels, montez fur beaux courſters, 
enharnachez de drap blane, bien decoupè, 


& apres venoit un Palefrenier, veſtu de 
blanc fur un petit cheval, qui menoit en 
main un deſtrier couvert de drap blanc, 
brodè de grandes lettres or, & frange For, 
à la deviſe dudit Chevalier, & apres venoit 
Monſieur de Cleves, frere dudit Chevalier 


(a) Autres plus anciens en uſent auſſi pour Anges. 
c | A 4 
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& Mankeur Iean de Coimbres, (a) fils * 
Roy Iehan de Portugal, avec grand nombre 
de Chevaliers & nobles hommes, tous veſ- 
tus de blanc, à la pareure du Chevalier, & 


portoyent les lances en belle ordonnance. 


En tel eſtat & compaignie fut menè ledit 
Chevalier devant les Dames: & fut preſents 
par Toiſon d'or, Roy-d' armes, a tres-excel- 
lente, tres-haute, & tres-puiſſante Princeſſe 
Madame la Ducheſſe de Bourgongne, & aux 
autres Princeſſes, Dames & Damoiſelles: & 


puis il fut amené és lices, & lors le cigne 


qu'il avoit amene avec les Sagittaires, fut 
mis ſur un hourd qui leur eſtoit prepare. 
Gerard de Roſſillon fut le premier qui ſe 
preſenta a Pencontre du Chevalier, auquel 
le Chevalier donna un ſi grand coup de la 
premiere courſe, qu'il luy perca & fendit 
ſon eſcu tout outre, dont ledit Gerard eut 
grand deſlourbier. Aprés vint Meſſire Iehan 
de Monfort, moult gentement houſſéè de 
ſoye & de brodure. Aſſez toſt apres vint 
Monfieur le Comte de Sainct Pol, houſle de 
drap d'or, dont la moitié eſtoit gris, & 


autre cramoiſy. Aprés vint Monſieur de 


* iennes, couvert de velours noir a larmes 


(a) Ceſt à ſgavoir en ſecond degré, & ta nommg 
8 au Chapitre 20 precedent. 


noires, monſtrees d'un peu de blanc. Tantoſt 
apres, Monſieur de Charolois, & Monſieur 
le Baſtard ( qui s'en allerent armer, quand 
ils eurent conyoye mondit Seigneur Adolf ) 
vindrent ſur les rangs houſſez de velours 
violet, borde de franges d'or & de ſoye, & 
leurs eſcus de meſmes, eſtans chargees leſ- 
dictes houſſes de campanes d' argent, & eſ- 


toyent bien accompaignez de grands Sei- 


gneurs, & entre autres, Monſieur d' Eſtam- 


pes ſeryoit de lance, Monſieur de Charo- 


lois. 


Les deſſus nommez jouſterent, & pluſieurs 
autres Chevaliers bien en poin& : comme 
Monſieur de Gruthuſe, couvert de velours 
cramoiſy , Monſieur de Mourcourt de ve- 
Jours cramoiſy, fourre de martres, Meſſire 
Chreſtien de Digoine, enharnache de drap, 
charge de campanes dorees , Meſſire Evrard 
de Digoine, couvert dorfaverie , Meſſire 
Tehan de Chiſtelle, couvert de menu yair , 
Meſſire Philippe de Lalain, couvert de ve- 
lours noir à larmes d'or, avecques pluſieurs 
autres jouſteurs tres-· bien en poinct, mais de 
leurs coups ne ſcay-je point l'extime. Tou- 
tesfois je ſcay de vray, que le Chevalier au 
Cigne, & Louis du Chevalaut s'entreren- 
contrerent {i durement, que tous deux s'en- 
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treporterent par terre, les chevaux ſur leurs 
corps tel atournez , qu'il fut force a Pun & 
à Pautre d' abandonner la jouſte pour ce jour: 
du demourant je me tay. Chacun fit ſon 
mieux de la jouſte, qui faillit par traict de 
temps: & quand elle fut faillie, chacun ſe 
retrayt. Puis à heure convenable ſe trouve- 
rent en une ſale, en laquelle mondit Sei- 
gneur avoit faict preparer un tres riche ban- 
quet : & Ja vint mondit Seigneur, accom- 
paigne de Princes & Chevaliers, Dames & 
Damoiſelles, & trouvans ledit banquet à 
ſervir, ils ſe prirent à regarder les entremets, 
qui edifiez y eſtoyent. La ſale ou ſe faiſoit ce 
banquet efloit grande & bien tenduè d'une 
tapiſſerie, en quoy eſtoit faicte la vie d Her- 
cule. Pour entrer en ceſte dicte, ſale il y avoit 
cin portes, gardees d' archers, veſtus de 
robes de drap gris & noir, & dedans la ſale 
avoit pluſieurs Chevaliers & Eſcuyers, con- 
duiſans ledit banquet, deſquels les Cheva- 
hers eſtoyent veſtus de drap de damas, & 
les Eſcuyers de fatin deſdictes couleurs de 
noir & gris. 

« Dans une ſalle immenſe pour ſon ètenduè, 
Etoient drefſces trois tables, que Pon pourroit 
plutor appeller trois grands theatres, vu la 
quantite de machines que contenoit chacune. 
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Sur celle du Duc, qui <toit en Equerre , 
il y ayoit quatre decorations, 

1*, Un Egliſe avec fa cloche, ſon orgue, 

& quatre chantres pour chanter & pour 


toucher cet inſtrument , quand leur role 
Pexigeroit. 


20. Une ſtatus d' enfant nu, poſe fur une 
roche, & qui, de ſa broquette, piſſoit eau 
roſe, 

if Une ei „plus grande meme que 
celles qui naviguoient en mer, On y voyoit 
des matelots aller & yenir , porter des mar- 
chandiſes, grimper aux cordages, monter 
ala hune, & en un mot faire les manceuvres, 
comme “ils eſſent èts en mer reellement. 

4*. Une fontaine qui couloit dans une prairie, 
Ja prairie étoit garnie d'arbriſſeaux & de 
fleurs. Des roches, ſemees de ſaphirs & 
& d'autres pierres precieuſes, lui ſervoient 
d'enceinte; &, dans ſon centre, on voyoit 
de bout un Saimt-Ancké; de la croix du quel 
jailliſſoit un jet d' eau. 


Sur la ſeconde table, on comptoit 10 
decorations, 

1. Une forte de pate, dans lequel Etoient 
renfermes vingt-huit Muſiciens, hommes 
du enfans , deſtines à jouer pendant certains 


12 MBHMNMO IRE S 
momens d'intervalles, & dont chacun avoit 
un inſtrument different. 


2. Le Chateau de Luſignan avec ſes 
foſles & pluſieurs tours; des deux plus petites, 
11 decouloit de Forangeade dans les foſles. 


Sur la plus haute on voyoit — deguilce 
en ſerpent. 


35. Un moulin place ſur un tertre. Au haut 
d'une des ailes, étoit attackee une pie, elle 
ſervoit de but à des Sens de tous les Etats, 
leſquels s *amuſoient à tirer de P'arbaléte. 


4. Un vignoble au milieu duquel etoient 
deux tonneaux qui repreſentoient le bien 
& le mal. L'un contenoit une liqueur douce; 
Pautre, une liqueur amère, un homme 
richement habille, & aſſis a califourchon 
ſur Pun des tonneaux, tenoit en main un 
billet par lequel il offroit le choix de ſes 
liqueurs à quiconque vouloit y goũter. 

5. Un deſert ou etoit repreſente un tigre 
combatant contre un ſerpent. 

6*. Un Sauvage, monte fur un chameau;; 
& ſur le point de faire un grand voyage. 

7%. Un homme qui, avec une perche , 
battoit un buiſſon ou s'ëtoient refugies beau- 
coup de petits oiſeaux. Près delà, dans un 
verger clos d'une treille de roſes, toit 
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alſis un Chevalier avec ſa maſtreſſe, ils attra- 
poient les oiſeaux que chaſſoit autre, & 
les mangeoient ; ſorte d'allẽgorie ſatirique, 
aſſes in g nieuſe, & qui probablement a donne 
lieu a Pexpreſſion proverbiale , Battre les 
buiſſons pour un autre. 

8%. Des montagnes & des roches chargees 
de glacons pendans, On y yoyoit un fou 
monte ſur un ours. 

9. Un lac environnè de pluſieurs villes & 
chateaux, & ſur lequel voguoit a pleines 
voiles un navire. 

La troifeme table, plus petite que les 
deux autres, n'avoit que trois decorations : 
un marchand mercier qui paſſoit par un 
village avec fa balle ſur le dos; une foret 
des Indes, remplie de differens animaux 
automates qui marchoient; enfin un lion 
attache a un arbre, & pres duquel un homs 
me frappoit un chien. 

A droite & a gauche du buſſes, qui Etoir 
garni de vaſes de criſtal, de coupes ornees 
d'or & de pierreries , & d'une quantite im- 
menſe de vaiſſelle d'or & d' argent, il y avoit 
deux colonnes. L'une portoit une ſtatue de 
femme nue, dont, pendant tout le ſouper, 
la mamelle droite fit couler de Phippocras , 
& qui, pour cacher ce qu'il appartenoit, 
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s enveloppoit une ſerviette charge de lets 
tres grecques Ecrites en viollet. A Pautre 
colonne <etoit attache, par une chaine de 
fer, un lion vivant, il ſembloit garder la 


femme nue; ce qu'annongoit une inſcription , 


en lettres d'or, ſur une targe, ne touchex à 
Madame. 8 

Il eſt probable que par cette ſemme nue, 
& ces lettres grecques, on avoit voulu reprẽ- 
ſenter Conſtantinople depouillee par le lion 
qui deffendoit d'y toucher , le Duc de Bour- 
gogne; & par Phomme qui battou le chien 


devant le lion, Sultan Mahomet. 


Outre la multitude de machines que je 
viens d'indiquer, la ſalle contenoit encore 
cing echaffauds pour les ſpectateurs qui 
n*<toient pas du ſouper, & ſurtout pour la 
foule detrangers qu avoit attires a Lille le 
bruit de cette fete. 

Le Duc étant arrive avec ſa Cour, il ſe 
promena d abord pendant quelque tems dans 
la ſalle, pour examiner les differentes deco- 


rations, après quoi il ſe mit a table, & les 


maitres {hotel ſervirent. 

Chacun des ſervices etoit compoſe de qua- 
rante quatre plats; & chacun par des machines, 
deſcendit du plafond ſur des charigts peints 
en or & en azur, ala deviſe du Duc, 
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Des qu'il fut aſſis avec ſes convives, la 
cloche de VEgliſe ſonna, auſſitot trois petits 
enfans de chœur, ſortant du pate, commen- 
cerent, en guiſe de benedicite , une tres douce 
chanſon ; & un berger joua de la mufette. 
L'inſtant d après parut un cheval, eſcorté 
par quinze : ou ſeize Chevaliers a la livree du 4 

Duc: il marchoit a reculons, & portoit 
deux trompettes maſques, leſquels etoient 
aſſis acru & dos a dos. II fit ainſi avec les 
Chevaliers, le tour de la ſalle, toujours a 
reculons; &, pendant ce tems, les deux 
trompettes jouerent des fanfares. 5 

Eux ſortis, Porgue de PEgliſe fe fit enten- 
dre; & Pun des Muſiciens du pate donna du 
cor allemand. Alors entra une grande ma- 
chine automate qui repreſentoit un ſanglier 
enorme, le ſanglier portoit une ſorte de 
monſtre, moitie homme, moitié griffon; 

EKXle monſtre portoit lui meme un homme ſur ſes 
Epaules. Il ne fut pas plutot ſorti que les 
chantres de T'Egliſe chanterent un air, & 
que trois muſiciens du pate executèrent un 
trio; Pun jouant de la doucaine , le ſecond 

du luth, le troiſieme Pun autre inſtrument. 
Tels étoient les differens jeux dont fur 
compole qe premier entremets. Tous, a la 
muſique. pres , n'ẽtoient que des farces ẽtran- 
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ſe ſuccederent pas immediatement les uns 
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geres à la fete; & il en fut ainſi du ſecond: 


mais ils preparoient au dernier dans lequel 


le ſujet de cette fete devoit Etre expliqus | 
pathetiquement. | 

Quant au ſecond, ce fut une pantomime 
dramatique, en trois actes, repreſentant la 
conquete de la toiſon d'or par Jaſon; ſorte 
&hiſtoire qui rappelloit aux Pettnreurs Por- 
dre de cette toiſon qu'avoit inſtitue le ys , 
vingt-trois ans auparayant. | 

Pour ce ſpectacle, on avoit Eleve à Pun 


des bouts de la ſalle un theatre particulier, 


qu'un grand rideau de ſoye verte deroboit 
aux yeux des ſpectateurs. Tout à coup on 
entendit, derriere le rideau, une ſymphonie 
de clairons; il gouvrit; & Pon vit le Jaſon 
attaquer & Gamettre au joug deux taureaux 
vomiſſans des flammes, auxquels etoit con- 


fie la garde du jardin des Heſperides. Enſuite 


le Heros combattoit un Dragon, monſtrueux, 
lui coupdit la tete , & lui arrachoit les dents. 
Enfin il labouroit un champ , avec les bœufs 
qu'il avoit domptés; il y ſemoit les dents 
du dragon; & auſlitot naiſſoit du ſein de la 


terre, une armee de Soldats qui ſe batioient 


avec acharnement , & gegorgeoient tous. 
Les trois actes de cette forte opera ne 
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aux autres. Ils furent remplis par quelques 
intermedes, dans le gout de ceux du premier 
entremets, Ce fut un jeune homme qui arriva 
ſur un grand cerf blanc aux cornes'-dorees, 
& qui chanta un duo avec ſon cerf; un dra- 
gon de feu qui traverſa la ſalle en volant; 
enſin une chaſſe au vol, dans laquelle on 
vit deux faucons abattre un héron, qu'on 
preſenta enſuite au Duc. Ces intermèdes 
furent accompagnes ; ſoit par un morceau 
Porgue, ſoit par une chanſon 'des: chantres 
de P'Egliſe, ſoit par quelque  morceau de 
muſique „des gens du pare; muſique qui-, 
a chaque fois, fut executèe e Tur un inftrument 
nouveau. Joes F 

Au reſte tous ces petits ſpettieles ſaccet. 
ſits n*etoient , comme je Pai dit, qu'un amu- 
ſement preliminaire ; ou, pour me ſeryir de 
Pexpreſſion des deux auteurs que j extrais, ce 
xetoit qu'un paſſe = tems mondain, donne 
aux ſpectateurs pour les amuſer, en atten- 
dant la grande ſcene, la ſcene qui alloit 
expliquer le ſujet de la fete , & qui etoit 
le veritable entremets. Elle gSouvrit par un 
geant , coëffé d'un turban à la moreſque , 
& vetu d'une longue robe de foye verte 
rayèe. Il tenoit dans la main gauche une 
guiſarme, ſelon Fancienne mode; & de la 
Tome IX. B 


IS -Minorzans 


droite conduiſoit un elephant. L'animal por- 
toit ſur le dos une tour, dans laquelle Etoit. 
une femme qui repreſentoit PEgliſe. Elle 
avoit ſur da tete un voile blanc, ala maniere 
des Religieuſes ;;ſa robe étoit de ſatin blanc; 
mais ſon manteau ętoit noir, aſin de marquer 
ſa douleur.  ;, Gs 
Quand elle ſut arrives. 3 le Duc s 
ance, un triolet pour faire arreter le 
geéant, & ,commenga une longue complainte 
en vers, cu, après avoir expoſe les maux 
que lui cauſoient les infidtles , elle implora 
Je ſecours du Duc & des Chevaliers de la 
a oiſon qui ſe trouvoient la. Alors entrerent 
differens Officiers, & le Roi darmes de 
Fordre , ſuivis de deux Chevaliers du meme 
ordre, qui donnoient la main a deux Demoi- 
elles, don Pune GQoit la le naturelle du 
Duc. 2 
Le Roi 8 orroit; un faiſan vivant, 
ornè d'un collier d'or avec pierreries. II Sap- 
Pꝓrocha « du Duc; & après une profonde reve- 
ence lui dit que la coutume des grands feſ- 
ins tant d' offrir aux Princes & aux gentils- 
hommes, un paon ou quelqu'oiſeau noble, 
Pour faire un vœu, il venoit avec ſes deux 
Dames, préſenter a ſa valeur, un faiſan. Le 
Duc pour repondre à cette propoſition, 
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donna un billet écrit de ſa main, qu'il avoit 
prepare d' avance, & qu'il fit lire tout haut. 
Il y vouoit 4 Dieu premierement, puis d 
la tres-glorieuſe Vierge ſu mere, enſuit@ 
aux Dames, & au faiſan, que ſi le Roi de 
France ſon Seigneur, ou quelques autres 
Princes chrétiens vouloient ſe croiſer contre 
le Turc, il les ſuivroit, ou les accompa= 
gneroit; & qu'il combatrroit mème contre le 
Sultan, corps à corpR: fi celui ci youloit 
y eanſetndh;%: 5 HIS EC IG 

La Dame. Sainte-Egliſe Payant remercié 3 
elle fit le tour de la ſalle avec ſon elephant; 
& pendant ce tems, preſque tout ce qu'il 
y avoit Ia de Princes & de grands Seigneurs, 
voua, ſur Poiſeau, des proueſſes extraya- 
gantes: tel, de ne point boire de vin; tel 
autre, de ne point s'aſſeoir à table, ou de 
ne point ſe coucher un jour de la ſemaine, 
juſgwa ce qu'il eutrencontre armèe des infi> 
deles ; celui-ci, de Pattaquer le premier 3 
celui-la de renverſer la banniere du Sultan; 
un autre de ne point reyenir en Europe, 
ſans ramener un Turc priſonnier. Enfin ce 
qui nous donnera une idée de la deyotion 
de ces croiſes nouveaux, il y en eut un qui 
voua que fi juſqu'au moment du depart il 
ne pouvoit obtenir les fayenrs de fa dame, il 
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epouſeroit la premiere Demoiſelle qu'il trou- 
veroit, ayant vingt-mille ecus. 

Quant les vœux furent faits, une troupe 
de muſiciens entra a la lueur d'une grande 
quantite de torches. Douze Dames les ſui- 
yoient , accompagnees chacune d'un cavalier, 
& chacune repreſentant une vertu, elles 
commencerent une danſe, & c 'eſt a1 que 
ſe termina la fete v. 


= CHAPITRE XXX. 

Enſuyven une partie des VEus, que  firent apres 
0 te tres-noble , & tres-redoute Prince Philippe 
2 par la grace de Dieu Duc de Bourgongne , 
de Brabant, &c. pluſe Zeurs autres grands Sei- 
| gneurs , Chevaliers , Genrils-hommess, Pan 


mille quatre cens cinquante- trois. 


Lz premier qui apres Philippe ſurnom- 
me le Bon, Duc de Bourgongne, fit fon 
Voru , fut le Duc de Cleves neveu du 
Duc: puis le Comte de Sain& Paul, qui en 
fit autant: & enſvite le Seigneur de Pons, 
lequel promit de ne coucher jamais dans le 
lict les Samedys, juſques à ce qu'il euſt fait 
& accomply fon Vœu: le Comte de Charo- 
lois fils du Duc: le Comte d'Eſtampes ne- 
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veu du Duc: Adolf de Cleves auſſi ſon neveu: 
Tean de Coimbres : le Seigneur de Fiennes 
frere du Comte de Sainct Paul: Antoine 
Baſtard de Bourgongne: le Comte de Heur- 
nes (ou pluſtot de Hornes) qui dit tenir ſa 
Comte de trois Seigneurs, a ſcavoir, de 
YEmpereur , & des Seigneurs de Gueldres 
& de Liege, le Vœu duquel Comte eſt tra- 
duit de PAlemand en Francois : le Comte 
de Boucamp : Hue de Lannoy : Antoine 
Seigneur de Crouy, Comte de Portian, pre- 
mer Chambellan du Duc de Bourgongne , 
Chevalier de POrdre de la Toiſon d'Or: 
Aloſt de la Marche: Pierre de Boiffremont 
Sieur de Charny, de Molinet & de Mont- 
fort, Chevaliers de POrdre de la Toiſon 
d'Or: Iean de Crouy S* de Chimay, grand 
Bailly de Haynaut, Chevalier de la Toiſon 
d'or, frere d' Antoine de Crouy : M. de Cre 
quy Chevalier de Ordre de la Toiſon d'or: 
Simon de Lalain Seigneur de Montigny, 
Chevalier de POrdre de la Toiſon d'or: Iean 
de Luxembourg Baſtard de Sainct-Paul, Sei- 
gneur de Halbourding, Chevalier de FOrdre 
de la Toiſon d'or (lequel en autres choſes 
promet, de ne ſe deſiſter de ſon entrepriſe, 
juſqu'à ce qu'il aye en fa poſſeſſion le Turc, 
mort ou vits ) Iean S' d'Auxi Conſeiller & 
B 3 
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Chambellan du Duc de Bourgongne, & pre- 


N mier Chambellan du Comte de Charolois , 


Chevalier de POrdre de la Toiſon d'Or: le 
Seigneur de Lannoy Conſeiller & Chambellan 


du Duc de Bourgongne, Chaſtelain de Tho- 


michon, & de par luy ſon Lieutenant en ſes 


pays de Hollande, Zelande, & Friſe, Che- 


valier de la Toiſon d'Or (qui fait ſon Vœu 
ſous le bon plaiſir du Roy & du Duc:) 
Nicolas Rolin Chevalier Seigneur d' Authune, 
Chancelier du Duc de Bourgongne (lequel | 
à cauſe de ſon grand aage , promet & youe, 


cb'envoyer en ſa place, en ce voyage doutre- 


mer, un de ſes enfans, accompagne de vingt- 
quatre Gentils - hommes, armez & montez 
comme il faut, & entretenus à ſes deſpens 
tant & ſi longuement que le Duc y ſera) 
le Seigneur de Ligne: le Seigneur de Lalain, 
& Meffire Sans (a) de Lalain freres, faiſans 
leurs Veeux enſemblement : Charles de Chaa- 
lon neveu du Prince d'Orenge ; Charles de 
Rochefort ( qui nomme ſon maiſtre le Comte 
d'Eſtampes ) : Jean de Ghines (b) Seigneur 
de Bergues ſur Lezon, premier Chambellan 


du Duc de Cleves (la fignature de celuy-là 


eſt du dix-huidtieſme Fevrier): Philippe de 
Hornes Seigneur de Bauſſegines, de Hon- 
(a) Ou Sanche. (b) Ou Guines, 
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deſcote, de Heze, & Vicomte de Berges (a): 
Louys de la Viefyille (b) Seigneur de Sains, 
Capitaine de Gravanches & de Bourbourg: 
Jean Seigneur de Commines : Antoine Sei- 
gneur de Creyecceur : Tean du Bois Seigneur 
de Hennequin, (lequel youe, depuis le 
jour de ſon defpart, de ne manger , chaque 
7 Vendredy „ Choſe aucune qui ait receu mort, 
juſques 2 a ce qu'il ſe ſoit tronye combattant 
main à main contre les ennemis de la ſaindte 
Foy; & promet au peril de fa vie, d aborder 
la Banniere du grand Turc en un combat, 
$1] la peut aucunement reſconnoiftre, aſin de 
la renverſer ): Pierre Seigneur de Bouſſu (c), 
& Meſſire Philippe de Lalain youans enſem- 
blement : Thiebaut (d) de Rougemont: Ioſſe 
de Haleuvin Seigneur de Preuves: & Meſſire 
Gaules du Fofle (qui yoient enſemblement 
en la ville de PIſſe, dans la Cour & Salle du 
Duc, aupres de PEgliſe de S. Pierre): Louys de 
la Gruthuſe: Philippes Pot ( qui voüa de ne 
mettre, depuis le premier jour qu'il ſeroit 
party, aucune armure en ſon bras droit, & 
de ne s'aſſeoir à table les Mardys juſquꝰà ce 
ce qu'il ſe fut trouye en quelque defaite des 
Turcs; au deſſous duquel Vœu, donné par 
(a) Ou Berguet. (b) Ou Viefville. | 
(c) Ou Boſſu. (4) Ou Tlibaud. of 
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eſcrit , le Duc commanda au Roy ꝙ Armes 
de la Toiſon d'Or d'eſcrire, que ce n'eſtoit 
point ſon plaiſir, que ce Chevalier vint en 
{a compagnie au ſaindt voyage, le bras de- 
ſarme , mais au contraire, bien & ſuffiſam- 
ment arme ): Claude de Thoulonion Sei- 


gneur de la Barre ; Antoine de Rochefort 


(fon Vœu en datte du dix-huictieſme de Fe- 


vrier) : Antoine Rolin Seigneur de (a) Meries 
(lequel promet de ſervir à ce voyage, ſi ſon 


pere luy veut permettre, & fournir dequoy 
pour les fraiz): Huge (b) de Longueval 
Seigneur de Vaux (lequel promet, que de- 


puis le jour qu'il ſera party pour aller audit 


voyage, il ne boira point de vin, juſqu'a 
ce qu'il aye tire du ſang d'un Infidele; & 


adjouſte encore, qu'il ne reviendra point de 


ce voyage, juſqu'a ce qu'il y aye &t6 deux ans 
entiers, quoy que la compagnie avec laquelle 
U ſeroit venu s'en retournaſt; fi ce n'eſtoit, 
qu' avant ces deux ans expirez, la ville de 
Conſtantinople fut repriſe & reconquiſe par 
les Chreſtiens:) Robert Seigneur de Mirau- 
mont: Antoine de Ray (c) Seigneur de 
Feneu (lequel promit que du jour qu'il ſe- 
roit party, il ne ſe mettroit a table les Sa- 


(a)Ou dAimeries, oud'Emericz (b) Ou Hugues. 
c) Ou Rœur. 
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medys & ne mangeroit que pain & eaue , 
en Phonneur de la Vierge Marie, juſqu'a ce 

qu'il euſt veu les Infideles en baraille ) : 
Guillaume de Vandres Seigneur de Corleron 
(lequel voia de ne ſe departir de ce voyage 
juſqu'à ce qu'il euſt preſente au Duc un In- 
fidele pris priſonnier ): Monſeigneur de 
Contay , Maiſtre-&'Hoſtel de la Ducheſſe de 
Bourgongne : Meſſire Geoffroy de Thoily 
Seigneur de Mimeure : Meſſire Iean de Ro- 
ſimbos Seigneur de Fourinelles, Chambellan 
du Comte de Charolois (lequel promet de 
ne retourner au pays ou il eſt ne, juſqu'a 
ce qu'il ſe. ſoit trouye en quelque bataille 
contre les ennemis de la Foy, & ſur terre 
& ſur mer): Meſſire Baudin Domgines Gou- 
verneur de Liſle, & Seigneur d'Eſtrees 2 
Meſſire Iean de Beauvoir: Meſſire Iean de 
Hingettes Seigneur de Fretin: Meſſire Alard 
de Rabodinges (a) (la ſignature de ſa cedule 
eſt du vingtieſme Fevrier 1453): Simon Sei- 
gneur du Chaſteler, Conſeiller & Maiſtre- 
d' Hoſtel du Duc de Bourgongne : Meſlire 
Guy (b) de Brimeu Seigneur de Homber- 


court: Meſſire Iacques de Dringhain ( a 


datte eſt du vingt - deuxieſme Fevrier mil 
quatre cent cinquante-trois ) : Meſſire Chreſ- 


(a) Ou Rabodegnes. ( b ) Qu Guyot. 
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tien de Digonnes Seigneur de Tranges (a): 
& Meſlire Erard de Digonnes, Seigneur de 


Saind-Souay , freres, yoians enſemble (leſ- 


quels promettent , s'il advient de ſe trouver 
en bataille contre les Infidelles, de faire tout 
leur poſſible pour renyerſer & mettre a bas 
la premiere enſeigne qui apparoiſtra des en- 
nemis; & outre plus, Chreſtien de Digon- 
nes youe, que $'il retourne de ce voyage en 
ſanté, il repaſſera par trois Royaumes chreſ- 
tiens, dedans leſquels il ſignifiera entrepriſe, 
pour faire armes a pied & a cheval) : Meſ- 
ſire Claude de Rochebaron, Seigneur de 
Sanures : Louys de Contay, Seigneur de 
Mourcourt : Meſſire Antoine Baſtard de Bra- 
bant, & Meſſire Federic (b) de Vuitem (qui 
voient enſemble, ) & Meſſire Philippes Baſ- 


tard de Brabant, frere dudit Antoine, de 


meſme que les autres deux : ( ils promet- 
tent eſtans arrivez en Turquie, de prier qu'on 
leur donne conge deſtre les ayant-coureurs , 


& queen ce cas ils porteront Penſeigne de 


Noſtre Dame en baneroles (c), ſur leurs ſa- 
lades, ou ſur les habillemens de teſte qu'ils 


auront), Meſſire Ioſſe de Coennighe: Meſ- 


(a) Ou Thienges. 
(b) Ou Frederic. (c) Ou bannieres. 
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Fre Iean du Chaſteler (a): Meſſire Pierre 


Waſt de Saybedra, (lequel promet, vil ar- 


rive bataille, d' aborder la banniere ou ſigne 


du grand Turc, en telle maniere qu'il Pa- 
baiſſera & y lairra des enſeignes de ſon ex- 
ploit; ) Meffire Philippes de la Viefville, 
Seigneur de Mammez, (lequel promet, apres 
cette guerre achevèe, de faire le voyage de 
Ieruſalem), Tacques de Harchies, (lequel 
voue dvaffaillir les ennemis tout des pre- 
miers), Pierre de Miraumont, Seigneur de 
la Bouteillerie: Jean Baſtard de Renty, Sei- 
gneur de Clary (b), Conſeiller, Chambellan 
& Maiſtre-d'hoſtel du Duc de Bourgongne 
(ſa datte eſt du vingt-huictieſme Fevrier mil 
quatre cent cinquante- trois): Meſſire Leon 
de PHouardie (c): Meffire Louys Morel: 
Philippe de Noyelle, Chaſtelain de Langle 
il youe d' aborder & combattre le Turc, 
ou quelque autre Prince infidelle, le jour 
de la bataille) : Guillaume de Cicon, pre- 
mier Eſcuyer d eſcuyerie du Comte de Cha- 
rolois : Antoine de Lournay, Eſcuyer tran- 
chant du Duc de Bourgongne, ( lequel youe, 
s'il reconnoiſt en un combat un Roy infi- 
delle, de luy donner un coup deſpee ſur la 
(a) Ou Chaſtelier. 
(b) OuClery, (c) Ou 1 Heüarderie. 
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28 MHM OIRE S 
couronne qu'il porteroit ſur la teſte,) Emard 


Bouton, Eſcuyer, Eſſanſon (a) du Duc de 


Bourgongne (lequel promet, à la premiere 
bataille qui ſe donnera contre les Infidelles, 
d'eſtre avec la premiere enſeigne de ſa na- 


tion,) Iean Boudault, Iacques de Villers, 


Eſcuyer , Seigneur dudit lieu, Eſchancon du 
Duc de Bourgongne, Guiot d' Uzi, auſſi Eſ- 
chancon dudit Duc, Iacques de Montmar- 
tin, Pannetier, & Guillaume de Saux, Es- 
chancon d'iceluy Duc, & Pierre de Ha- 
gambac, Chambellan du Duc de Cleves (qui 
voüerent enſemble & promirent, que du jour 
de leur depart, ils ne ſeroient les Lundys 
de tout le jour à table un an durant; & qu'ils 
feroient armes à pied & a cheval contre 
trois des gens du Turc : ) Herne (a) de Me- 
riadet, Eſcuyer d' eſcuyerie du Duc de Bour- 
gongne, Iean de Chaſſa, autrement Bene- 
tou, Eſcuyer tranchant du Duc de Bour- 
gongne, (lequel voie, entre autres cho- 
ſes, que jamais la teſte de ſon cheval ne re- 
tournera, qu'il n'aye veu la banniere ou en- 
ſeigne du Turc abbatue ou gangnee, ) Louys 
du Chevalart, Eſchancon du Duc de Bour- 
gongne, ( qui promet, que des-lors que le 
Duc approchera à quatre journèes pres des 


(2) Ou Eſchangon, (bv) Ou Herue. 


D OLIVIER DE LA MARCHE. 29 
Frontieres des ennemis de la Foy, il ne por- 
tera chapeau ny chaperon ſur ſon chef, juſ- 
qua ce qu'il ait trouve un des Infidelles , 
pour le combatre a pied, ou a outrance, 
ayans le bras droit nud, excepte le gante- 
let : ) Iean de Sailly, Eſcuyer tranchant de 
Mademoiſelle d'Eſtampes , (il promet que 
quand il ſera arrive a la fin du voyage , ul 
combatra un Infidelle corps 3 corps, ou 
bien qu'il fera la conqueſte d'un d'iceux, 
pour en pouvoir faire a ſa volonte, ou qu'il 
demeureroit deux ans en Ja plus prochaine 
frontiere de leur pays : ) Gerard de Rouſ- 
ſillon, Eſcuyer Pannetier de Monſeigneur de 
Charolois, Englebert (a) d'Orlay, Eſchancon 
du Duc de Bourgongne; ( promet de ne te- 
nir ſon bras droit arme durant ce vcyage, 
juſqu'à ce qu'il aye combatu un Saraſin corps 
contre corps , ) Eſtienne de Falentin, E, 
cuyer tranchant dudit Duc; ( il vouè de ſe 
trouver avec la premiere enſeigne de ſa na- 
tion, qui ira fondre fur les Turcs, ) Roland 
de Diſquemue ; Roberd Baſtard de Saveuſes, 
Eſcuyer trenchant d'iceluy Duc; (il offre de 
combatre à outrance un Turc, à pied ou à 
cheval, tant que Pun ou l'autre ſoit vaincu, ) 
Tean de Marſilles, Eſcuyer Pannetier du meſ- 

(a) Ou Engilbert. | 2 
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30 Minxorngs 


me Duc; ( il promet &aller à ce voyage, 2 
moins qu il ſoit malade à Pextremite, & de 
Tabandonner ſon Seigneur juſques à la mort, 


pour quelque neceſlite, fortune, ou adyer- 
fite qui luy advienne) : Garin de Brimeu, 
Pannetier du Duc, & Maiſtre Veneur de ſon 
hoſtel; (il promet, qu' au cas qu'il ne puiſſe 
aller au voyage, il envoyera homme de bien 
a ſes deſpens, paye pour un an): Guillaume 
de Montigny, Eſcuyer tranchant du Comte 
d'Eſtampes; (il voue, que des Pheure qu'on 
partira pour ce voyage, il ne ceſſera de por- 
ter jour & nuit une piece de harnois (a), 
juſqu”? a ce qu'il: aye eu affaire avec quelqu'un 
des ennemis; & qu'en ſigne de penitence, 
il ne boira jamais de vin le Samedy, ny ne 
couchera dans un lid, ny s'aſſeoira a table 
leſdits jours de Samedy, ains qu'il jeuſnera 
en ces jours-la, & portera Feſtamine, ou 
veſtira la haire, & cela depuis le depart, 
juſqu'à ce qu'il ait accomply le vœu (b) deſ- 


ſuſdit) : Philippes de Secounes-Honnes, Eſ- 


chancon du Duc de Bourgongne (il pro- 
met, qu'eſtant arrive a quatre journèes Pres 
des Sarraſins, il ne mangera point de chair 
1:s Dimanches, juſqu'à ce qu'il ayt combatu 
(a) 2 eſt A dire, de armure. 
(b) Differentes conditions de tous ces vœux. 


Db'OLIVIEX DE LA MAACRHE. zr 
Kontre un Sarraſin, & qu'il Payt défait) : 
Jean Grigaut, Eſcuyer Pannetier du ſuſdit 
Duc: (vouè que des le jour qu'il partira 
pour aller audit voyage, il ne boira point 
de vin les Samedys tout le jour, un an du- 
rant, juſquia ce qu'il aye abbatu un des In- 
fidelles les pieds contremont ) : Martin Fruſe 
( promet de ne retourner jamais de ce voya- 
ge, tant qu'il trouvera dequoy s'occuper 
pour ſervir contre les Infidelles ): Teannet 
de Breniettes (a), Eſcuyer tranchant du Baſ- 
tard de Bourgongne (vou, entre autres 

choſe, que &il ne joüyt point de ſa Dame 
entre- cy & le voyage; que la premiere Dame 
ou Damoiſelle qui aura vingt mille eſcus, il 
la prendra en (b) mariage, fi elle veut) : 
Guillaume de Cathandre, Eſcuyer Eſchangon 
du Duc de Bourgongne; (il offre de s' em- 
ployer avec les premiers ſur mer) : Olivier 
de la Marche, Officier du Comte de Cha- 
-rolois : (vouè de ne revenir de ce voyage 
juſques a ce qu'il ſe ſoit trouye en lieu, ol! 
par honneur il puiſſe yeſtir ſa cotte d' armes, 
$11 luy plaiſt, a Pencontre des Infidelles, 
& ce en fi honnorable rencontre oh DIO y 
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la) Ou Rebreniettes. | 1 5 
(b) Ce vœu paroiſt avoir bien peu de rapport aves 
le ſujet de toute cete ceremonie. 
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32 MEM O INES 
en ait cinq cent hommes du moins de de- 
fairs. | 


CHAPITRE XXXL 
Du mariage de Paiſne fils de Crouy & une e fille 
du Comte de Sain& Pol: du voyage du bon 


Duc Philippe en Alemaigne : & du marriage 


du Comte de Charolozs „avec Madame 4 
beau de Bourbon. 


Es ce meſme temps le Seigneur de Crouy , 
eſtant a Luxembourg, fit eſpouſer Jehan de 


Crouy ſon fils aiſne, a la fille du Comte de 


Sainct Pol, laquelle fille fuſt baillee es mains 
du Seigneur de Crouy, pource qu'elle eſtoit 
jeune & enfant: & fut traice iceluy mariage 


entre le Comte de Sainct Pol, pere de la 


fille, & le Seigneur de Crouy, pere du fils. 
Mais pour aucun mal content, ou autres cau- 


ſes, ledit Comte de Sainct Pol ne vouloit 


point que le mariage ſe parachevaſt: & tou- 
tesfois il n'avoit ſa fille en ſes mains: mais 
Pavoit le Seigneur de Crouy, comme dict 
eſt. Parquoy il fit conſommer le mariage, & 
envoya prier le Comte & ſes amis, notable- 


ment: mais le Comte n'y voulut point aller, 
ne les amis, dont grande haine ſe conceut 
entre les parties: & toutesfois fut & demoura 


faict 
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Fai ledit mariage : & ſoubtiva chacun de 
troubler ſon compaignon , & de effect, & 
de ce qui en advint je deviſeray cy apres. En 
ce temps du banquet du Duc, fe trouva a 
Lille le Comte de Sainct Pol, comme Fon 
peut voir cy deſſus, & ne le contenta point 
le Duc du vœu (a) qu'il avoit fait en fa pre- 
ſence : pource qu'il ne ſe monſtroit point 
ſuget, tel qu'il eſtoit. 
Or fit le Comte une grande feſte à Cam- 
bray, ou il y eut tournois & jouſtes, & grans 


(a) Il n'y a aulcunement parle de ce vœu aupara- 
vant à ceſte cauſe, mais j'ai atteint un Livre, auquel 
eſtoient redigez par eſcript tous les vœus devant reci- 
tex, deſquels varus ne feray icy aucun recit, ſauf que 
ſeulement du vœu du Comte de Sainct Pauly, ſervant 4 
eſclaircir la matiere icy ſubjecte; & parle ledict vœu 
en telle ſorte: « Je vou aux Dames & au Faiſant, que 
» avant qu'il ſoit fix ſepmaines, je potteray une em- 
» priſe en intention de faire armes à pied & à cheval, 
» laquelle je porteray par jour, & la pluſpart du temps; 
» & ne le lairray pour choſe qu il madvienne, fi le Roy 
» ne le me commande, ou fi armee ſe face aller ſur les 
» infideles par le Roy en fa perſonne , par ſon com- 
» mandement, ou auttement fi c'eſt le bon plaiſir du 
» Roy, jiray en ladicte armee de tres-bon cœur pour 
» faire ſervice à la Chreſtiente ; & mettray paine, au 


» plaiſir de Dieu, deftre des premiers qui aſſembleront 
v ayec leſdicts infideles v. 
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entremets: mais pour la cauſe ſuſdidee, ne 
youloit ſouffrir le Duc, que nul de ſon hoſtel 
y allaſt : & commencerent telles choſes à 
mettre le (2) Comte en defidence & ſoup- 
con, parquoy il s'elongna de la maiſon de 
Bourgongne: & ſe tenoit avecques le Roy 
de France. En ce temps le Comte avoit 
beſongne avecques le Duc Charles de Bour- 
bon, pour avoir Yſabel de Bourbon a fille, 
en aliance de mariage pour Iehan de Lu- 
xembourg , aiſne fils du Comte : mais la 
Damoiſelle avoit eſte nourrie avec la Du- 
cheſſe de Bourgongne, & eſtoit en la maiſon 
du Duc, qui eſtoit ſon oncle, parquoy le 
Comte ne parvint point a ſon empriſe : & 
advint qu'en diſſimulant ledit mariage, le bon 
Duc quf avoit empris d'aller a (a) Riſſe- 
bourg, & ne ſcayoit Sil paſſeroit outre on 
s'il auroit autre deſtourbier, fut conſeillé 
qu' avant ſon partement il mariaſt ſon fils: 
KX voyant les mceurs, vertus, & conditions 
de ſa niece, Yſabel de Bourbon, deſſuſdicte, 
il prit en {on opinion de la donner a femme 
a ſon fils, & envoya querre le Comte a 
toute diligence , qui desja avoit pris conge 
de luy, pour aller en Holande és affaires 
(a) Ou bien Rinſbourg, qui eſt Ratiſbonne , comme 
Tavons monſtre ailleurs. | | 
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du Duc ſon pere: W revint haſtivement 


pour obeir. 

Et à la verite la Ducheſſe ne conſeilla 
point -le mariage, pource qu'elle queroit & 
entendoit de marier ſon fils en Angleterre, 
a la fille aiſnee du Duc d'York (qui depuis 
fut Ducheſſe d Exeſtre) pource qu'elle le 
vouloit alier en Angleterre, ou elle ayoit 
le coeur par nature: car elle fuſt fille d'une 
fille de Lancaſtre , marièe au Roy de Por- 
tugal ſon pere: & toutesfois fut le Duc obey 
de la mere, & du fils: combien quia ceſte 
cauſe furent aucuns differens en ceſte ma- 
tiere. Moult priſoit & louoit la mere les ver- 
tus & conditions de la noble Damoiſelle. Si 
furent fiancez ſecretement: pource que le 
Duc n'avoit le conſentement, ne le ſceu du 
Duc de Bourbon, pere delle , ne de la 


Ducheſſe, ſœur germaine du Duc: & tendoit 
le Duc d'avoir la Seigneurie de Chaſteau-Chi- 


non, pour joindre à Bourgongne. Si fut en- 
voye Iehan Boudaut, Eſcuyer deſſus nommé, 
pour conduire ceſte matiere: & s'en retourna 
le Comte en ſon voyage de Holande. 
Le bon Duc, ( qui tout ardoit de faire 
fon voyage, & d' executer ce qu'il avoit pro- 
mis ) fit diligenter ſon partement : & ſe partit 
a moins de cent cheyaux , de la ville de 
C2 
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Lille, le quinzieſme jour de Mars iceluy an 
cinquante trois: & ſe fit guider à Chaſtel 
en Porcien, dont le Seigneur de Crouy eſtoit 
Comte & Seigneur: & fied aflez pres de 
Bar-ſur-Aube „ entree du pays de Bourgon- 
gne ; où il fuſt noblement receu : & b 
ſe mit le Duc en ſon voyage d'Alemaigne, 
& laiſſa ſon fils Gouverneur de tous ſes pays 
en ſon abſence. II laiſſa ſes pays en paix & 
union, en richeſſes, en juſtice, & en toutes 
les bonnes proſperitez , que Prince peult 


laiſſer pays. II laiſſa ſon fils pourveu de 


conſeil comme du Chancelier Raolin, du 
Seigneur de Crouy , du Seigneur de Goux, 
& d'autres grans perſonnages: & certes ſes 
pays demourerent en telle proſperite, que 
Fon pourroit dire deux, ce que did le Poete, 
quand il dict que les ſiecles eſloyent dorez : 
& en ce gouvernement ſe gouyerna le Comte 
Charles ſi bien, & fi vertueuſement , que 
nulle choſe n'empira en ſa main: & quand 
le bon pere revint de ſon voyage, il trouva 
ſes pays entiers comme devant. En ce temps 
pluſieurs nobles hommes & femmes, de 
Vhoſtel du Duc, ſe rendirent en Vobſervance: 
& nommement Anthoine de Sainct Simon, 
Anthoine de Sailly, Tehannin d'Or, & plu- 
fieurs autres, qui menerent moult belle, 


D' OLIVIER DE LA MARCRE. 


| 37 
& ſaincte vie, & ainſi s'en ala le Duc en 
Alemaigne, & ſon fils demoura Gouvyerneur 
pour luy: & nous tairons un peu a parler 
du noble Comte, & parlerons du pere, & 
comment il exploita en Alemaigne. 
Quand PEmpereur Frederic (a) d' Auſtrice 
ſceut la venue du Duc Philippe de Bourgon- 
gne en Alemaigne , luy craintif de fa per- 
ſonne , & yoyant que tous les Princes d'A- 
lemaigne faiſoient grand honneur audit Duc, 
& le feſtoyoient honnorablement , ſe retira 
es dernieres parties de ſon Empire: & manda 
au Duc qu'il n'allaſt plus avant pour celle 
fois, & qu'il envoyeroit devers Iuy, pour 
eux entendre Pun l'autre. Ce qu'il fit, & 
y envoya ſon Chancelier ( qui ſut depuis 
Pape Pie) mais ils ne ſe peurent accorder : 
& demoura la choſe en roupture : & durant 
ce temps le Duc Philippe prit une grande 
maladie, & fut longuement malade en une 
ville 'Allemaigne : toutesfois par la grace 
de Dieu il en eſchappa : & fans faute, les 
Princes d'Alemaigne le feſtoyerent grande- 
ment (comme ceux de Baviere, a qui il 
eſtoit parent) & autres nobles Princes, qui 
moult honnorablement le receurent & feſ- 
ioyerent: & le bon Duc, voyant & con- 
| (a) Icy ſe peult commencer Tan 1454. | 


r 
0 TAE — — = 


* 
2 
3 
1 
$ £ 
| © 
© 
i 2 
= 3 
10 
n 1 
> 
þ 
1 
2 
a 
* - 
: 
14 
1 
. 
1 
3 
14 
. 
1 
N. 
b 
{ : 
ES < 
4. 
* 
N 
: 
: 7 
i 
0 
| a 
| 
f 
£ 
119 
: 
nn. 
| 
| 
1 4 
N 


1 
4 
* 
: 
% 
«a 
| 
[| 
\ WY 
. 
'L 
1 
-* 
Md 


7 
- T wy 4 pots!” i HSE 
I SORE Re r Md — — 
n 


979 — 8 
r 1 . - 
2 t ” #2 Te he R 2 (nm 
"DE, — F 
4 1 r 
puns wha N Nee n 2 
44 LS os pat 2 4 BIS 2 8 
1 r 2 a =, * aj wt —_— 
»7 > of 4.-= a6] XR * — — 23 
— . 
- 7 . = 
- = 


— — - - 


. 
— TS 
- —— —— 
— 


9 


yoni „ 


W 
2 x r 
rr I 4 
a N A N Jn 
r ne - 
11 g n — 2 E ²˙ TIER ny 

— — Ot ws nd 
. "_ 

* - - — = 


— 
2%. 


— IS 
RIC ne CITE * — 
& 2 


ee 
9 ol b 


TERA RITES 


CH Ene 
* I * 


: 8 1 
n 1 


rn 
5 


e 


8 — 199% — on FIC ods 


38 MEH MOTIAE S 

gnoiſſant qu'il n'auroit autre reſponce de 
PEmpereur, ſe delibera de sen retourner en 
ſes pays. Ce qu'il fit, & fut grandement 
ſeſtoyè en Vhoſtel du Prince d' Orange: & 
en ce temps le Seigneur d' Antre maria ſon 
fils a la fille de Neuf - Chaſtel : & de ceſte 
aliance de Vergy, & de Neuf-Chaſtel, fut 
faicte grande extime en Bourgongne, pource. 
que ce ſont deux grandes maiſons. 

Le Seigneur d' Antre fit diligence darreſter 
le Duc ſon Seigneur a icelles nopces : lef- 
quelles furent moult plantureuſement ſervies 
de vins & de viandes, & y furent toutes les 
Dames du pays : & devez entendre que le 
Seigneur d' Antre fut le plus large, & aban- 
donne de ſes biens, qu'homme de ſon temps, 
& ne plaindoit nulle deſpence. Les nopces 
durerent quatre jours, & y eſtoit tout homme 
defroye, & meſmes par les villages au fraiz, 
& a la deſpence dudit Seigneur d' Antre: & 
a la verite, iceluy Seigneur PAntre fut un 
des larges deſpenſiers, & des liberaux hom- 
mes, qui fut de ſon temps. La feſte acheyee, 
le bon Duc ( qui ayoit le coeur & la vou- 
tonte que le mariage ſe fit de ſon fils, & 
de ſa niece) depeſcha Meſſire Philippe Pot, 
un fien Chevalier prive: & par lettres, & 
par commandement de bouche, manda a ſon 
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fils, qu'il eſponſaſt ſa dicte niepce, & qu'il 
trouvaſt le mariage conſommè a fon retour. 
Ce qui fut faict & accomply ſelon le deſir du 
pere: & a la veritè, ladicte Dame eſtoit toute 
vertueuſe, & digne de ce grand bien avoir 
(a). Les noces furent a Lille, & y euſt ri- 
ches jouſtes, car Monſieur de Raveſtain, & 
Monſieur le Baſtard firent la feſte grande & 
plantureuſe: & ainſi fut Madame Yſabel de 
Bourbon, Comteſſe de Charolois : & fut ledit 
mariage en Pan mille, quatre cens, cinquante 
quatre. | 


CHAPITRE XXXII. 


D*un combat d oultrance, fait entre deux 
Bourgeois de Valenciennes, enla preſence 
du Duc Philippe de Bourgongne , Comte de 


Hainaut. 


E N continuant ma matiere , le bon Duc ſe 
(b) partit de ſes pays de Bourgongne, & vint 
tout droict a Valenciennes: auquel lieu il 


(a) Ce mariage du Comte Charles de Charolois a 


Madame Yſabeau de Bourbon fa couſine, fut en Pan 
1454, le penultieſme jour d Octobre, ſelon Monſtrelet 


& Meyer. 


\ 


(b) Cecy ſe peult encdte rapporter à la fin de ran 


1454, ou au commencement de Van 1455+ 
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trouva la bataille pręſte entre deux hommes 


pour franchiſe de ville: & devez ſcavoir 
que la ville de Valenciennes eſt fondee ſur 


privileges, donnez par les Empereurs, & les 
Comtes de Hainaut: & entre autres, ils ont 


un privilege, que quand un homme a occis 
un autre de beau faict (c'eſt a dire en ſon 


corps deffendant) il peut venir demander 


la franchiſe de Valenciennes, & qu'il veut 
maintenir, a Peſcu, & au batton, qu'il a 


| fait le faict de beaufaict, & ſur ce luy eſt 


accordce la franchiſe, & ne luy peult nul 
rien demander pour ceſte querelle , ſinon 
qu'on le prenne & maintienne a Peſcu , & 
au batton (comme dict eſt) & devant la 
loy de la ville. 

Or pource que telles choſes n'adviennent 
pas ſouvent, le bon Duc &garreſta a Valen- 
ciennes, pour veoir celle bataille, & fut 
vray qu'un nomme Mahuot, avoit tue un 
parent de Iacotin Plouvier, & a ceſte cauſe 
ledit Iacotin pourſuyvit ledit Mahuot devant 
la Loy de Valenciennes, & diſoit qu'il avoit 
meurdry ſon parent par aguet, non pas de 
beau faict, & que ce luy vouloit ledit Iacotin 
prouver, & monſtrer a Peſcu & au batton, 
ſelon la franchiſe de la ville: & de ce fut 
grand proces tenu devant la Loy, & fin 
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decompte, fut juge & dict, que le gage de 
bataille y eſtoit manifeſte , & furent pris tous 
deux par la juſtice , & mis chacun en priſon 


fermce a part; & attendirent ſi longuement , 


que le Duc revint des Alemaignes : & ſe 
trouverent le pere & le fils a Valen- 


ciennes, pour veoir l' execution des deux 


champions, combien que le Duc n'eſtoit 
point Inge en ceſte partie, mais Peſtoyent 
& ſont ceux de la ville: & a verité, ils tin- 
drent moult belle ceremonie à la bataille 
des deſſuſdicts, & combien que faye parle 


de ceſte matiere au volume que Pay fait 


du gage de bataille, toutesfois ne me puis- 
je tenir, ne paſſer, que je ne die aucune 
choſe de ce que je vey en ceſte bataille. 
Les principaux aſſiſtans furent le Prevoſt 
du Comte, & le Prevoſt de ville: & fut 
pour ce jour Prevoſt du Comte, Meſſire Gilles 
de Harchies, Seigneur de Beilligniers, & 
Prevoſt de la ville, un notable Bourgeois, 
nommé Merciot du Gardin , & tenoient ces 
deux la gravite & ceremonie du champ: & 
de Fordre de la ville deux Gentils- hommes 
avoyent le regard aux portes. Le peuple 
eſtoit grand ſur le marché, & eſtoit conduit 
par un nomme Nicolas du Gardin, qui ſe 
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tenoit en une (a) garne a Phoſtel de la ville, 
a tout un grand batton ; & s'il yoyoit que le 
peuple ſe derivaſt, ou muaſt enrie, il feroit 
de ſon batton, & crioit : Guare le Ban: & 
ſur ce mot chacun ſe tenoit quoy, & dou- 
toit la punition de juſtice, & Aa la verite 
tout le peuple & ceux de la ville eſtoient 
pour Mahuot en courage, pource qu'il com- 
batoit pour la querelle de la ville. Or avons 
deviſe de l'ordre de ladicte ville, & faut eſ- 
crire du faict de la lice, & du champ clos, 
& comme les champions ſe maintindrent en 
ceſte bataille. 2 

Ce champ clos eſtoit rond, & n'y avoit 
qu'une entree, & tantoſt ceux de la ville 
firent apporter deux chaizes, couvertes de 
noir, miſes & appoſces a Poppoſite Pune 
de Pautre, & tantoſt apres entra Mahuot 
en ladide lice, & Salla ſeoir en ſa (b) 
chaize, & m'arreſta gueres que Iacotin Plou- 
vier vint de l'autre part, qui ſemblablement 
Saſſeit en la chaize pour luy preparee. Les 
champions eſtoyent ſemblables d'habillemens. 
Ils avoyent les teſtes raſes, les pieds nus, 

(a) Ceſt la premiere fois que j aye veu ce mot, & 
confeſſe ne ſgavoir promptement que c'eſt, 


(b) le doute qu'il ne faille claire. 


[ 
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& les ongles coupez, des mains & des pieds: - 


& au regard du corps, des jambes, & des 


bras, ils eſtoyent veſtus de cuir bouilli, couſu 


eſtroittement ſur leurs perſonnes, & avoyent 
chacun une bannerole de ſa devotion en ſa 


main: & tantoſt entrerent ceux de la Loy , 


commis à ce, qui portoyent un grand Meſ- 
ſel, & firent le ſerment l'un contre Pautre: 
c'eſt a ſcavoir, que Mahuot jura qu'il avoir 
tue ſon homme de beau faict, & lacotin 


Plouvier jura le contraire , & tantoſt leur 


furent apportez à chacun un eſcu, peint de 
vermeil, a une croix de Sain&-George , & 
leur furent baillez les eſcus ta pointe deſſus, 
& me fut dict, que quand le plus noble 
homme du monde combatroit à Valencien- 
nes, il n'auroit autre avantage, ſinon que 
la poincte de ſon eſcu ſeroit en bas, & 
pourroit porter ſon eſcu, comme un noble 
homme le doit porter. | 
Item leur furent baillez deux baftons de 
meſplier, d'un poix & d'une grandeur, & 
puis furent les chaizes oſtèes, & miſes hors 
de la lice, & gen retournerent ceux de la 
Loy, & laiſſerent les Champions Pun devant 
Pautre, & le Prevoſt de la ville rua le gand, 


qui avoit eſte jects pour faire ladicte bataille, 


& cria: Chaſcun face ſon debvoir ! Et preſ- 
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tement ſe leverent les champions, & cou- 
rurent ſus Pun a l'autre moult vigoureuſe- 
ment : & devez entendre que les champions 
demanderent à ceux de la Loy trois choſes, 
a ſcavoir ſucre, cendres, & joincture; & 
premierement leur furent apportez deux ba- 
cins plains de graiſſe, dont les habillemens, 
que chaſcun deux avoit veſtus, furent oingts 
& engraiſſez, afin que l'un deux ne peut 
prendre priſe ſur Pautre. Secondement leur 
furent apportez deux bacins de cendres, pour 
oſter la graiſſe de leurs mains, afin qu'ils 


peuſſent mieux tenir leurs eſcus & leurs baſ- 


tons. Et tiercement, fut miſe en la bouche 
de chaſcun deux, une portion de ſucre au- 
tant a Pun comme a autre, pour recouvrer 
ſalive & haleine, & de chacun des trois leur 
fut fait: eſſay devant eux, comme devant 
deux Princes. | 

Or combien que ledit Mahuot ne fut ſi 
grand ne ſi puiſſant que ſa partie, toutesfois 
vigoureuſement il puiſa du ſablon, & le 
jecta aux yeux & au viſage de Iacotin Plou- 
vier, & de ce coup luy donna de ſon batton 


ſur le front, dont il luy fit playe & ſang. 


Mais ledit Iacotin (qui eſtoit homme fort 
& puiſſant ) pourſuyvit tellement & ſi aigre- 
ment ſa bataille, que ledit Mahuot fut abatu 


D' OLIVIER DE LA MARCHE. 47 : 
a bouchon , & Iacotin Plouvier luy ſaillit 
deſſus, & fut la bataille a ce menee, que 
ledit Iacotin creva les deux yeux a ſon ad- 
verſaire , & puis luy donna un grand coup 
de fon batton, dont il Paſſomma, & le mit 
hors de la lice, & en ce faiſant mourut ledit 
Mahuot, & fut condamne a eſtre mene au 
gibet, & pendu: & (3) ainſi finit la bataille 
entre Iacotin Plouvier & Mahuot. Aſſez toſt 
apres , ſe firent unes autres armes a Va- 
lenciennes, de deux nobles hommes: dont 
Pun fut Chevalier, (a) & Pautre fut un Eſ- 
cuyer de Phoſtel de Monſieur le Baſtard, & 
ſe nommoit Iehan de (b) Rebremettes Sei- 
gneur de Thibavile. Ces deux pour aucun 
eſtrif, comparurent a jour ordonne, au lieu 
de Valenciennes, armes comme il appartenoit, 
pour combatre a pied, & devoyent iceux 
jetter un ject de lance, & puis combatre de 
haches ; juſques a vingt cinq coups. Les 
deux Nobles hommes comparurent , parez 
de leurs cottes d'armes , & ſe combatirent ; 
cheyaleureuſement, ſans faire grande foulle 

Pun ſur autre, & ainſi ſe partirent icelles 

armes: & diſoit-on que Dieu avoit envoy e 
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(a) Il y avoit ainſi, & ſe nommoit Meſſire, avec du 
blanc qui attendoit le nom. 


(b) Ou pluſtoſt de Rebreviettes. 
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ces deux nobles hommes, pour faire Phoin= 
neur a Valenciennes, & tenoit-on la bataille 
ſaicte entre Iacotin Plouvier, & Mahuot, plus a 
hone qu'honneur, a cauſe du meurdre per- 


petrè en la preſence du Prince. 


CHAPITRE tt. 


De quelques particularitez en la maiſon de 

Bourgongne de la retraite du Dauphin 
Louis, vers le bon Duc Philippe & du 
couroux d'iceluy Duc, contre le Comte de 
Charolozs ſon fils. 


L E Duc s'en retourna a Lille, ou il fit de 
grandes cheres & de grans feſliemens, & puis 
ſe tira en Holande, ou le fait de la Toiſon 
eſtoit prepare, & en ce temps devint groſſe 
Madame de Charolois, dont le pays fut moult 
rejouy : & (a) en ce meſme temps Monſieur 
David Baſtard de Bourgongne, fut eleu Eveſ- 
que d' Utrecht, & ne furent pas ceux de (b) 
Devantel obeyſſans audit Eveſque, mais falut 
faire une armee, en laquelle le Duc Philip- 
pe en perſonne, & tous les grans de ſes pays 
allerent en armes, comme il appartenoit, & 

(a) Lan 1455. 

(b) Mais pluſtoſt Deventer, qui eſt une puiſſante 
ville ſituèe ſus la riviere d'Iſel. 
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Jeur fit-on forte guerre par eaue & par terre, 
car ledit Devantel eſt fortifie d'une groſſe 
riviere , & eſtoit le ſiege des Bourgongnons 
deca la riviere, & a paſſer celle riviere eur 
pluſieurs vaillances faictes, & pluſieurs aper- 
tiſes d' armes, dont je me tay pour abreger. 
En ce temps vint devers le Roy Charles, 

PAmbaſſade du Roy Lancelot de Hongrie, 
pour avoir Madame Magdelaine de France 
en mariage pour ledit Roy Lancelot: & fut 
la plus belle & la plus groſſe ambaſſade qui 
oncques vint en France, car ils portoyent le 
billon d'or, & par privilege du Roy de 
France, ils forgeoyent florins d'or, parmy 


les villages on ils ſe trouvoyent: & de trente 


fix articles, dapt ils avoyent a faire au Roy 
Charles, jamais ne voulurent parler du ſe- 
cond, que le premier article ne fuſt yuide , 
fut par refus ou par accord, & ainfi de tous 
les autres points: & ſans faute le mariage 
euſt eſte faict, ſi ne fuſt la mort dudit Lan- 
celot, qui mourut durant le parlement. 


Durant iceluy (a) ſiege de Devantel, nou- 


velles vindrent au Duc que Monſieur Louis 

de France, Dauphin de Viennois, venoit 

de par deca, & prenoit ſon chemin contre 

Bruxelles, & a ceſte cauſe furent moyens 
(a) Qui fut en Pan 1456, 
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trouvez de ſurſeance de guerre entre le Due 
Philippe & ceux de Devantel, & prit le Duc 
ſon chemin, pour venir au devant de mon- 
dit Seigneur le Dauphin, & envoya au- de- 
vant de luy juſques à Louvain, le Comte 
d' Eſtampes, & autres grans perſonnages, 
pour le bien veigner, & depuis y vint Mon- 
ſteur le Comte de Charolois, & auſſi y en- 


voya Madame Yſabeau de Portugal, Mada- 


me de Charolois, & Madame de Ravaſtain, 


pour recevoir mondit Seigneur le Dauphin: 
& mondit Seigneur le Dauphin ſe tira à Bru- 
xelles, & fut loge au logis du Duc, & ne 
demoura gueres apres que le Duc vint, & 
tandis qu'il parloit a Madame ſa femme, 
Monſieur le Dauphin deſceggdit les degrez , 
dont Monſieur le Duc fut moult deplaiſant, 
& 1a s'embraſſerent, & fit le Duc moult 
grand honneur & reverence a mondit Sei- 
gneur le Dauphin, & faire le devoit, car 
c'eſtoit Pheritier de France. 

Ainſi s'entrerencontrerent Monſieur le 
Dauphin & Monſieur de Bourgongne , & 
eurent pluſieurs parolles enſemble ſecrettes, 
& qui ne ſont pas venues a ma cognoiſſance, 


& firent grandes cheres enſemble, & y euſt 
grandes jouſtes & grans feſtoyemens, & fut 


la yenue pardeca, en Fan mil quatre cens 
| cinquante 
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tinquante ſix. En ce meſme temps Madame 
de Ravaſtain accoucha d'une fille, laquelle 

| Monſieur le Dauphin tint fur les fons; & 
aſſez toſt apres Madame de Charolois (a) ac- 
coucha d'une fille (qui fut Madame Marie, 
mere de Monſieur PArchiduc, qui eſt à pre- 
ſent ) & eſloit Monſieur le Dauphin alle 
chaſſer à Geneſpe, mais Monſieur de Cha- 
rolois fort accompaigne, Palla prier & re- 
querir deſtre ſon compere, & de tenir Pen- 
fant. Ce qu'il accorda benignement, & re- 
tourna à Bruxelles, & furent les choſes pre- 
parèes pour le baptiſement de Madamoiſelle 
de Bourgongne, car en ce temps on ne la 
diſoit point Madame, pource que Monſieur 
n'eſtoit pas fils de Roy. Ainſi ſe fit ce bap- 
tiſement moult ſolemnel, de Prelats, de no- 
bleſſe & de luminaire, & du ſurplus je me 
paſſe pour abreger. 
Le Roy Charles de France (4), voyant 
que ſon fils ne venoit point a fon obeyſ- 
ſance , ſe meſcontenta, & meſmement du 
Duc de Bourgongne, & diſoit qu'il le tenoit 
en ceſte obſtination, mais il fut trouve au- 
trement, car mondit Seigneur le Dauphin 
declaira plainement, que Sil reſtoit ſouſ- 
tenu en ceſte maiſon , il avoit ſon apointe- 
(a) Ce fut le 13 de Febvrier 1456. 
Tome IX. D 
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ment en Angleterre, ennemis du Royaume 
de France, & que la il ſeroit ſouſtenu & 
bien venu, & pour Pentretenement de mon- 
dit Seigneur le Dauphin, Monſieur de Bour- 
gongne luy bailla trente- ix mille francs de 
penſion ordinaire, pourveu qu'il eſpouſaſt 
Madame Charlote de Savoye, laquelle il 
avoit pieca ftancee. Ce qui fut fait, & vint 
pardeca, & leur fut baille le chaſteau & la 
ville de Geneſpe, pour tenir leur eſtat, & 
demoura pardegà mondit Seigneur le Dau- 
phin bien cin ans, pendant lequel temps, 
il euſt de beaux enfans, & (a) meſmement 
Monſieur Ioachin, qui fut Paiſne, & fut bap- 
riſe audit Geneſpe, ou le Duc, la Ducheſſe, 
& ſon fils furent au bapteſme: & furent le 
Duc Philippe, & le Seigneur de Crouy com- 
Peres, & Madame de Charolois commere, 
& certes Monſieur le Duc Philippe fut ſt 
joyeux de la nativite de ce noble enfant, 
qu'il donna mille lions d'or a Ioſſelin du 
Bois, quand il apporta les nouvelles de celle 
nativitè, & fut nommé Monfieur Ioachin, 
mais il ne veſcut gueres, ainſi qu'il pleuſt 3 x 
noſtre Seigneur. | 
Depuis fut nce audit Geneſpe , Madame 
de Bourbon d'à preſent, & autres nobles 


(a) Ce Ioachim fut ne Geneppe le 26 de Iuing, 1455. 
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enfans, & rejouyt moult le pays, & au par- 
ur de ce premier bapteſme, Monſeigneur 
de Charolois, Madame, & ſon meſnage gen 
retournerent au Queſnoy ( qui eſtoit lors le 
lieu de leur demeure) & le bon Duc Phi- 
lippe s'en retourna en ſes affaires, & ſe paſs 
ſoit le temps en Ambaſſades, pour obvier a 
la guerre d'une part & d' autre: & tellement 
fut pratique, que nulle guerre ne ſe meuſt, 
& a la veritè le Duc ſe mettoit en grand de- 
voir devers le Roy Charles, pour obvier à 
ces inconveniens, & Monſieur le Dauphin 
de ſa part ſe conduiſoit ſagement, & par 
conſeil dudit Duc Philippe, & les principaux 
du Conſeil dudit Dauphin furent le Seigneur 
de Montauban & le Baſtard d' Armignac, 
avecques le Seigneur de Craon : & ayoit 
mondit Seigneur le Dauphin de moult no- 
tables jeunes gens, comme le Seigneur de 
Creſſol, le Seigneur de Villiers, de l'Eſtanc, 
Monſieur de Dau, Monſieur de la Barde, 
Gaſton du Lyon, & moult d'autres nobles 
gens, & gens eleus, car il fut Prince, & ay- 
ma chiens & oyſeaux : & meſmes ou il ſca- 

voit nobles hommes de renommee, il les 
achetoit a poix d'or, & avoit tres-bonne con- 
dition. Mais il fut homme ſoupconneux, & 
legerement attrayoit gens, & legerement il 


D 2 * 
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les reboutoit de ſon ſervice, mais il eſtoit 


large & abandonne, & entretenoit par ſa 


largeſſe, ceux de ces ſerviteurs dont il ſe 


vouloit ſervir, & aux autres donnoit conge 


legerement, & leur donnoit le bond , a Ja 


' guiſe de France. 


En ce temps & en celle ſaiſon ſe meuſt 
une ſoupſon & une diffidence entre le Comte 
de Charolois & les Seigneurs de Crouy, ſes 
parens & aliez, & diſoit- on que ceſte ſoupſon 
mouvoit à cauſe des meubles de Madame de 
Bethune, tante de Madame de Crouy, du 
coſtè de Lorraine & de Baudremont, pource 
que ledict Seigneur de Crouy avoit pris & 
mis en ſes mains grande portion des meubles 
de madicte Dame de Bethune, & le Comte 
Charles diſoit, que ſon pere luy avoit donné 


la ſucceſſion de madicte Dame de Bethune 


en heritages & en meubles, & fut le premier 


poinct de la haine & de la ſoupſon dudit 


Comte de Charolois. D'autre part le Seigneur 
de Crouy & les ſiens, faiſoyent plus grande 
adreſſe à Monſieur le Dauphin, qu'il ne ſem- 
bloit bon audict Comte pour ſon profit: & 
avoit abandonne le fait du Comte, pour 
celuy de Monſieur le Dauphin. A quoy 
mondict Seigneur de Charolois voyoit grand 
dommage pour luy & pour la maiſon de 


* 
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Bourgongne, & avoit grande aliance le Sei- 


gneur de Crouy, car il avoit faict venir & 


arreſter pardecà le Mareſchal de Bourgon- 
gne, homme actif, vindicatif, & preſt pour 
ſoy venger: & hayoit le Chancelier de Bour- 
gongne Raolin, a Poccaſion de la mort du 
Seigneur de Peſmes, que ledict Chancelier 
avoit faict mourir par juſtice: & ainſi ceux 
de Crouy & leur maiſon faiſoyent leur faid 


a part, portez & aimez du Duc merveilleu- 


ſement, & autre part le Chancelier Roa- 
lin, ſe fit ſerviteur du Comte de Charolois: 
& ainſi entra la maiſon de Bourgongne en 
bande & en partialitè, les uns portez du 
pere, & les autres portez du fils, dont grand 
dommage vint a ceſte maiſon. | 

Or, de nouvel eſtoit faict Feſtat du Comte 
de Charolois, auquel je fus mis & couche 
premier panetier du Comte: & un moult 
honneſte Eſcuyer, nomme Philippe de Saſa, 
fut mon compaignon en iceluy eſtat, par 
demy an, ſelon & par la maniere que ſont 
comptez la pluſpart des nobles hommes par 
les eſcroes, & ſelon la couſtume de la maiſon 
de Bourgongne. Avint que faiſant iceluy eſ- 
tat, furent mis Chambellans Meſſire Philippe 
de Crouy, fils de Meſſire Iehan de Crouy, & 
auſſi Meſſire Antoine Raolin , Seigneur dE. 
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54 | Mixo1nans . 
meries, qui avoit eſpoule la ſœur de Mada- 
me d' Eſtampes. En ce temps allerent dehors, 
& à leurs affaires, le Seigneur d' Auſſy, pre- 
mier Chambellan du Comte, & le Seigneur 
de Formelles, ſecond Chambellan : & de- 
mouroit la place de tiers Chambellan, & du 
plat: & vouloit le Duc que ledit Philippe 
de Crouy tint la place de vers Chambellan, 
& le Comte de Charolois y youloit avoir le 
Seigneur d'Emeries: & ainſi furent en queſ- 
tion, le pere pour l'un, & le fils pour Pau- 
tre: & le Duc voyant qu'il n'eſtoit point 
obey de ſon fils, & qu'il vouloit tenir ſon 
opinion contre luy, par un jour de (a) S. 
George au matin, ledit Duc manda a ſon fils 
qu'il luy apportaſt leſdictes ordonnances en 
ſon oratoire, Ce qu'il fit, & le pere ( qui 
moult eſtoit de grand coeur ) prit les ordon- 
nances, en la preſence de la mere & du fils, 
& les jetta dedans le feu, & dict à ſon fils: Or 
alle querre vos ordonnances, car il vous ef 
faut de nouvelles. | 

Et la moult furieuſement fit partir ſon fils 
hors de l'oratoire, & la Ducheſſe ſe monſtra 
mere, & ſuyvoit ſon fils: & ainſi commenca 
le debat entre le pere & le fils, & la ma- 
ſon entra en partialitè, dont moult de maux 
(a) Cecy avint le 17 Febvrier 1456. 
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advindrent: & advint que le Duc abandonna 
ſa maiſon, & gen alla ſeul parmy les champs, 
comme un homme tronble outre la raiſon: 
& devez croire que Monſieur le Dauphin fut 
moult esbahy & eſpouyante de ceſte aven- 
ture, &. queroit par toutes voyes, d' amen- 
der ce meſchef, & luy ſembloit bien qu'il 
ſeroit dict en France & ailleurs, que ſa per- 
ſonne partoit toute malaventure, & qu'il ne 
viendroit en lieu, ou debat & queſtion ne 
ſe meut par malheur. Grandes diligences fu- 
rent faictes pour trouver le Duc, & fut ſceu 
qu'il eſtoit arrive en la foreſt, au feu d'un 
charbonnier, & de la ſe fit emmener au lieu 
de (a) Sevembergue, ou il trouva un ſien 
veneur qui le logea & le traita de ſes biens 
ſelon ſa poſſibilite , & ainſi demeura ce grand 
Duc celle nui& en la compaignie d'iceluy 
veneur, & en ſa povre maiſon, & devez 
croire que ſes povres ſerviteurs furent celle 
nuict en grand ſouci & melancohe , pour 
leur maiſtre qui Sen eſtojt alle, & eſgarrẽ 
d'eux ſi eſtrangement. Mais nous reyiendrong 
à parler comment ſe conduiſit le fils. Soy 
voyant en la male grace de fon pere, il sen 
alla a Termonde, luy & ſon eſtat, eſcoutan 

(a) Sevenberghe eſt une villette de Brabant du coſts 
de Breda, vers la mer. : 
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& attendant nouvelles de ſon pere, & le 
lendemain furent avertis Monſieur le Dau- 
phin, & les gens du Duc, qu'il eſtoit à Se- 
vembergue arreſtè comme dict eſt, & tantoſt 
vindrent devers luy ſes principaux ſerviteurs. 


Les uns le tenſoyent, les autres le rejouyſ- 


ſoyent, & faiſoit chacun le mieux qu'il pou- 


voit, & entre autres choſes, ſe plaindoit le 


Duc de fa femme la Ducheſſe, qui Pavoit 
abandonne pour ſuyvir ſon fils, & je fus 
preſent ou le Mareſchal dict 3 madicte Dame 
le regret que mondit Seigneur le Duc avoit 
en ceſte partie. A quoy elle refpondit qu'elle 
congnoifloit mondit fieur ſon mary pour un 
à redouter Chevalier, & en ceſte fureur douta 
qu'il ne courut ſus a fon fils, parquoy elle 
te mit hors de Poratoite, & Sen alla apres : 
priant à mondit Seigneur quil luy voulſift 
pardonner, & qu'elle eſtoit une eſtrangere 
pardeca, & ravoit point de fouſtenue que 
de ſondit fils. | 

Ainſi ſe faiſoient allees & venues, & fut 
ordonne, que de par Monſieur le Dauphin, 
Monfieur de Raveſtain, & le Roy-darmes 
de la Toiſon d'or iroyent a Terremonde, 
pour entendre la youlonte du Comte de Cha- 
rolois, & de ſes pratiques, dont je ſcavoye 


a parler, car je fus par pluſieurs fois en- 


Pak. 
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voyẽ à Bruxelles de par mondit Seigneur de 


Charolois, pour avoir Pavis du Chancelier 
Raolin, comment il ſe devoit conduire en 
ce preſent affaire. Les deſſuſdids, Monſieur 


de Ravaſtain & Toiſon d'or, demanderent 


a mondit Seigneur de Charolois, s'il vou- 
loit demourer en ceſte obſtination envers ſon 
pere: mais ledit Comte leur reſpondit, qu'il 
ne vouloit point demeurer obſtine, mais tout 
humblement, & tout obeyſſant au Duc ſon 
pere, comme c'eſtoit raiſon : & ſur ce poinct 
y eut allees & venues, car le Duc fut con- 


tent de ſe contenter de ſon fils: pourveu qu'il 


envoyeroit deux hommes hors de ſon hoſtel, 
ayant le Duc imagination, que ceux eſtoient 
cauſe de tenir en fierete le fils contre le pere. 
L'un des deux fut Guillaume Biche, & Pau- 
tre fut Guillot Duſie. Iceluy Guillaume Bi- 
che ſe tira à Soiſſons & à Paris, & Guillot 
Duſie ſe tira en ſa maiſon en Bourgongne, 
& a ces deux fit le Comte de grands biens 
en leur exil, & meſmes le Roy de France 
retint de ſon hoſtel ledit Guiot Duſie, & a 
la verite, ledit Guiot eſtoit pour lors un des 
gentils Eſcuyers de la maiſon, & ainſi fut le 
Duc obey : & Guillaume Biche ( qui eſloit 
un homme ſage & ſubtil ) S'accointa de ceux 


de Paris, tellement qu'il ſcavoit les ſecreis 
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des canſaux tenus par les gens du Roy de 
France ; & moy-meſme fus par pluſieurs fois 
,enyoye deyers luy, pour advertir Monfieur 
Je Duc & Monſieur le Dauphin, de choſes 
qui grandement leur touchoient (a) & par 
telles manieres ſe commenca a bander le 
Royaume de France, les uns pour le Roy 
Charles le pere, & les autres pour Mon- 
ſieur le Dauphin le fils, & fe concluoit en 


France, bien peu de matieres de grand ef- 
fect, dont Monſieur le Dauphin ne fut averti. 


Ainſi fe diſſimuloit le temps, par ambaſſades 


& par grans perſonnages, envoyez de par 


le Duc devers le Roy de France, qui moult 
Proufiterent que la guerre ne commenca 
point pour ceſte matiere, mais demoura 


chaſcun en ſon entier : & au regard du Comte 


.de Charolois, il retourna a Bruxelles, ou il 
trouya le Duc ſon pere : & par le moyen de 
Monſieur le Dauphin furent ces choſes ap- 


.Paiſees, & auſſi moyennant les choſes deſ- 


(a) Il paſſe ſous ceſte narration les années 1457, 


1458, 1459 & 1460, ſans en faire autre diſcours. 
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CHAPITRE XXII 


D'une maladie du bon Duc Philippe de la 
mort du Roy Charles ſeptieſme + & du coun 
ronnement du Roy Louis onxieſme, ſon fils. 


Ly Duc Philippe eut en ce temps une 
maladie: & par conſeil de ſes Medecins ſe 
fit raire la teſte & oſter ſes cheveux: & pour 
n'eſtre ſeul rais, & denuè de ſes cheveux, 
i] fit un edidt, que tous les nobles hommes 
ſe feroient raire leurs teſtes comme luy, & 
fe trouverent plus de cinq cens nobles hom- 
mes, qui pour l' amoux du Duc ſe firent raire 
comme luy, & auſh fut ordonne Meſſire 
Pierre Vacquembac & autres, qui preſtement 


qu'ils veoient un Noble homme, luy oſtoient 


ſes cheveux (5),: & vint ceſte choſe mal a 
point, pour la pareure de la maiſon de 
Bourgongne, car en ce temps vindrent nou- 
velles a Monſieur le Dauphin, que le Roy 
Charles fon pere, eſtoit malade a Meun-ſur- 
Yeure, & ne demoura gueres de temps apres, 
que les nouvelles vindrent qu'il eſtoit mort. 
Ce qui fut vray, & mourut (6) audit Chaſ- 
tel de Meun-ſur-Yeure 7 le jour de la Mag- 
dalaine , mil quatre cens ſoixante & un. Ces 
nouvelles de la mort du Roy Charles furent 
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toſt publices, car Monſieur le Dauphin (que 


je nommeray Roy dores-en - avant) fit ces 
choſes haſtivement ſcavoir à Monſieur le 
Duc Philippe, & a Monſieur de Charolois: 
& devez ſcavoir que grandes preparations 
ſe firent de pompes, & autrement pour me- 


ner le Roy a ſon Sacre, on le bon Duc le 


voulut bien accompaigner, pource qu'il Va- 
voit nourri cinq ans en ſa maiſon, & à ſes 
deſpens : & luy vouloit bien monſtrer qu'il 
ne le vouloit pas abandonner a ſon beſoing, 
car a la verite, la faveur du Duc de Bour- 
gongne fit maint courage bon en France, & 
dont les affaires du Roy Louis ne valoyent 
Pas pis. | 

> Or revenons a la maniere que tint mondit 
Seigneur le Dauphin. Quand il ſe trouva 
Roy, il eſtoit a Geneſpe (un petit Chaſteau, 
& un petit bourg, qui eſtoit a Monſieur de 
Bourgongne , comme Duc de Brabant) & 


de la fe tira a (a) Mabenſe, & quit tousjours 


les plus petites villes du pays du Duc de 
Bourgongne: & luy croiſſoyent gens de tous 
coſtez , grans Seigneurs , gens d' armes & 
autres, & le Duc de Bourgongne le ſuyvoit, 
quelque part qu'il voulſiſt aller. Le Comte 


(a) Mabenſe eſt une villette fituee ſur la riviere de 
Cambre en Haynaut. . 
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de Charolois par le moyen d aucuns ſes ſer- 


viteurs (& diſoit on que c'eſtoit Guillaume 
Biche) s'entendit fort avecques le nouveau 


Roy de France, & tellemem , que depuis 


ſon Sacre, il le mena a Tours, ou il le 
feſloya grandement, & luy donna trente ſix 
mille francs de penſion: mais il ne Pentretint 


gueres en celle penſion , dont le debat & 


la noiſe commenca entre eux, comme yous 
orrez cy après. 3 
Ainſi fut conduit & menè le nouveau Roy 
Louis de France a Reims, ou il fut ſacre 
moult honnorablement , & ſolemnellement : 
& de la vint a Paris, ou il prit ſa couronne, 
au plus grand triumphe, que fit oncques 
Roy de France couronne , car le Duc de 
Bourgongne avoit amene, pour accompaigner 
le Roy une Nobleſſe, fi bien accouſtree de 


pompes & d'habillemens, que ceſtoit belle 


Choſe a les veoir: & eſtoit le Duc de Bour- 
gongne richement pare d'or, & de pierreries, 


& ſon fils le Comte de Charolois ſembla- 
blement: & ſi je me vouloye arreſter a eſ- 


crire les pompes & les pareures qui furent 
faictes cedit jour, je pourroye eſtre prolix 
en mongeſcriture, & ennuieux aux liſans, 
& nou m'en paſſeray pour abreger. Pen- 
dant le temps que le Roy ſe tenou a Paris, 
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le Seigneur du Lau eſtoit le mignon du 
Roy, & s'habilloit pareil de luy: & ſe ſai- 
ſoyent parmy Paris, grandes guorres, & 
grans feſtoyemens: & le Duc de Bourgongne 
eſtoit loge en ſa maiſon d' Artois, auquel lieu 
il fit par pluſieurs fois, & comme tous les 
jours, grande aſſemblèe de Dames, de Da- 
moiſelles, & auſſi des plus notables Bour- 


geoiſes de la ville, & leur donnoit grans 


ſoupers, & grans banquets , & chacun jour 
eſtoit la ſalle parce de grans buffets de 
(7) nouvelle vaiſſelle, aucunefois dorée, 
& aucunes fois blanche: & ſe firent jouſtes 


moult riches & moult pompeuſes, ou jouſla 


le Comte de Charolois, qui vint ſur les rangs 
moult pompeuſement , a campanes d'or & 
de ſoye: & &armerent le Comte & ſes gens 
A Phoſtel de Meſſire Jehan d'Eſtouteville, 
lors Prevoſt de Paris, & tenoyent les gens 
du Comte de Charolois, & leurs pompes , 
toute celle belle rue de Tournelles,quii 1] faxſoit 
moult beau veoir. 

Moult de nobles Seigneurs.de France jouſ- 
terent bien en poindt: mais qnand vint a 
deviſer du prix, il fut trouye, que Frederick 
de Wiltem, avec ſon eſcu, & ſajjfſfcheval 
couvert de la peau d'un Daim, ayoit Je mieux 
rompu, & gaigne le prix. Iceluy Frederick 


v* OLIVIER DE La MARCREZ. 63 


de Wiltem eſtoit lors un jeune Eſcuyer ſuget 
de Monſieur de Bourgongne , & des pays 
d'outre Meuſe: & pourtant, ſi ſon cheval 
n'eſtoit couvert fi richement comme les aul- 
tres, i ne luy veux- je point deſrober ſon 


bien: faict. Ainſi ſe paſſa celle jouſte, & aſſez 


toſt apres, le Comte de Charolois fit un 
tournoy en la ſalle de Bourbon, qui fut moult 
bien combatu, & y fut Monſieur Philippe 
de Savoye, qui s'aquita tres - bien pour ſa 
premiere fois. Le Roy & la Seigneurie de- 
meurerent à Paris aucun temps, & ſe partit 
le Roy, & le convoya Monſieur de Bour- 
gongne, & tous les Princes de France. Le 
Roy prit le chemin de Touraine, & Mon- 
ſieur de Bourgongne &en retourna en ſes 
pays, en apparence de toute bonne paix. Le 
Comte de Charolois prit le chemin de Bour- 
gongne, & de I paſſa la riviere de Loire, 
& alla à Tours, devers le Roy de France, 
qui le receut, & traitta honnorablement pour 
celle fois, & devoit le Duc Francois de Bre- 
taigne venir devers le Roy de France: mais 
le Roy ne voulut jamais ſouffrir que le Duc 
de Bretaigne, & le Comte de Charolois ſe 


trouvaſſent enfemble: & pource depeſcha-l 


le Comte de Charolois , avant la venue du 


Duc de Bretaigne, & ul s'en alla devers 
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ſon pere au pays de Flandres, & le Duc de 
Bretaigne beſongna avecques le Roy de Fran- 
ce, ce qu il y avoit a 18. 


CHAPITRE xXXXV. 


ar tt Roy Louys ft * freurs aut 


nations contre. le Comte de Charolois „ 
comment tedit Comte , eftant ligue avec 
© pluſe eurs grang Seigneurs de France, fit 
la guerre du N qu on Abe le Bian | 
publicg. 


1 pay did deſſus, (a) le * de 


France donna à Monſieur de Charolois, 
trente fix mille francs de penſion : > & Har. 


aucun temps fut le Comte bien paye de ſa 


penſion : mais le Roy qui fut moult ſubtil 


en ſes affaires, tint une maniere , que quand 


il ſe vouloit ſervir du Comte „ il le traittoit 


bien, & tenoit mines contraires a ceux de 
Crouy : & quand il ſe youloit ſervir ꝰiceux de 


Crouy, il traictoit mal le Comte de Charolois, 


& ainſi advint, que le Roy rompit la penſion 
de Monſieur de Charolois, & rappella ceux de 


Crouy, dont il ſe vouloit ſervir & aider 3 a ceſte 
fois, & tant convindrent enſemble , que le 


(a) Sous ceſt article ſe 1 le temps, juſques 2 Tan 


1463. a 
5 
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Roy conclut de racheter la riviere de Somme, 


& pour la vie du Duc durant, le Roy avoir 
promis de ne la point racheter. Si montoit 


ledit rachapt a quatre cens mille eſcus: & 


contendoit le Roy qu'iceux quatre cens mille 
eſcus viendroient en la main du Comte: mais 
quand le Roy de France veit ſon pluasbeau, 


il ne tint rien au Comte de ce qu'il luy 


avoit dict, mais en fit ſon profit: & furent 
deux choſes qui moult depleurent au Comte, 


Pune, que le Roy luy avoit oflte ſa penſion , 


& Pautre , qu'il avoit (a) racheté les terres 


engagees de la riviere de Somme, pour quatre 
cens mille eſcus, qui furent mis és mains 
de Iacob de Breſilles, lors Garde des joyaux 
de mondit Seigneur le Duc. 

Le Roy de France (qui alors ſe tenoit à 
'Abbeville ) viſitoit ſouvent le Duc de Bour- 
gongne (qui ſe tenoit a Hedin) & entre 


autres parolles, luy offrit le Roy de France 


que Sil vouloit, il luy feroit venir le Comte 
de Charolois ſon fils à la raiſon, & le met- 


troit totalement en ſon obeyſſance; mais le 


Duc de Bourgongne ( qui tousjours fut ſage, 
prudent , & courageux ) reſpondit au Roy, 


(a) Ce rachapt avint en Lan 1463. 
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qu'il le laiſſaſt convenir de ſon fils, & qu'il 


en feroit bien, & ſembla au Duc, que le 
Roy diſoit ces parolles, pour mettre ſa mai- 
ſon & ſes pays à plus grand brouillis, qu'ilz 
n'eſtoyent, & ne le prit pas bien en gre. (a) 
En ce temps un Baſtard de Rubemprè aborda 
en Zedlande,, a tout un leger bateau d'avan- 
tage. Ledict Baſtard eſtoit homme de faict, 
courageux & entreprenant, & fut tantoſt 
ſoupconnè contre luy, qu'il ne venoit pas 
pour bien faire, car le Comte de Charolois 
(qui eſtoit jeune) ſe tenoit lors en Holande, 
& HS alloit jouer a ſon prive de lieu en autre: 
Parquoy les ſages, quieſtoient autour de luy, 
ne s'aſſeurerent point dudit Baſtard, mais 
fut envoye gens pour le prendre. Ce qui 
fur fait, & fut mis ledit Baſtard en priſon 
fermee, & m' envoya ledit Comte de Charo- 
lois a Hedin devers le Duc fon pere, pour 
Pavertir &igelle prife, (b) & des cauſes pour- 
quoy: & le bon Duc ouyt ce que je luy 
voulu dire humainement, & comme ſage 
Prince: & a la verite , il ſe ſoupçon- 
noit de lors des ſoubtivitez du Roy de 
France. F 
(a) Ce fut en Van 1464. 
(b) Meyer decouvre ceſte trahiſon plus au large. 


0 
45 
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Aſſez toſt apres ſe partit le Duc de Hedin , 
& $en revint en ſon pays, dont le Roy de 
France ne fut pas content (a) mais depeſcha 
une groſſe Ambaſſade, dont fut le chef le 


Comte d' Eu: & vindrent trouver le Duc de 


Bourgongne en la ville de Lille, & firent 
grandes propoſitions contre luy, & vouloit 
le Roy de France que je fus mis en fa main, 
pour eſtre puny a ſon deſir, de ce qu'il me 
mettoit ſus, que j'avoye eſtè cauſe de la 
priſe du Baſtard de Rubempre, & auſſi que 
le Duc de Bourgongne geſtoit parti de He- 
din, ſans dire adieu au Roy de France: mais 
le bon Duc (qui fut ameſure en tous ſes faicts) 
leur reſpondit, que p eſtoye ſon ſuject & ſon 
ſerviteur, & que ſi le Roy ou autre, me 
vouloit rien demander , il en feroit la raiſon. 
Toutesfois ces choſes ſe paciſierent: & pour 
guerdon de toute la grande deſpenſe qu' avoit 
faict le Roy de France, luy eſtant Dauphin, 
à la maiſon de Bourgongne, il luy donna, 
tranſporta & quitta vingt mille eſcus, que 
le Roy Charles ſon pere avoit payez, pour 
avoir le droit de la Duche de Luxembourg, 
& pour icelle ſomme demoura la Duche de 
(a) Sur ceſte ambaſſade, Philippe de Commines 
commence ſes Memoires, & eſtait ledit Commines en 
ce temps engores ſubject ala maiſon de Bourgongne. 
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Luxembourg en heritage paiſible, au Duc 


de Bourgongne pour- luy , ſes hoirs , & poſ- 


teritez quelconques. Le bon Duc en cetemps 
Ia eſtoit fort caducque , & envieilli de ſa per- 
ſonne , à cauſe d'une grande maladie qu'il 
ayoit euè, & qui moult Pempira: mais tou- 


tesfois il eſtoit Prince de os grand cœur, 


qu'il ſupportoit ſon mal, & ainſi le porta 
longuement. 

En ce temps les Comtes de Charolois & 
de Sainct Pol, ſe commencerent a entendre 
enſemble , pour la grande haine qu'ils avoyent 
A ceux de Crouy, & croy que les mauyais 
raports en eſtoyent bien cauſe, & viſita le 
Comte de Saint Pol mondit Seigneur de 
Charolois au Queſnoy, & ailleurs, ou ils 
conclurent partie de leur intention. En ce 
temps Monſieur Charles de France , frere 
du Roy Louis, en eſperance d'avoir partage 


au Royaume de France, par la main, & 


en la conduite d'un noble Capitaine, nom- 
me' Oudet de Rie, ſe partit ſoudainement 


de Tours fur un bon cheval, & en peu de 


temps ſe trouverent en Bretaigne , ou le 
Duc Frangcis receut la compaignie en grand 
Joye , & preſtement le fit ſgayoir au Comte 


de Charolois, ſon frere- d' armes, & par le 


moyen du Comte de Saint Pol, commence- 
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rent à faire (a) aliances de tous coſtez contre 
le Roy de France: & de celle aliance eſtoit 
Monſieur de Bourbon, le Duc (b) Louis: & 
fur lay commenca la guerre contre le Roy 
de France. Si fut une journee tenue a Noſtre 
Dame de Paris, ou furent les ſeelez envovez 
de tous les Seigneurs, qui vouloyent faire 
aliance avec mondit Seigneur, le frere du 
Roy , & portoyent iceux qui ayoyent les 
ſeelez, ſecretement chaſcun une aiguillette 
de {oye a fa ceincture, a quoy ils congnoiſ- 
ſoyent les uns les autres: & ainſi fut fai- 
te ceſte aliance, & dont le Roy ne peut on- 
ques rien ſ{cayoir. Toutesfois 1] y avoit plus 
de cinq cens , que Princes, que Cheva- 
hers, que Dames, & Damoiſelles, & Eſ- 
cuyers, qui eſtoyent tous acertenez de ceſto 
aliance, & ſe faiſoit ceſte empriſe ſous om- 
bre du bien publicq, & diſoit-on, que le 
Roy gouvernoit mal le Royaume, & . il 
eſtoit beſoing de le reformer. 
En ce temps ſe mirent ſus en armes de 


tous coftez iceux aliez, & autres du Royau- 
| * 


(a) Ces communications entre les Princes ſe firent 
ainſi ſous la fin de Van 1464. 


(b) Mais bien Iehan, felon autres, qui eſtoit Taiſne 
des fils de Bourbon , & fut Louis ſon frere Eveſque de 
| * & Prevoſt de Sainct Donas-a Bruges. 
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me de France, & cuidoit le Roy que ce 
fut pour venir a ſon ayde, mais il trouva 
bien le contraire. Et au regard du Comte 
de Charolois, il avertit le Duc ſon pere, 
de Paliance qu'il avoit faite avee Monſieur 


de Berry, frere du Roy, où eſtoient com- 


pris les Ducs de Bretaigne, de Bourbon , 
& d' Alencon, enſemble le Comte du Maine, 
le Comte d' Armignac, le Comte du Dunois , 
& moult d'autres grans perſonnages: & en 
ce temps ſe conduiſoit mondit Seigneur de 
Berry , par le conſeil du Duc de Bretaigne , 
& par le Comte du Dunois, & requirent 
leurs aliez de toutes pars; & quand le bon 
Duc entendit que ſon fils eſtoit alie avec- 
ques tant de gens de bien, il fut content 
qu'il s'aquitaſt, & qu'il tinſt promeſſe aux 
autres Princes, & qu'il fiſt ſon armee en ſes 
pays, telle qu'il la pourroit avoir. Ce qu'il 
fit , & aſſembla grans gens d' armes & grande 
compaignie: & ſe tira aux champs, au jour 
qui eſtoit ordonnè, & aydit une moult belle 
& puiſſante compaignie, ou eſtoyent le Sei- 
gneur de Ravaſtain, le Comte de Sainct 
Pol, le Baſtard de Bourgongne, & plufieurs 
autres Seigneurs, & fut pour celle armce 
par le commandement du Duc, le Seigneur 
de Haubourdin Lieutenant general du Comte 
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de Charolois : & ainſi ſe tira celle armee aux 
champs, ou il y avoit plus de dix mille che- 
vaux, ſans les ſommiers & Partillerie, qui 
eſtoit une groſſe bande. 

Dautre part le Duc de Berry, & le Duc 
de Bretaigne ſe tirerent aux champs, en in- 
tention deux joindre enſemble avecques le 
Comte, au lieu de Sain& Denis, à un jour 
qui fut limite, Mais le Roy de France ac- 
compaigne de dix neuf cens lances des or- 
donnances, prit conſeil qu'il eſtoit de faire, 
& ſur laquelle des deux bandes il couroit 
ſus, ou ſur les Bretons, ou ſur les Bour- 


gongnons, mais ils dirent tous, qu'il vail- 


loit mieux ſur les Bourgongnons, pource 
que Pancienne haine d' entre les Francois. 
& les, Bourgongnons, eſtoit plus grande, 
que contre les Bretons, & eſperoit le Roy 
qu'il auroit meilleur avantage & aventure. 
Les Bourgongnons marcherent juſques & 
Montlehery, & le Roy de France marcha au 
devant d'eux, a groſſe & fiere compaignie 
de Francois. Le Comte de Charolois mit ſes: 
batailles. en ordre : & la furent faicts Cheva- 


hers d'une part & d autre, & en puis parler 


ear je fus ce jour Chevalier: le Seigneur de 

Cleci, Jehan de Montfort, Hemet Bouton, 

& pour noſtre Chef le Seigneur de Chaſteauy 
E 4 
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Guyen „fils du Prince d' Orange, & de la 


ſoeur du Comte d' Armignac, & pluſieurs 
autres, fuſmes Chevaliers à ce premier 
—  }-- 
Le Roy de France ordonna ſes batailles 
outre un foſſe, & fit partit environ trois 
cens Hommes-d' armes, la lance ſur la cuyſſe, 
ſans varlet ou mechine, qui vindrent donner 
du coſtè du Comte de Charolois; mais les 
Archers de Monſieur le Baſtard donnerent 
de leurs fleſches par le yentre d'iceux che- 
vaux, tellement qwils les firent reſſortir, & 
tourner le dos : le Comte de Charolois don- 
na dedans, & porta moult grand dommage 
aux Francois, & fit un tour autour du Chaſ- 
teau, & puis il ven, revint joindre avecques 
ſes gens: & advint que le Comte fut rencon- 
tre d' aucuns Francois , & fort oecupè de ſa 
perſonne, juſques a luy dire qu'il ſe rendit; 
mais courageuſement ſouſtint Paſſaut de ſes 
ennemis, & advint que le fils de ſon Medecin, 
(8) nomme Robert Coterau, monte ſur un 
cheyal, voyant ſon maiſtre en ce danger , 


ſe vint fourer au milieu de ce debat , Peſpee 


au poing, dont le Francois, qui tenoit le 


Comte moult de pres, s'eſlongna de ceſte 


place , & fut le Comte garanty pour celle 
fois, & preſtement le Comte fit Chevalier 
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Meſſire Robert (a) Coterau, & le pourveut de 
Poffice d' eſtre Lieutenant des fiefs en Bra- 
bant, qui eſt un bel eſtat, & profitable. 5 
Ainſi advint de celle journèe, & donnerent 
les Francois ſur le quartier, a la main ſeneſ- 
tre, dont pluſieurs porterent le faiz à grande 
peine, & meſmement s'enfuyrent aucuns des 
Capitaines Bourgongnons, dont la compaig- 
nie du Comte fut fort amoindrie, & en 
demandoit-on au Seigneur d' Emeries, au Sei- 
gneur &Incy , & a pluſieurs autres, & a la 
verite dire, je ne les ſcauroye comment 
excuſer, car ilz furent pris au pont Saincte 
Maixance, & parut bien qu'ilz eſtoyent pris 
ſans tenir ordre, & comme gens fugitifs de la 
bataille. . 

Quant au Comte de Charolois, combien 
qu'il fut bleſſè en la ſeneſtre partie de ſon 
col, & de poincte deſpee , toutesfois il ralia 
ſes gens, & ſe mit en bataille devant ſes 
ennemis, & dura longuement qu'ilz eſtoyent 

les uns devant les autres, ſans gueres exe- 
cuter du meſtier de la guerre, tellement que 
la nuict approcha, & ſe retira chacun pour 
celle nuict: & pource que les Francois firent 


(a) La maiſon des Coutereaux eſt encores en vigueur 
de Nobleſſe en Flandres & Brabant; meſmement à Ter- 
remonde , juſques aujourd huy. 


* * 
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grans feux & en pluſieurs lieux parmy le vila- 


ge de Montlehery , chacun de noſtre parti 


cuidoit que le Roy de France fe fut arreſts 


audict village, pour le lendemain venir com- 


batre les Bourgongnons : mais non fit, ains. 


toute la nuict chevaucha, & s'en alla à 
Corbeil, combien que le chaſtel de Montle- 
heri tint pour luy, & le Comte de Charo- 
lois (ainſi bleſſè qu'il eſtoit ) ſe retira a une 
groſſe haye, ſur le chemp de la bataille, ow: 
1] demoura pour la nuict: & fuſmes ordon- 
nez cinquante hommes d' armes, qui veillaſ- 
mes celle nui& a cheyal, pour ſouſtenir les 
premiers, & ſur le poinct du jour, fulmes: 
envoyez avecques le Seigneur de Morneil, 
lors maiſtre de Partillerie, pour gaigner & 
recouvrer certaines pieces d'artillerie au pied 
du chaſtel de Montlehery. Ce qui fut faict, 
& a celle heure vint un cordelier du vilage, 
qui nous diſt, comme le Roy Francois s'eſ- 
toit en alle a Corbeil, & que toutes manie- 


res de Genſd' armes Francois avoyent aban- 


donné Montlehery, exceptez ceux qui te- 


noyent le chaſtel, & pour plus grande ſeu- 
retè, furent gens envoyez pour viſiter le lieu, 
& fut trouye que nuls Francois unt 
demourez audict vilage de Montlehery, n'a 


Tenviron 8 fut la fuite des Francois lon- 
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gue , car le Comte du Maine fut ce jour aw 
giſte a Chaſteleraux , & autres s'en alerent 
d'une tire a Partenay & a Luſignan, & firent 
grande diligenee pour eux ſauver. 

En celle nuict le Seigneur de Conde fut 
tellement eſpouyente , quiil abandonna le 
Comte de Charolois, & s'enfuit juſques en 
Bourgongne, & le Comte de Charolois, cui- 
dant que ſes ennemis le deuſſent le lendemain 
combatre & aſſaillir, tint un conſeil au long 
de ladide haye, ſur une piece de bois aba- 
tue, & la ſe trouverent les grans, les ſages, 
& les plus gens de bien de fon armee. Et 
devez ſcavoir que les aucuns du conſeil dou- 
toyent la journée du lendemain, & met- 
toyent avant que bon ſeroit de tirer en 
Bourgongne toute la nuict, & que la fe pour- 
roit recouvrer Genſd' armes & bonnes pla- 
ces, pour ſauver & garentir ledit Comte de 
ce danger. Mais quand vint a Popinion du 
Seigneur de Contay, premier Maiſtre d'hof- 
tel du Comte, il dict que Dieu n'avoit pas 
ſauvè le Comte de ce danger, vil ne le vou- 
loit mettre outre: & qu'il demeuroit d'opi- 
nion que le Comte attendit la fortune, & 
gardaſt le champ, & Mantlehery, a Pencon- 
tre de ceux qui luy voudroyent calenger; & 
tur ceſte opinion le jour commenca a poin- 
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dre, & demoura la concluſion, que Von at- 
tendroit la fortune. 
Or eſt temps que je deviſe de Monſieur 
de Berry, & du Duc de Bretaigne, qui 
s'eſtoyent retirez, eux & leur armee, a Chaſ- 
teaudun. Ils eurent pour les premieres nou- 
velles, que le Comte de Charolois eftoir 
deſconfit, & que le Roy de France avoit | 
gaigne la bataille : mais tantoſt apres leur 
vindrent nouvelles, que le Comte de Cha- 
rolois avoit gaigne la bataille , & tenoit le 
champ; & que le Roy de France s'eſtoit 
retire a Corbeil. Si conclurent les Bretons 
de ſe yenir joindre avec mondit Seigneur 
de Charolois ; & mondit Seigneur de Cha- 
rolois garda ce jour le champ de bataille (que 
Pon nommoit anciennement le chawp de 
Plours) & le lendemain ſe logea a Mont- 
lehery, ou nous avions eſte envoyez Iaques 
de Montmartin & moy, pour faire les logis: 
& la trouvaſmes ſur de la paille le corps mort 
du Seneſchal de la Varenne ( qui fut grand 
dommage) & pluſieurs autres nobles & bons 
perſonnages Francois, les uns morts, les 
autres bleſſez, & les autres priſonniers en 
diverſes mains: & ainſi pour ce jour ſecond, 
fe logea le Comte a Montlehery, & le fit 
pour mediciner les nayrez , dont il avoit 
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grand nombre. Si moururent a cette bataille 
du coſte du Comte Charles, Meſſire Phi- 
lippe de Lalain, le Seigneur de Hames, 
Tehan de Pourlan , Iaques du Chaſtelet, & 
pluſieurs autres gens de bien: & le lende- 
main du logis de Montlehery, le Comte fit 
marcher à Chartres ( ou il n'y a qu'une pe- 
rite lieuè) & ce en intention de rencontrer 
le Duc de Berry, le Duc de Bretaigne, 
& leur armèe, qui eſtoit tres-belle & pw 
ſante, & pleine de Nobleſſe. Or ay-je de- 
viſe de la bataille de Montlehery (qui fut 
le ſeizieſme jour de Iuillet Pan 1467) & 
comment elle fut conduite d'une part & 
d' autre: & ne deſplaiſe a Meſſieurs les 
Hiſtoriographes Francois, qui ont mis la 
bataille gaignee pour le Roy de France , 
car il weſt pas ainſi, mais garda le champ, 
comme ſa victoire, le Comte de Charolois 
par trois jours, ſans eſſongner en tout, plus 
d'une lieue, & pour les cauſes que ſay dictes 
cy-deſſus. | | 
Quant au Roy de France (qui geſtoit re- 
tire a Corbeil, pour ſa plus grande ſeurete , 
& auſſi pour eſtre ſeur de fa cite) il ſe tira 
à Paris, & fit bonne chere à chaſcun, auſſi 
bien a ceux qui gen eſtoyent fuis, comme aux 
autres, car il avoit à celle heure faute de 
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gens & d' amis, & ainſi ſe paſſa ceſte bataille. 
Si reviendrons à parler en celuy temps des 
Bourgongnons, que menoit & conduiſoit le 
Mareſchal de Bourgongne, Meſſire Thibaut de 
Neuf - Chaſtel, Seigneur de Blancmont. Il avoit 
avecques luy les deux freres de Toulongeon, 
Meſſire Claude & M** Triſſan, leſquels eſtoyent 
bien accompaignez. Auſſi avoit-il le Seigneur 
d' Eſpiry, le Seigneur de Ru, le Seigneur 
de Soye, & les enfans de Vaudrey , que con- 
duiſoit Philippe de Vaudrey , Gruyer de 
Bourgongne. Il avoit Guiot Duſie, & plu- 
ſieurs autres bons perſonnages ; & dautre 
part ſe joindit avecques eux le Duc Iehan de 
Calabre, un moult noble Prince: & certes 
quand les Bourgongnons & les Lorrains fu- 
rent aſſemblez enſemble, c'eſtoit une moult 
belle armee, & puyſſante d'hommes d' armes: 
& au milieu de la Beauſſe, leur vindrent 
nouvelles que le Roy de France avoit gai- 
gne celle bataille de Montlehery, & que le 
Comte de Charolois eſtoit mort ou pris, dont 
de plain faut la compaignie fut moult effrayce; 
mais ce noble Prince Monſieur de Calabre , 
reconfortoit toute la compaignie , & diſoit 
qu'il ne croyoit point que celle nobleſſe & 
puiſſance, fut deſconfite pour un jour, & 
pria qu'on euſt patience d'ouir les ſecondes 
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nouvelles, & que les premieres nouvelles 
de la guerre ne ſont jamais ſeures ne vrayes : 

& que quand il ſeroit vray de la deſconfiture 

(que Dieu ne voulſiſt) i] s'offrit en ſa per- 

ſonne de demourer avecques les Bourgon- 

gnons : & conſeilloit deux tirer deyers le 
bon Duc Philippe, pour prendre vengeance 
de ce grand meſchef, à luy advenu, & ſe 
monſtroit le Duc de Calabre vray & loyal 

Prince en ceſte partie, & combien qu'il y 

euſt des picques & des partialitea, entre luy 

& le Mareſchal de Bourgongne, toutesfois il 

mit tout arriere dos, & beſongnoit de con- 

ſeil & c' aide avec ledit Mareſchal familiere- 
ment, & le Mareſchal avecques luy, & en 
deviſant de ces matieres, & regardant qu'il 
eſtoit de faire, il vint un certain Meſſager, 
qui luy certifia fur fa vie, que le Comte 
de Charolois ayoit obtenu la journee , & gai- 
_ gne la bataille. 

Si fut ce grand deuil mis en toute joye, 
& marcherent pour venir devers le Comte 
& eſtoyent tous en eſquadres, qui eſtoit moult 
belle choſe a veoir. Quand les Ducs de Berry, 
& de Bretaigne ſceurent la venue des Bour- 
gongnons, & meſmes du Duc Iehan de Ca- 
labre leur couſin, ils partirent de Moret en 
Gaſtinois pour aller au devant: & d'autre 
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part ſe partit le Comte de Charolois, & ſe 
joindit avecques Monſeigneur de Berry, pour 
aller au devant du Duc Iehan de Calabre, 
& pouvez croire qu'ils ſe firent grand hon- 
neur grande feſte a Paſſembler ; & pendant 
ce temps le Comte de Charolois fit tendre 
ſes tentes & ſes pavillons, ſur la riviere de 
Seine. La tindrent les Seigneurs un con- 
ſeil, comment ils ſouſtiendroyent la bataille, 
ſi les Seigneurs de France revenoyent encores 
une fois, mais Monſieur de Bueil (qui moult 
ſcavoit de la guerre) affermoit tousjours qu'ils 
ne reviendroyent plus à la bataille, & que 
le Roy de France en avoit aſſez pour ceſte 
fois, & fut pris concluſion de tirer à Sainct 


Mathurin de Larchamp, & que la ſe pren- 


droyent, concluſions de ce qu'il ſeroit de 
faire, & fut celle groſſe armèe _ pour 
celle fois, 

Le Duc de Calabre, & le Cine de Cha- 
rolois, & le Comte de Sainct Pol, demou- 
rerent a Saindt Mathurin. Les Ducs de Berry, 
& de Bretaigne, & grande partie de la Sei- 
gneurie, ſe logerent à Nemours, & le Seigneur 
de Haubourdin ſe logea en une ville, qu'il 
avoit gaignee, avecques grande partie des 
Seigneurs, & de Parmee : & en ce temps 


fut tenu un conſeil a Saing Mathurin ( ou 


eſtoit 
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eſtoit Tanneguy du Chaſtel, grand Eſcuyer 
de France) & vouloyent les aucuns que celle 
noble armee ſe tiraſt ſur les marches de Bour- 
gongne, pour eux fortifier de gens & de 
vivres : mais le Comte de Charolois ( a qui 
eſtoit cette premiere victoire) tenoit la main 
qu'on retournaſt devant Paris, & que Fon 
fit bonne & forte guerre au Roy de France, 
& fus envoye avec fix Archers, toute la 
nuict, devers mondit Seigneur de Haubour- 
din, pour Padyertir de la voulonte du Comte, 
& qu'il tint la main a Monſieur de Dunois , & 
aux autres Seigneurs , d'ainſi le faire: & fir 
celle nuict le Seigneur de Haubourdin ſi bonne 
diligence, qu'il gaigna les Seigneurs qui eſ- 
toyent en icelle ville, & le lendemain au 
plus matin, ſe tirerent à Nemours, & fut 
la choſe concluè, que l'on tireroit devant 
Paris, a Pappetit du Comte de Charolois. 
Et ne demoura gueres que toute Parmee tira 
devant Paris, & ſe logerent Monſieur de 
Berry, & le Duc de Bretaigne au Chaſteau 
de Beauté, & là environ: & le Duc de Ca- 
labre & le Comte de Charolois ſe logerent 
a Conflans, au Pont de Charenton, & a 
Tentour: & tous les jours ſe faiſoient des 
grandes eſcarmouches devant Paris, du coſte 


de la porte S. Anthoine. | 
Tome IX, F. 
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Le Roy de France avoit aſſemble à Paris 
groſſe armee, & grans Gens-darmes & les 
eſtoit alle querir juſques en Normandie: & 
par une noire nuict envoya les frans Archers 
Normans, faire un tranchis ſur la riviere, 
& eſtoit iceluy tranchis garny dꝰartillerie, 
tellement qu'il batoit du long de la riviere, 
& du travers, & ſe pouvoit-on tenir à grand 
peine a Confſans : le Duc de Calabre & le 
Comte de Charolois viſiterent en leurs per- 
fonnes ledit tranchis : & preſtement firent 
apporter grandes cuyes a vendanger ( car 
legerement pouvoit - on recouvrer deſdictes 
cuves, pource que grans vignobles ſont en 

ce quartier) & de ce firent gros boulevarts, 
garnis de bonne artillerie: & tellement bat- 
toyent du travers de la riviere, que les Nor- 
mans, qui eſtoyent en tranchis, n'oſoient | 
lever la tefte : & firent iceux Princes faire 
un pont ſur la riviere, par lequel les Bour- 
gongnons paſſoient, & tous les jours y avoit 
grande eſcarmouche dela Peaue, & quand 
les Francois ſe venoyent monſtrer, le Duc 

de Calabre avoit une petite compaignie de 

Il ; Suiſſes qui preſtement paſſoient Peaue, & ne 
| doutoient point les gens de cheval, car ils 
| | eſtoient communement trois Suiſſes enſemble, 
un picquenaire, un coulevrenier, & un arba- 
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leftier , & eſtoient fi duicts de ce meſtier, 
qu'ils ſecouroient Pun l'autre au beſoing : 
& ſe bouta avecques eux un Archer du 
corps du Comte de Charolois, nomme Sa- 
varot, qui ſe Wonſtra moult bien avec leſ- 
dits Suiſſes. 

Aink ſe continuoit la. guerre du coſts ds 
Conflans : & quaſi tous les jours ſe tenoit 
conſeil a Beautè devant Monſieur de Berry, & 
les autres Princes : & tous les jours y alloyent 
le Duc de Calabre, & le Comte de Charo- 
lois armez , & Veſpee ceincte, & ſembloyent 
bien deux Princes, & deux Capitaines qui 
deſiroient plus de debat que la paix : & 
tous jours eſtoyent ces deux Princes d' opinion 
de mener la guerre outre, pource quils trou- 
voient le Roy de France variable en ſes 
promeſſes. A ce conſeil venoyent les deputex 
de Paris, & nommement PEveſque de Paris, 
un moult notable clerc, frere de maiſtre 
Alain Chartier, mais a nulle fois ne ſe peut 
trouver nulle bonne concluſion. D'autre part 
le Roy de France (qui moult eſtoit ſubtil 
en ſes affaires) mit ſus de ſon coſte un Par- 

lement , qui ſe tenoit en la Grange aux 

merciers, aſſiſe aſſez pres de Conflans , & 
duquel Parlemens eſtoit Chef Monſieur Char- 
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les (a) Duc d Anjou: & Monſieur de Berry; 


& les Princes y envoyerent leurs deputez, 


& tendoit iceluy Parlement a fin, de trouver 
un expedient ſur la reformation du Royau- 
me, & ſur le bien public, dont les Princes 
faiſoyent plainte. 

En ce temps mourut Madame Yſabel de 


Bourbon, Comteſſe de Charolois, & mourut 


à Anvers, & fut enterrèe en PAbbaye de 
Saina Michel, ou elle gift moult notable- 
ment enſepulturee , & fut le vingt-ſixieſme 
de Septembre, Pan mille quatre cens ſoixan- 
te=cinq. En ce temps furent priſes pluſieurs 
treſves d'une part & dautres : & durant leſ- 
dictes trefyes, nous allions a Paris faire grand 
chere pour noſtre argent, où nous eſtions 
les tres-biens venus: & qui me demande- 
roit comment ſe trouvoyent les vivres pour 
fi grande & ſi puiſſante armee, qu'il y avoit 
a Paris & dehors, tant de gens d' armes, 
comme de chevaux, je reſpons certes, que 


la cite de Paris eſtoit lors fort pleine de blez 


& de vins, & fit grandement ſon profit de 


(a) Selon tous autres, il n'y avoit pour lors autre 
Duc d' Anjou, que le Roy Rene de Sicile , & faut qu'il 
entende icy de ce Comte du Maine , duquel il a ja 
parle , ayant nom Charles d' Anjou. 
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Parmee. D'autre part, le Comte de Rouſſy, 
fils du Comte de Sainct Pol, avoit trouve 
maniere de ſoy bouter & tenir main forte, 
dedans la ville de Laigni- ſur-Marne, dont 


moult de biens, & de pourveances vindrent 


aux Princes & a Parmee, qui eſtoit hors de 
Paris. En ce temps fut le Comte Louis de 
Sainct Pol fait Conneſtable de France par 
le Roy, & depuis changerent les entende- 
mens & bonnes amitiez, qui eſtoient entre 
le Comte de Charolois, & ledict Conneſ- 
table: pource que de là en avant ledit Con- 
neſtable ſe declaira Francois, & abandonna 
Ja hantiſe dudit Comte, & fus audit temps 


envoye, par le ſaufconduit du Roy de France, 


devers le Duc de Bourgongne , pour prati- 
quer cent mille eſcus, que le fils deman- 
doit au pere, pour payer ſes Gens d' armes. 

Or ne faut pas oublier, que quand les 
Liegeois, anciens ennemis de la maiſon de 
Bourgongne, veirent que le Duc Philippe 
eſtoit denue de ſes Genſcarmes, & leut 
ſembla que plus a leur avantage ne pou- 
voyent prendre le noble Prince, ils com- 
mencerent la guerre de feu & de ſang, mais 
Je bon Duc (qui jamais ne s'effraya de choſe 
qui luy advint) manda le Seigneur de Gas- 
becque, Meſſire Philippe de Hornes, le Se- 
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neſchal de Hainault, Meſſire Anthoine , Baſ- 
tard de Brabant, & le fils du Seigneur Ar- 
cy: & de ces quatre fit Capitaines, & leur 
bailla gens d'armes pour les accompaigner, 
& les envoya au- devant deſdicts Liegeois, 
qui desja eſtoyent approchez de Montenacq: 
mais leſdicts Gens-d' armes, ſous la conduite 
dudit Meſſire Philippe de Hornes, Seigneur 
de Gasbecque, leur coururent ſus moult aſ- 
prement ( car il eſtoit un tres: vaillant Che- 
valier & aſſeurè) & deſconfirent leſdicts Lie- 
geois, & en firent grand meurdre, & ſut 
nommee icelle journèe la rencontre de Mon- 
tenacq : & ainſi la puiſſance du bon Duc 
Philippe ſouſtint la guerre, & en France & 
en Liege, & en vint à ſon deſſus & à ſon 
honneur par Fexecution de ſon fils. 

En ce temps pource que Madame de Cha- 
rolois eſtoit treſpaſſce , entremetteurs ſe mi- 
rent ſus, pour faire le mariage de Monſieur 
de Charolois, & de Madame (a) Iehanne de 
France, fille du Roy ( qui de preſent eft 
Ducheſſe de Bourbon ) & en eſpoir de faire 
celle alliance, le Comte de Charolois, ſe 
fiant au Roy de France, paſſa Veaue , & 
alla ſouper à la baſtille Sainct Anthoine 
avecques le Roy, on ils parlerent de plu- 

(a) Mais Anne, felon tous Annal. & Cronie, Frang. 
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fieurs choſes, & une autrefois le Roy de 
France, luy ſixieſme de chevaux, vint au 
milieu de toutes les gens d armes du Comte, 
& ſembloit deux toute privaute & bien- 
vueillance, & en ce temps nous amenaſmes 
du treſor du Duc, trois ſommiers chargez 
d'or, ou il pouvoit avoir quatre cens quatre 
vingts mille eſcus, & le lendemain furent 
reveuès crices , & tous gens d' armes ſur les 
champs, pour recevoir argent, & la fut ce 
que le Roy de France vint a fix chevaux, 
viſiter Parmee, & le Comte de Charolois fe 
partit de Conflans fur un petit cheval, a 
tout {on grand manteau de dueil, qu'il avoit 
fait pour la mort de ſa femme: & ſous les 
enſeignes, & entre les batailles, ſe con- 
joingnirent , & s'embraſſerent le Roy, & le 
Comte moult amoureuſement , comme it 
fembloit. Le Roy gen retourna à Paris, & 
le Comte veit ſes reveues, & le lendemain 
furent payees toutes manieres de gems d'ar- 
mes. 

Grans parlemens furent tenus entre le 
Comte & le Roy, touchant iceluy mariage, 
& offroit le Roy de donner en mariage a ſa 
fille, les Comtez de Brie & de Champaigne, 
& pour ceſte matiere fut envoye Maiſtre 
Iehan Carondelet ( qui depuis a eſte Chan- 
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eclier de Bourgongne ) avec charge &aller à 
Paris, & de viſiter les tiltres, pour ſcavoir 
ſi un Roy de France pouvoit donner en ma- 


riage a fa fille, leſdictes Comtez de Brie & 


de Champaigne, & les oſter de la Couronne, 
& combien que le Comte de Charolois fut 
en guerre, il euſt tousjours avecques luy 


deux notables clercs Bourgongnons, pour 


conduire ſes matieres : dont Pun fut Maiſtre 
Guillaume Hugenot (qui depuis fut Chan- 


celier de Bourgongne) & Pautre fut Maiſtre 


Tehan Carondelet, que deſſus. Tousjours ſe 
continuoit le mariage deſſuſdit: & durant ce 
temps, fut pratique en ladicte Grange-aux- 


merciers, une paix qui fut telle; que trente 


fix hommes du Royaume de France de- 
voyent avoir le regard, pour augmenter le 
bien public, & en eſtoit le Roy content, & 
a la yerite ce fut foubtivite au Roy, pour 
eſtre quitte de celle charge, & yenir a paix 
avecques les Princes de ſon Royaume ; Car 
Jen ay aſſez enquis, & ne ſceu oncques qui 
eſtoyent les trente-fix, ne qui eſtoit le pre- 
mier, ne le dernier: & a mon jugement ,' 
le Roy ſe monſtra le plus ſubtil de tous les 
autres Princes, & entretenoit le Comte de 
Charolois du mariage deſſuſdit, & ne ſcay 
il y ayoit grande voulonte, | 


D' OLIVIER DE LA MARCHE. 89 


Ainſi fut la paix crice de tous coftez , & 


deyoit le Roy par ce traitté, bailler 3 Mon- 
ſieur de Berry la Duche de Normandie pour 
ſon partage : mais quand vint au fort de be- 
ſongner, le Roy de France en ouvra tout 
autrement, comme vous orrez cy-après. Ainſi 


ſe detendit celle armèe. Monſieur de Berry 


& le Duc de Bretaigne tirerent en Nor- 
mandie : & le Duc de Calabre, & le Comte 


de Charolois prirent le chemin de Villiers- 


le-Bel, (qui eſt un gros village aſlez pres 
de Sainct Denis) & la ſe viſitoyent prive- 


ment le Roy & le Comte de Charolois, ſous 


.ombre dudit mariage, & tindrent la Touſ- 
ſainct audit Nyliers-le-Bel, enſemble moult 
familierement , & puis ſe partit chaſcun, & 
ſe retira le Roy a Paris, & le Comte de 
Charolois prit ſon chemin contre Noſtre- 


Dame de Lieſſe, auquel lieu il fit ſes of- 


frandes moult devotement, & puis ſe tira 
contre Liege, en intention de venger Pou- 
trage & injure que pretendoyent faire les 
Liegeois au Duc, en P'abſence de luy, fon 
fils: & quand il vint au pays du Liege, il 


les eſpouventa tellement, que les Liegeois 


vindrent à genoux crier mercy au Comte, 
pour & au nom de ſon pere, & promirent 
de non plus venir à armee contre luy: mais 
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90 MI MO IAIS 
les Liegeois ne ſont pas bien couſtumiers de 


tenir ce qu'ils promettent, & auſſi ne firents 


ils celle fois. | 
Quand le Comte eut mis à mercy leſdicts 
Liegeois, il s'en retourna en ſes pays, & 
nommement a Bruxelles, ou il fut grande- 
ment feſtoye & receu, tant du pere & de la 
mere, comme des ſugets: & tousjours ſe 
continuoit le parlement d' iceluy mariage, & 
eſtoyent les principaux du coſte du Comte, 


le Seigneur des Cordes, & Guiot Duſie (qui 


depuis fuſt Chevalier) & Meſſire Guillaume 
Biſche, & principalement le Seigneur des 
Cordes, & Guiot Duſie: & ainfi ſe couloit 
le temps, & vivoit le Roy de France avec- 
ques le Comte, & le Comte avecques le 
Roy. Or avons nous deyiſe de la guerre & 
de la paix, & eſt temps que je deviſe com- 


ment exploicta Monſieur de Berry à prendre 


ſa poſſeſſion de la Duche de Normandie, a 
quoy le Roy avoit ſagement pourveu, comme 
dict eſt: car preſtement que le Duc de Bre- 
taigne fut entre a Rouen, pluſieurs grans 


perſonnages (comme Tehan Monſieur de 


Lorraine, & autres ).entrerent en debat pour 
les grans offices: & d' autre part le Duc de 
Bretaigne elongna de luy Tanneguy du Chaſ- 


tel , & diſoit-on que c'eſtoit a Fappetit du 
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Seigneur de Leſcut, Oudet de Rie. Par ces 
brouillis, le Duc de Berry n'entra point a 
Rouen, mais fut loge a Saincte Catherine 


du mont de Rouen: & quand le Roy ſceut 


& entendit les brouillis qui eſtoyent à Rouen, 
il s'approcha a groſſe armee, pour veoir & 
entendre à quoy celle choſe prendroit fin : 
& rappella en ſa bonne grace le Duc de 
Bourbon, & le traita bien , pour aux autres 
donner a entendre, que ceux qui fe ren- 
droyent a luy, ſeroyent amiablement trantez 
& receus. Il entretenoit le Comte de Cha- 
rolois du mariage deſſuſdit, & ſe vengeoit 
a Peſpee, du ſurplus de ſes ennemis, & le 
Duc de Bretaigne prit concluſion de Sen 
retourner en ſes pays: & Monſieur de Berry 
fut conſeille de gen aller avecques le Duc. 
Ainſi gen retournerent en Bretaigne, & le 
Roy de France entra a Rouen, ou il fit grand 
chere. 

En ce temps je fus envoye par Monſieur 
de Charolois, pour ſcavoir comment on ex- 
ploictoit à ceſte poſſeſſion de Rouen & de 
Normandie, mais je fus tantoſt averti que les 
Seigneurs que je queroye, eſtoyent desja en 
Bretaigne. Si paſſay parmy Rouen, & parlay 
au Roy, qui me demanda ou falloye, & je 
luy reſpondy, que Monſieur mon Maiſtre 
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m' envoyoit devers Monſieur de Berry fon 
frere, pour ſcavoir ſon eſtat, & auſſi pour 
ſoy affranchir, & aquiter du ſerment qui eſ- 
toit entre eux deux, & ſur ce me laiſſa le 
Roy paſſer, & ſe contenta de mon voyage. 
Tant allay, que je vins en Bretaigne, & 
trouvay le Duc & ſon eſtat a Rennes, & le 
Duc de Berry avoit paſſe l'eauè, & eſtoit 
loge au chaſteau de Vennes (que Fon dict 
PErmine ) ou le Duc me traicta honnora- 
blement. Il eſtoit accompaigne de Monſieur 
de Beaujeu, frere du Duc de Bourbon, de 


 PEveſque de Verdun (qui eſtoit de ceux de 


He raucourt ) de Maiſtre Pierre Doriole, du 
neveu du Comte de Dammartin, de Meſſire 
Iehan Bloſſet, du Seigneur de Malicorne, 
de Ioachin de Velours, & de moult d'autres 
gens de bien: & a la verité, quand le Duc 
de Berry & le Duc de Bretaigne ſceurent que 
jeſtoye envoye pour ſcavoir de leur eſtat, & 
comment ils ſe portoient, ils en furent moult 
joyeux, & me fut faicte bonne chere de tou- 
tes pars, & me baillerent certaines bonnes 
charges à dire à mon Maiſtre, toutes ten- 
dans à non rompre les premieres aliances: 


& ainſi m'en retournay en la compaignie de 
Monſieur de Beaujeu, auquel Monſieur de 


Berry avoit donne conge de s'en retourner 
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en France, & le Roy ſceut que p; eſtoye a 
Tours, & me manda pour parler à luy à 
Iargueaux. Ce que je fey, & fi les bonnes 
parolles dont il ine donna charge, pour les 
dire a mon Maiſtre de par luy, euſſent eſte 
vrayes, nous weuſſions a eu "_ en 
France. | 

Ainſi me party du Roy, & pri mon che- 
min pour aller à Paris, & de la és pays de 
Monſieur de Bourgongne, & ne demoura 
gueres, apres que Monſieur de Beaujeu fut 


arrive devers le Roy, que le Roy Juy donna 


ſa fille en mariage, celle meſme dont il efloir 
parolle de Monſieur de Charolois, & dict 
aux Ambaſſadeurs du Comte, qu'il avoit 
maric ſa fille a meilleur marche , que de luy 
donner les Comtez de Brie & de Champai- 
gne : & quand les Ambaſſadeurs, & meſmes 


Maiſtre Tehan Carondelet (qui avoit viſite 


a Paris les lettres de par le Roy, comme 
dict eſt ) furent retournez devers le Comte, 
& qu'il eut ouy les habilletez du Roy de 
France, il di& que les heureux y faillent : 
& ainſi diſſimulerent le Roy & le Comte 
Fun contre PFautre , ce qu'ils avoient au 
Coeur, | 
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CHAPITRE XXXVI. 


Comment le bon Duc Philippe envoya ſon file 
naturel Anthoine ſur les Sarraſins de Bar- 
. barie  & comment le Comte de Charolois 

de ſtrui ſit la ville de Dinand, & fit venir 


les autres Liegeois d mercy. 


E N ce temps le Duc de Bourgongne ( qui 


avoit accouſtume de recongnoiſtre, enyers 


noſtre Seigneur les biens & les graces qu'il 


luy faiſoit, & meſmement par eſtre requis 


par noſtre Saint pere le Pape, pour donner 
Confort a la foy Chreſtienne ) (a) eleva ſes 


deux fils Baſtards, & grande nobleſſe de ſes 


pays, pour s'aller joindre avecques le Pape, 


& ſervir la Chreſtiente : & fit freter & avi- 
tailler douze galces, & les armer d' environ 
dix mille combatans, de la plus belle jeune 


nobleſſe & gen&armerie qni fuſt en ſes pays, 


& fut Meſſire Simon de Lalain, Seigneur de 
Montigny, Lieutenant-general de Monſieur 


(a) Ceſte expedition contre les Barbares ſe fit en 
Fan 1464, felon Meyer; de ſorte que le Baſtard de 
Bourgongne en eſtoit desja revenu avant la guerre du 
bien publicq. En quoy appert de la confuſion du pre- 
ſent Auteur, qui n'a en ce pris aucun regard ſur Lordre 


des temps. 
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le Baſtard en celle armee : & eſtoit belle 
choſe de veoir les bannieres & les pennons 
en chaſcun bateau, car chaſcun Capitaine 

vouloit monſtrer quel homme il eſtoit en ce 
haut & ſainct voyage. Les trompettes & clai- 
rons ſonnoyent a monter les genſd' armes 

chaſcun en ſon navire, & ſous leur Capi- 
taine, qui donnoyent moult grand rejouiſſe- 
ment, & d' autre part tiroit Partillerie, qui 
eſpouventoit & effrayoit toute la compai- 
gnie. | 2 RTE 
(a a) Ainſi monterent les nobles hommes & 
gens -· armes, chaſcun en ſon navire, par 
moult belle ordonnance, & donna le Duc 
Philippe, outre le ravitaillement & autres 
frais qu'il faut faire à freter tels navires, à 
mondit Seigneur le Baſtard ſon fils naturel, 
cent mille eſcus d'or comptant, que luy de- 
livra Iacob Bregilles, des deniers de PFeſ- 
pargne, & ainſi ſe partit le Baſtard de Bour- 
gongne, & celle tres-belle armee, & prirent 
la mer le pluſtoſt qu'ils peurent, coſtoye- 
rent les dunes d' Angleterre, paſſerent les 
Raz Sainct-Mathieu, entrerent en la mer 
d' Eſpaigne, & tant vaucrerent (b), a Paide 


(a) Ces preparatifs des navires furent ainſi falcts 
en Thable de PEſcluſe en Flandres. 


(b) Voguerent. 
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de Dieu, du bon vent & de la bonne for- 
tune, qu'ils aborderent devant Sceulte, qui 


eſt une ville en Barbarie, que le Roy de 


Portugal a conquiſe, & la tint en ſes mains 
comme Chreſtienne; & avoyent les Mores & 
les Barbares fait une groſſe armee, & avoient 
aſſi iege ladicte ville de Sceulte, & la tenoyent 
fort a Peſtroit : mais Dieu y amena Mon- 
ſieur le Baſtard & ſon armee, qui preſte- 
ment prirent terre, & ſe preparerent de 
combatre iceux Sarraſins, qui ayoyent mis 
ledict fiege , mais les Sarraſins voyans le 


courage des Chreſtiens, ſe leverent & aban- 


donnerent leur ſiege, & n'y euſt autre choſe 
faicte. Car, les Chreſtiens n'avoyent nulz che- 
vaux, parquoy ſe ſauverent I les 


Sarraſins & leur puiſſance. 
Monſieur le Baſtard alla viſiter ceux de 


Sceulte , & les bons Chreſtiens, qui dedans 
eſtoyent, qui moult le mercierent , de ſon 
bon ſecours: & retourna chacun en ſon na- 
vire, & reprirent la mer en intention de 
venir a Oſtie, & eux joindre avecques Pape 
Eneas, mais il trouverent que le Pape 
Eneas eſtoit mort, & ſon armee toute rom- 
pue, parquoy ils prirent le chemin de Mar- 
ſeilles, auquel lieu ſemblablement ſe rompit 
Farm&e des Bourg irgongnons, & fut celle belle 
aſſemblée 
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aſſemblee rompue à petit exploict. En ce 9 
temps le Duc Philippe de Bourgongne prit F 
une maladie, dont il fut moult affoibli & 9 
agrave de a. perſonne , & depuis ne fit- pas 1 
grand travail, ains ſe trouva vieil, & ma- 1 
ladif, dont ce fut pitiè & dommage, car il 1 
avoit veſcu courageuſement, & en Prince il 
vertueux, & le Baſtard de nnn ad- 1 
verti de la maladie de ſon pere, sen vint a 4 
diligence pour le ſervir & honnorer, comme 1 
il devoit. Le Duc Philippe donna audit Baſs 9 
tard la Comte de Roche en Ardaine : mais 1 
on y trouva des difficultez, parquoy il Peuſt I 
a moult grande peine. Grande chere fut faite [7 
audict Baſtard par le pere, & par le fils [+ 
car ils eſtoyent bien avertis qua luy n'avoit 4 
tenu Pexecution de la guerre, mais tint à i 
ce, que noſtre Saint Pere le Pape mouruts RM 
parquoy toutes manieres de Gens - Parmes | | 
ſe retirerent : & doy bien ramenteyoir la Fi 

grande chere, & bon recueil que fit le Duc 5 5 
de Calabre à Monſieur le Baſtard, & a ſes. 4 
gens au lieu de Marſeilles, & ſi faict à ra- * 
mente voir que Parmee toute rompue, Meſ- 0 f 
fire Pietre Was & Meſſire Frederic ge Wit 1 


tem, garnirent leurs batteaux, le mieux 

quilz peurent : & firent un an la guerre aux 

Sarraſins, vaucrant la mer à leur avantage, 
Tane IX, | G 
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où ils acquirent grand honneur, car ce n'eſt. 


pas peu de choſe, apres Parmee rompue, de 
fouſtenir la guerre un an, contre les infi- 


deles & Sarraſins, comme dict eſt (a). 


En ce temps le Seigneur d'Eſcalles, frere 
de la Royne d' Angleterre, chargea une em- 


priſe , pour faire armes a pied & a cheyal : 
& fit ſcavoir a Monſieur le Baſtard de Bour- 


gongne, que s'il vouloit lever ſon empriſe, 
& le deſcharger de ſa charge, il le deſiroit 
devant tous autres. Monſieur le Baſtard (qui 


des pieca avoit quis de faire armes, & com- 


batre en champ clos) fut bien joyeux de ces 
nouvelles, & les porta au Duc ſon pere, 


qui liberalement luy accorda d'accomplir leſ- 


dictes armes, au frere de la Royne d' An- 
gleterre: & ainſi furent icelles armes accep- 


tees, & ſe prepara chaſcun de ſon coſte, de 


ce que beſoing luy eſtoit: & pour accom- 
paigner mondit Seigneur le Baſtard, Philippe 


Bouton, & Iehan de Chaſſa ſe preparerent 


de faire armes en Angleterre, & lors Ma- 
dame de Bourbon, ſœur du Duc Philippe, 


— 


& ſes filles, vindrent viſiter le Duc, & fut 


en ce meſme temps faidꝭ le mariage du jeune 
(a) Et en cecy f Autheur faict le Gault juſques en Fan 


1466, auquel ladicte empriſe fut miſe ſus , & achevee 
en Pan 1467, comme trouverez par le Chapitre ſuyvant. 
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Duc de Gueldres, & de Madamoiſelle de 
Bourbon, niece du Duc, & ainſi ſe paſſoit 
ane OT 
En iceluy temps, les-Liegegis de Dinand 
ennuyez de leur bonne fortunès, & defirans 
reſveiller leur malheur, s' eſleverent, & pri- 
rent Tehan le Charpentier, un moult nota- 
ble homme de Dinand, & le firent piteus 
ſement mourir, pource qu'il avoit commu- 
nique avec le Duc Philippe, & faict traicté 
avecques luy, au bien & utilité de la ville 
de Dinand : mais ils le tournerent en un 
autre uſage, & comme dict eſt, firent mou- 
rir piteuſement ledit Tehan le Charpentier; 
& ( qui plus eſt) diſoyent du Duc de Bour- 
gongne, toutes les injurieuſes parolles, dont 
ils ſe pouvoyent aviſer, & meſmement bou- 
terent le feu en la Comte de Namur: & 
fut conſeillè le Duc en ſes vieux jours, de 
prendre les armes, & aſſembler gen scFarmes 
de toutes pars, pour ſoy venger d' iceux de 
Dinand, & ſe tira luy, & le Comte ſon 
fils, a Namur, & fut conſeillè le Duc de 
demourer audit Namur, & envoya ſon fils 
a Bouvine, & Paccompaigna le Comte de 
Sainct Pol, Conneſtable de France, le Ma- 
reſchal de Bourgongne, & pluſieurs Seigneurs 
de Brabant & de Haynaut , & concluren# 
| G 2 
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@aller mettre le ſiege devant Dinand, & ſe 
il departirent en trois parties. 
1 L'un des ſieges tenoit le Comte de Chas 
it rolois, le ſecoz d le Mareſchal de Bourgongne, 
| 1 ; & le tiers tenoit le Baſtard de Bourgongne, 
lt . la quarte partie eſtoit la riviere ou il ne 
ut failloit point de ſiege, & ainſi fuſt Dinand 
itt; 13 aſſiege de tous coſteʒ: & combien que peuſſe 
| veu pluſieurs ſieges de Prince, toutesfois fut-il 
Ià faite une choſe que je nꝰavoye oncques 
veue, car Meſſire Pietre de Hacquembac, 
lors Maiſtre de Partillerie , amena les bom- 
bardes devant les portes de Dinand, a heure 
de-plain midi, & yous declaireray comment. 
II avoit afuſte {a menuè artillerie , dont il 
avoit grand plante, devant les portes, & la 
muraille de Dinand, & quand il approcha 
a tout ſes bombardes, le trait a pouldre vo- 
lou fi dra, que ceux de la ville n'oſoyent 
mettre la teſte hors des portes, ne des mu- 
railles, & ainſi approcha ſes bombardes & 
mena le premier cheval par la bride, & les 
bombardes aſſiſes, la ville de Dinand ne dura 
pas longuement, ains ſe rendit a youlonte, 
& les Liegeois (qui leur eſtoyent venus à 
ſecours, s'enfuirent, & s'elongnerent de ce 
lieu, & le Comte de Charolois & ſes gens 
entrerent dedans la ville, comme Maiſtres 
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& Seigneurs, & fut la ville pillte de toutes 
pars, & puis fuſt mis le feu dedans, & fuſt 
bruſſé Dinand par telle facon, qu'il ſembloit 
qu'il y euſt cent ans que la ville eſtoit en 
ruine, & le Comte (qui moult eſtoit grand 
juſticier) fut adverti que trois Archers de ſa 
compaignie avoyent deſrobe une femme & 
qu'ils Pemmenoyent derriere les montaignes, 
afin qu'elle ne fuſt ouye par les cris qu'elle 
feroit à ſon efforcement; mais le noble Comte 
tia celle part, prit les malfaicteurs, & preſ- 
tement les fit pendre & eſirangler au pre- 
mier arbre qu'il trouva, & a la femme fit 
des biens, comme il appartenoit: & ſignifia 
A ſon. pere par le Seigneur d'Imbercourt la 
victoire qu'il ayoit de ſes ennemis, & Pexe- 
eution qu'il avoit faicte, luy priant qu'il ſe 
voulſiſt contenter (car il eſtoit bien vengẽ 
de ceux de Dinand) & auſſi demandeit conge 
de pourſuyvre ſes ennemis Liegeois, car il 
les avoit fait chevaucher „& hn Qu ils 
eſtoyent arreſtez. — 

De ſon execution fe contenta le Duc Phi- 
lippe, & luy donna conge de pourſuyvre ſes 
ennemis, & gen retourna le Duc a Bruxelles, 
le pluſtoſt qu'il le peut faire, & le Comte 


& ſa compaignie tirerent apres leurs enne- 


mis, & les trouverent qu' ils ſe repoſoyent de 
G 3 
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102 Minonaygs 


Pautre- coſts de la riviere de Habsbaing, & 
les euſt le Comte defaicts ſans nulle faute, 
mais un Chevalier Liegeois, nomme Meſſire 
Regnaud du Rouvray, moult vaillant & ſage 
Chevalier, (a) eut grand pitie de veoir le 
peuple de fa nation en danger, car il con- 


gnoiſſbit bien que les gens d' armes les de- 
feroyent. Si prit un aſſeure courage, & dict 
aux Liegeois: Mes amis, ne vous bougex, 


mais attendex que j aye parle au Comte de 
Charolois, & peut eſtre que je trouveray 


le moyen, que vous ne vous combatrez point 
legerement. Et fur ce departit ledit Meſſire 
Regnaud, & dict a Monſieur le Comte: 


Monſieur ce povre peuple ne vous demande rien. 
Ils entendent d'avoir traittè avecques vous, & 


vous prient que les vueillex tenir paiſibles. 


Mais le Comte (qui moult eſtoit fier ) reſ- 
pondit qu'il ne ſcavoit nulle cauſe de leur 
venue en ce lieu, ſinon pour luy porter dom- 
mage, & qu'il n'avoit pas intention de les 
laiſſer partir ſans bataille. Meſſire Regnaut 
prit eange, & gen retourna devers les Lie- 
geois, & leur dict qu'il avoit bien parle au 
Comte, à Pavantage des Liegeois, & luy 
avoit remonſtrè qu'ils ne luy demandoyent 


(a) Entendez qu'il eſtoit au ſervice du Comte do 
Charolois, ou bien fe poxtoit pour neutre. 
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rien, mais ils ſe deffendroyent Sil eſtoit be- 
ſoing. 

Et ainſi parloit ſagement Meſſire Regnaud 
de Rouvray, & par ſes alees & venues, pra- 
tiqua tellement, que le jour faillit, & convint 
chaſcun ſoy retirer d'une part & d' autre, fans 
bataille pour ce jour: & ſe logea chaſcun qui 
mieux mieux, comme il eſt couſtume de loger 
devant ſes ennemis. Si furent grans feux faicts 
d'une part & d' autre, mais la riviere de Habs- 
baing eſtoit entre deux, qui garda la vie ce jour 
2 maint Liegeois, & quand le jour fut venu, & 


que le Comte & fon armee perceurent que les 


Liegeois s'eſtoyent retirez, le Comte fit cha- 
cun tirer aux champs, a la pourſuyte deſ- 


dias Liegeois, mais pout celle fois il ne peut 


atteindre leur puiſſance , car ils geſtoyent ja 
retires &s bonnes villes, toutesfois il martha 
avant,& eſpouventa tellement iceux Liegeois, 


qu'ils furent contraints de luy venir crier 


mercy , voire eux meſmes abatirent les mu- 
railles & les portes de leur ville, & ainſi ſe 
departit celle armee, & sen retourna le Comte 
de Charolois, & le Baſtard de Bourgongne, 
devers le Duc leur pere, * les recueillit 
a grande joye. 


G 4 


— . - — — * —_— _— — _ 
„ pg” oe Es = He ONES — = 
_ 8 * L E r 2 


— — —— — <rr —e 


: 
n 

4 
{ 
1 
4 


— eden 


— . YE 1 3 * 
L p 2 * += Nt > * 4 - 
carey % i. 2 . RT” ES > I my p n « 
0 — * . « 4 1 * PE Do * nt + hw. gas bores — —— — 
222 — Puletwmauedt -» » 2 ; 3 — — 2 = 2 2 7 
ooo * * . 2 . Vp et * 5 — ear P I * dt 
= - — 4+ * 1 4 2 "RE N. > 4 3 
2 N ee. 8 Pet 2 * ee 5 * „ : 


PIs r 
at Dot 88 
LY - — 


* 
[ 
8 
g 
i 
| \ 
5 ef y * ” 
Ls | 
'F . 5 
7 1 
1 
1 
1 ” 
+ "3 
. 
14 
3 L 
T8 
 » * © 
4 „ 
* 
. — 
128 
= 
FA 
1 
0 Fo. 
' = 
1 
. - 
— 
1 
? 7 
1 
"= 
* 0 
- jay 
: v4. 
3 
* 2 
11 
2 * = 
7 
4 * 7 
; 4} 
I f 
Bos 
1 
15 
N 5 
1 
p 
5 
K.\ 
"Hy 
* k 
S 


—— * a * nar * i To 1 by 
coeds. Co ot net: eo = I 


ETA. NN 
— n 


n 
. ONE: 


* 
- ” 
J 
£3 | 
ws | 
a 
A 
f 
3 
"= 4 
fi 341 
Vas 
mt 
1 
$ 4 * 
12 
9 
1 1 
+ 
1 
"= 
.: 7. 
Oz Ih 
Ma 
Xs 


* 
r e EY Wh N.. 
F 1 v r — IE AR. 
[ELIE P by v 5 — op oo” — * by e 
. 
rn 3 5 — ma - 


. 


n IIS LEED 7 * mT] 4 = oe 2 
„ — 2 r * — 
ee — — —— — 


3 — 

Wore Au RE 3 wo wo a no © 64 

FEELS - — Gr 61} 
. — PU 


22 
hu — 2 — 9 


e 


— — 


* 
11881 
2 1 


1 — — — 2 — — — 


- - — —ů— 

— 
r — — 
3 - 


"9 

DD 1 RISES. 

— 8 
— 


——ů — 
a 
A I ore — — 
— . 2 ̃ Aͤẽ ' 
— a 


* * + Dy 
Tn Begg air 1 
— — 


pe 


—— 22 ES wo ao 88m ¶ᷣ p ³ ä 
— 4 — 9 _ 4 . 
— _ Dd. — 9 


— . 4 
- * we... — — 
— nn. DL ee " — 1 

3 


4 


104 MEH OA 


C HAP IT RE XXXVII. 


Comment le Ba ftard Anthoine de „ 


. 5 alla faire armes en Anpleterre, & comment 


le bon Duc Philippe Jon pere mourut ce- 
| pendant | | 


Ca choſes faictes, le Duc envoya ſon fils (a) 


naturel en Angleterre, moult bien fourny de 
toutes choſes: & y fut Meſſire Simon de La- 
lain pour ſon principal conduiſeur, & Meſſire 
Claude de Toulongeon, Seigneur de la Baſtie, 
Meſſire Philippe Baſtard de Brabant, Meſſire 


Jehan de Montferrant, Gerard de Roſſillon, 
le Seigneur de Tibaville, & pluſieurs autres: 
& en ce temps je me trouvay en Angleterre, 
& m'y arreſtay, pour veoir icelles armes: & 
certes le Baſtard de Bourgongne tenoit tel 
eſtar & tel triumphe que peut faire le fils 


aiſnè legitime de Bourgongne. Mais nous nous 


tairons de toutes ces choſes pour le preſent, 


pour parler de Pexecution d'icelles armes. 
Le Roy Edouard d' Angleterre avoit faict pre- 
parer les lices, grandes & pompeuſes, & 
pour ſa perſonne fut faicte une maiſon moult 


(a 1 Ce paſſage du grand Baſtard de Bourgongne 
en Angleterre fut apres Paſques de Pan 1467, ſelon 
Monſtrelet & Meyer, 
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grande & moult ſpatieuſe, & eſtoit icelle 


maiſon faicte en telle maniere, que l'on y 
montoit par degrez, au deſſus où eſtoit le 


Roy. Il eſtoit veſtu de pourpre, la jartiere 
en la jambe, & un gros batton en ſa main, 


& certes il ſembloit bien perſonne digne 


d'eſtre Roy, car il eſtoit beau Prince, & 


grand, & bien amaniere. Un Comte te- 


noit Peſpee devant luy, un peu ſur coſtieres 


& autour de ſon ſiege eſtoyent vingt, ou 


vingt-cinq Conſeilliers, tous blancs de che- 


veleures: & reſſembloyent Senateurs, qui 


fuſſent la commis, pour conſeiller leur Maiſ- 


tre. Le Comte de. Volſeſtre tint lieu de Con- 


neſtable, & eſtoit accompaigne du Mareſchal 


d'Angleterre, & ſcavoit moult bien faire ſon 


office. En deſcendant du hourd, avoit trois 


hourds , dec & de là deſdias degrez. Au 
premier eſtoyent Chevaliers, au ſecond eſ- 
toyent Eſcuyers, & au troiſieſme les Archers 
de la couronne , chaſcun un voulge en la 
main: & au pied deſdits degrez avoit deux 
chaizes, Pune pour le Conneſtable, & Pautre 
pour le Mareſchal : & a Voppoſite de Pautre 


coſte de la lice eftoit un hourd, non pas ſi 


haut que la maiſon du Roy, pour loger le 


Maire de Londres, & les Hondremans , ler- 


vans pour celle année. 
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106 Mimornnans . 
Tantoſt aprés que le Roy fut aſſis en ſon 
troſne & en ſa chaize ( qu'il faiſoit moult 
beau veoir ) le Maire de Londres accom- 
Paigne des Hondremans & de ceux de la 
Loy entrerent en la lice, Peſpee devant luy, 
& tira contre ſon hourd , & en paſſant par- 
devant le Roy, n'y eut autre difference, ſinon 
que celuy qui portoit Feſpee devant le Maire, 
en ſe mettant à genoux, le Maire & tous 
les autres, mit la pointe en bas, en ſigne 
d'humilité, & puis ſe releva preſtement , & 
s'en alla le Maire de Londres mettre au 
hourd , pour luy ordonne , & la demoura 
pour veoir les armes, & tousjours Peſpee 
devant luy: & ne demoura gueres que les 
gardes de la lice (à ſcavoir huict hommes 
darmes, bien montez & bien armez) firent 
leur entree en ladicte lice, par le conge du 
Conneſtable, qui leur ordonna ce qu'ils de- 
voyent faire. Tantoſt apres , Monſieur dE, 
calles vint a Pentree de la lice, & le Con- 
neſtable alla au devant de luy, & demanda 
qu'il queroit: & il reſpondit qu'il ſe venoit 
preſenter devant le Roy d' Angleterre ſon 
ſouverain Seigneur, pour faire & accomplir 
les armes, qu'il avoit empriſes a Pencontre 
du Baſtard de Bourgongne, & ſur ce luy fut 
faite ouyerture ; & certes il eſtoit arme , & 


b'OLIVIEIR DE LA MARCHE. 107 
monte richement & avoit dix ou douze che- 


vaux de pareure, bien richement couverts, 
& apres ſa preſentation faĩcte devant le Roy, 
il ſe tira de fa perſonne en une petite tente. 
qui luy eſtoit ordonnee. | 
Puts tantoſt apres vint le Baſtard de Bour- 
gongne, qui pareillement demanda entree. 
Ce que PAdmiral luy accorda, & ſe preſenta 
ledit Baſtard devant le Roy, pour fournir 
ſes armes: & devez ſcavoir qu'il eſtoit moult 
pompeuſement accouſtre, & avoit douze che- 


vaux couverts, les uns de drap d'or, les 


autres d'orfaverie, les autres de velours , 
chargez de campanes, & les autres couverts 
de martres, que Pon dit ſables, fi belles, 
& ſi noires, qu'il eltoit poſſible den trouver. 
Les autres Woient couverts de brodures, 


faictes moult richement. Les pages eſtoyent 


veſtus de meſme, comme il appartenoit, & 
certes ce fut une riche ſuite, & que le Roy 


veit voulontiers. Sa preſentation faicte, il 


fe retira en une petite tente, faite pour 
luy : & preſtement ſe firent les cris & les 
deffenſes accouſtumèes, & furent portees au 
Roy par deux Comtes, deux lances, & deux 
eſpees, d'une facon & d'une grandeur : car 
le Seigneur d'Eſcalles par les chapitres de- 
voit livrer les baſtons, au choix de ſa partie 
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adyerſe, & envoya leſdits baſtons le Roy au 
Baſtard de Bourgongne, pour choiſir ce qui 
luy ſeroit le meilleur. Le Baſtard de Bour- 


gongne choiſit aſſez legerement , & furent 


mis les deux baſtons qu'il retint, es mains 
de deux Officiers d' armes, qui les tinrent 
dehors le pavillon, juſques il fut preſt pour 
ſaillir : & apres cris & ceremonies faictes, 
les Champions furent ſaiſis de lances & eſpees, 
pour eux ordonnez. Si mirent les lances aux 
arreſts, & coururent celle courſe ſans attein- 
dre ou conſuir Pun Pautre: mais au retour 
qu'ils firent, & qu'ils eurent mis les eſpees 
en leurs mains, le cheval de Monſieur le 
Baſtard donna de la teſte contre la have de 
la ſelle du Seigneur d'Eſcalles, & de ce coup 
le cheval ſe tua tout roide, mba mondit 
Seigneur le Baſtard ſous ſon cheval, Veſpee 
au poing : & tantoſt le fit le Roy d' Angle- 
terre releyer, & ſe monſtra moult courrouce 
a Pencontre de mondit Seigneur d' Eſcalles, 
pource qu'il cuidoit qu'il eut faict fauſfete en 
Ja pareure de ſon cheval; mais non avoit, 
ains advint ce coup & ce choc par meſaven- 
ture, & comme je Pay deviſe : & le Roy leur 
donna conge pour celle fois, & sen retourna 
mondit Seigneur le Baſtard en ſon logis: & 
me dict, en rentrant en ſa chambre: Ne 


— 


wous ſouciex, il a aujourd'huy combatu une 
beſte, & demain il combattra un homme. Et 
a celle heure vint le Conneſtable de par le 
Roy, pour ſcavoir s'il eſtoit aucunement bleſ- 


ſe, mais Monſieur le Baſtard reſpondit qu'il 


mercioit le Roy, & que nulle bleſſeure n'a= 
voit, ains eſtoit preſt le lendemain de faire ſes 


armes de pied, priant qu ainſi le voulſiſt le 


Roy accorder; & le lendemain, à heure ordon- 


nee, comparurent au camp Monſieur le Baſ- 
tard, & Monſieur d'Eſcalles, & fut tous- 
jours accompaigne mondit Seigneur le Baſtard 
du Duc de Suffort, qui moult cordialement 
Paccompaigna , & apres cris & ceremonies 


faictes, Monſieur d' Eſcalles envoya trois ma- 


nieres de baſtons preſenter au Roy, pour icel- 
les armes de pied fournir & achever, & ciceux 
baſtons devoit avoir le Baſtard de Bourgongne 
le choix. Les deux premiers baſtons eſtoient_ 
deux lances à jecer, & les portoient deux 
Chevaliers. Les ſeconds baſtons eſtoient deux 


haches , & les portoient deux Barons. Les 


troiſieſmes baſtons eſtoient deux dagues , & 


les portoient deux Comtes : & quand iceux 


baſtons furent preſentez au Roy, le Roy re- 
tint en ſes mains les deux lances à jecter, 
& les quatre autres baſtons enyoya a Monſieur. 
le Baſtard , pour prendre ſon choix, felon le 
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contenu des chapitres. Monſieur le Baſtard 
retint une hache & une dague, & le ſurplus 
fut apporte par le Conneſtable, a Monſieur 
ꝙEſcalles: & vindrent les eſcoutes de pied, 
a ſcavoir fix hommes d' armes de pied, bien 
en point, chaſcun un baſton de bois en la 
main. 

Le Baſtard de Bourgongne eſſoit pare de 
fa cotte d' armes de Bourgongne a une barre- 
de travers, pour monſtrer qu'il eſtoit Baſtard: 
& le Seigneur d' Eſcalles avoit ſa coſte d' ar- 
mes au dos, & portoit ſa hache au col, & 
en guiſe d'un eſpieu, & venoit criant, Saint 
George, par trois fois. Les champions ſe join- 
dirent fierement, & s'aſſaillirent Pun l'autre 
de grand courage: & fut fort belle ceſte ba- 
taille, ne je ne vei oncques combattre de 
haches ſi fierement : & certes Monſieur le 
Baſtard monſtra bien qu'il eſtoit un homme 
voire un Chevalier, duit aux armes, & au 
meſtier, & furent tous deux pris & departis, 
fans grand foule, Pun d' avec Pautre. Et ainſi 
furent icelles armes faictes & accomplies : & 
à la verite, je vey depuis le harnois de Mon- 
fieur d'Eſcalles, ou Monſieur le Baſtard avoit 
fait de grandes faucees-de la dague de deſſous 
fa hache : & au regard des dagues qui leur 
furent baillees , ils ne Yen aiderent point en 
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ceſte bataille, & ainſi prirent les champions 
congè du Roy, & ſe partirent tous a une fois 
de la lice, leurs haches ſur leurs cols, pour 
monſtrer qu'ils n'avoient eſtez debattonnez, 
& ſe retira chaſcun en ſon logis. 

Au regard du Roy d' Angleterre & de la 
Royne, ils avoyent faicts preparer le ſouper 
en la Grange des merciers, & la vin- 


drent les Dames: & vous certifie que jy vey 


ſoixante, ou quatre-vingt Dames, de fi noble 
maiſon, que la moindre eſtoit fille de Baron; 
& fut le ſouper grand & plantureux , & 
Monſieur le Baſtard, & ſes gens feſtoyez 
grandement & honnorablement. Au lende- 
main firent armes a pied Meſſire Iehan de 
Chaſſa & un Eſcuyer Gaſcon, nommè Louis 
de Bretelles, ſerviteur de Monſieur d*Eſcalles, 


& accomplirent icelles armes ſans grand foule 


Pun ſur l'autre: & le lendemain firent armes 


a cheyal, eſquelles Meſſire Iehan de Chaſſa 


eut grand honneur, & fut tenu pour un bon 
coureur de lance : & le lendemain fit armes 


Meſſire Philippe Bouton, a Pencontre d'un 


Eſcuyer du Roy. Iceluy Eſcuyer eſtoit Gaſ- 
con, & ſe nommoit Thomas de la Lande, 
& eſtoit iceluy Thomas beau compagnon, & 
homme de bien: & entre eux ſourdit une 
queſtion, car ceux qui ſervoyent Meſſire 
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Philippe B e diſoiĩent que Parreſt YE Thos 


mas de la Lande eſtoit trop avantageux. Si fut 
viſitè par les gens du Roy, & trouverent qu'il 


eftoit vray, dont le Roy ne fut pas content; 


toutesfois ils conclurent de parfaire leurs ar- k 
mes, & fit, chaſcun le mieux qu'il peut, 
comme il eſt couſtume en tel cas, & ain ſi 


furent les armes achevees, d'une part & d' au- 


tre, & Monſieur le Baſtard pria les Dames 
le Dimanche au diſner, & nommement la 


Royne & ſes ſceurs : & fit · un grand deſroy, 


& une grande pre paration : & nous partiſmes: 
Thomas de Loreille, Bailly de Caen, & moy, 
pour aller en Bretaigne, fournir noſtre Am 
baſſade, & vinſmes à Pleume, attendant le 
vent, & navires Pour nous paſſer en Bre- 


. W | , 
ten ce temps Wine hos cbunglies a” 


Monſieur le Baſtard en Angleterre, que le 


Duc de Bourgongne eſtoit treſpaſſe; & de- 


vez croire que grand dueil euſt ledit Baſtard 


(quand il ouit la mort de ſon pere) & toute 


la Nobleſſe qui eftoit ayecques luy. Si chan- 
gerent leurs plaiſances paſlces-a plours, & 
a larmes, car il eſtoit mort, comme Prince 


de toute vertu. Et fit en ſa vie deux choſes 


a Fextremite.,. dont Pune fuſt, qu'il mourut 
le plus riche Prince de 4on- temps, car il 
laiſſa 


— 
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laiſſa quatre cens mille eſcus d'or comptans, 
ſoixante douze mille marcs d' argent en vaiſ- 
ſelle courant, ſans les riches tapiſſeries, les 
bagues, la vaiſſelle d'or, garnie de pierre- 
ries, & ſa librairie moult grande, moult bien 
eſtoffèe, & pour concluſion, il mourut riche 


de deux millions d'or en meubles ſeulement 5 


& pour la ſeconde extime, 1] mourut le plus 
large & le plus liberal Duc de ſon temps. Il 
maria ſes nieces a ſes deſpens. Il ſouſtint 
grandes guerres, & longuementr. Il refit par 
pluſieurs fois a ſes deſpens, PEgliſe & la 
Chapelle de Ieruſalem. Il donna dix mille 
eſcus pour faire la tour de Bourgongne qui 
eſt en Rodes. Il en donna dix mille au Roy 
d' Albanie. Nul ne gen alloit de luy, qu'il 
ne fuſt bien recompenſe. Il tenoit grand eſtat , 
approchant à eſtat de Roy. Il entretint cing 
ans Monſieur le Dauphin en ſon eſtat, & 
fut Prince ſi renomme, que tout le monde 
en diſoit bien. Ainſi fit le Duc Philippe de 
Bourgongne deux choſes a Fextremite, comme 
dit eſt, car il mourut tout hberal, & tout ri- 
che, & treſpaſſa de ce fiecle le quinzieſme 
jour de Iuing, Pan mille quatre cens, ſoixante- 
ſept, & le Baſtard de Bourgongne prit conge 
du Roy d' Angleterre, & de la Royne, & 


des Dames moult piteuſement , & furent les 
Tome IX. H 
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proviſions ne „& rompit le propos de 


feſtiement, & s'en revint a Bruges, où il 
trouva le Comte de Charolois (que Pon ap- 
pelloit Duc de Bourgongne ) lequel luy fit 
grand chere : & doreſnavant, quand je par- 
leray dudit Comte, je Pappelleray Duc de 
Bourgongne, comme c'eſt raiſon. 

Si fuſt le corps de ce noble Prince Pente 
ſolemnellement, a grand deuil, ſouſpirs & 
Jarmes en PEglife de Sain& Donas audit Bru- 
ges, On il repoſa, & fut garde juſques on 
le mena en Bourgongne, pour eſtre ſepul- 
ture és Chartreux de Digeon, avecques ſes 
predeceffeurs (a). Les preparations furent 
faictes, pour mener le corps du Duc Philippe 
en Bourgongne, & auſſi le corps de Madame 
Yſabel de Portugal, Ducheſſe de Bourgongne: 


laquelle apres ſon treſpas, giſoit a Gonnaut; 


& fut la preparation du Duc moult bien or- 
donnee & faicte. Les che vaux du chariot cou- 
verts de velours, & pennons, bannieres; 


| & cottes- d' armes eftoient bien ordonnez. Le 


corps giſoit en ſon chariot, & par deſſus avoit 
un poiſle 'effeye : & apres venoit le corps 
de Madame de Bourgongne, en ſon chariot, 
: (a) II faut entendre que ce tranſport du corps du 
Duc & de la Ducheſſe, fut au prime fait en Decembre 
4473 ; & mourut ladiẽte Ducheſſe en Decembre 1471. 
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& chevaux couverts de velours, & ſemblugr 
bien que leans giſoit le corps d'une grande 
Dame, & de noble recommandation. f 
Le Duc leur fils eftoit desja en Bourgo- 
gne & en fa ville de Digeon, & conduiſoient 
les corps deſſuſdits, le Seigneur de Ravaſtain, 
& Meſſire Iaques de Sainct Pol, & ne me 
puis paſſer de deviſer comment iceux deux 
nobles corps entrerent a Digeon, & la ma- 
niere: & pour monſtrer & douner a entendre 
les ceremonies, & les pompes, qui furent 
tenues a iceluy enterrement, & meſmes a 
celle entree de Digeon , mondit Seigneur 
voulut que Pon fit honneur à la nation de 
Bourgongne , & premierement marchon le 
Seigneur d&Itelain , qui portoit le pennon g 
armoye des armes du Duc: puis venoiem 
les deux freres de Toulongeon, qui me- 
nmoient le cheval, couvert des plaines armes 
du Duc, & puis venoit le Seigneur de Ray, 
qui portoit Peſpee du Duc, & apres venoit 
a coſtiere Pun de Pautre le Seigneur de Gi- 
vry (qui eſtoit de Vienne) portant Peſcu des 
armes du Duc, & empres luy marchoit Meſſire 
Guillaume, Seigneur de Vergy, portant le 
heaume & le tymbre du Duc, & puis ve+ 
noient Meſſire Charles de Chalon, neveu 
du Prince d' Orange, qui portoit la banniere, 
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& apres venoit le Roy- d armes de la Toiſon 
Hor veſtu de ſa cotte armes & portoit 
Ja cotte d' armes du Duc, deſployee entre ſes 
deux mains, & puis yenoit le Duc Charles, 
à tout ſon habillement de dueil, & le ſui- 
voyent les grans de fon ſang, qui eſtoyent 
ordonnez pour faire le dueil avecques luy, 
& puis ſi grand nombre de Chevaliers, Eſ- 
cuyers, & Nobles hommes, que c'eſtoit belle 
choſe à veoir. Les Egliſes alloyent devant 
par ordre. Les Cheyaliers de Pordre , qui ne 
porterent point le dueil, eſtoyent tous a pied, 
-adextrans le chariot, tenans le poiſſe cou- 
Chant. Le poiſle eſleye , fut ſouſtenu par 
quatre des plus grans du pays de Bourgon- 
gne, & way point de ſouvenance, pour les 
nommer. Aprés venon le corps de Madame 
en ſon chariot, & eſtoit adextre de huict ou 
dix perſonnages, des plus nobles du pays: 
& ainſi & en telle maniere, furent ces deux 
nobles corps menez à Digeon, & repoſe- 
rent celle nuict en la Chapelle de POrdre, 
& toute la nuict y euſt grand luminaire, gran- 
des prieres, & grandes oraiſons: & le lende- 
main en ce meſme eſtat & triumphe, furent 
les deux nobles corps menez es Chartreux 
de Digeon, & logez en leur ſepulture : & 
Ja fut fait grand & notable ſervice, & apres 


HA 
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le ſervice faict, $en retourna le Duc en ſa 
maiſon, ainſi qu'il eſtoit venu, excepte que 
les deux corps demourerent en leur ſepul- 
ture, & je prie a Dieu qu'il les veuls avoir 
en ſon Sainct Paradis. 


4 
* Ky 2 


Fin de la premiere Partie. 
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MEMOIRES 
D OLIVIER 
DELAMARCHE. 
SECONDE PARTIE. 
CHAPITRE PREMIER. 


4 


Comment le Duc Charles de Bourgongne, par- 
avant Comte de Charolois, ayant ſuccede 
au bon Duc Philippe de Bourgongne fon 
pere, alla derechef contre les Liegeois, & 
comment nouvelle querelle S$'eſmeut entre le 
Roy Louys & luy, tant pour les partia- 
liteʒ d Angleterre, que pour les villes de 
la riytere de Somme. 


V ovs avez bien entendu comment je me 
parti de Monſieur le Baſtard de Bourgongne, 
pour aller faire ce qui m'eſtoit commande_ 
en Bietaigne. Sur mon chemin je fus averti 
de la mort de Monſieur le Duc Philippe, 
mon Seigneur & mon Prince, qui me furent 
piteuſes nouvelles. Toutesfois je paſſay en 
Bretaigne, pource que ma charge eſtoit, & 
du pere & du fils: & quand je vin en Bre- 
taigne, je trouvay que le Duc ſe monſtroit 
moult troublè de la mort du Duc Philippe, 
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& avoit faict preparer un ſervice & un ob- 
ſeque, le plus beau que je vey oncques, car 
1] y avoit quatorze Prelats reveſtus, & toute 
la nef de PEgliſe eſtoit toute parèe de ſoye 
& de bougran, aux armes de Monfieur de 
Bourgongne, & non pas armes attachees a 
eſpingles, mais couchees & moulees, com- 
me Pon faid les cottes d'armes. Les cier- 
ges & le luminaire furent grans & plantu- 
reux. Cinquante povres y eut qui portoyent 
cinquante torches: &. ne voulut ſouffrir le 
Duc, que nuls des Seigneurs de Bretaigne 
(combien qu'il y en avoit aſſez qui eſtoyent 
partis de Flandres) portaſſent le dueil avec- 
ques luy , & diſoit qu'il ne ſcavoit nul en ſa 
Duche, qui fuſt ſuffiſant pour porter le dueil 
de ſi haut Prince, & ainſi porta le dueil tout 
ſeul : & au partir du ſervice, je Pallay mer- 
cier de Phonneur qu'il avoit fai& a la mai- 
ſon de Bourgongne, & il me reſpondit qu'il 
le devoit bien faire: & ainſi fe paſſa iceluy 
ſervice, & exploitay ma charge le pluſtoſt 
que je peu; & puis repallay la mer, & nven 
revin devers mon maiſtre. 
Quand les Liegeois, ennemis de leur bonne 
fortune, entendirent que ceſte Seigneurie eſ- 
toit chargee de pere a fils, & que le Duc, 
qui ſi bien les ayoit chaſtiez, eſtoit mort, ils 
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youldrent eſprouver & eſſayer ſi leur fortune 
ne ſeroit pas meilleure a Pencontre du fils, 


que contre le pere: & pour commencer leur 


malheur, ils reprirent la ville de Saintron 
ſur le Duc de Bourgongne, laquelle ville, 
par les traitez paſſez, le Duc de Bourgon- 
gne avoit retenu en ſes mains, pour faire 
barriere entre Liege & ſes pays, & diſoyent 
iceux Liegeois. Pourquoy ne prendrons-nous 
Saintron qui eſt une des filles de Liege ? 
Et le Duc Charles de Bourgongne ne ſe vou- 
lut point contenter d'icelle priſe, mais a ſon 
commencement voulut bien monſtrer aux 
Liegeois, qu'il eſtoit homme pour garder le 
ſien, & fit preſtement une groſſe armee , & 
manda par le Mareſchal de Bourgongne les 
Bourgongnons „& preſtement ſe mit aux 
champs a grande puiſſance d archers & hom- 
mes d' armes: & par une avant veille de Touſ- 
ſaints, ſe vint loger devant Saintron, du 
coſte du Habsbain, & trouva dedans Sain= 


tron pour Capitaine, Meſſire Regnaud de 


Rouvray, dont Pay parle cy-deſſus, lequel 


Meſſire Regnaud ſe conduiſit en ce qu'il avoit 


de charge, ſagement & honnorablement, & 
gardant fa loyaute & ſon parti. 
Le Duc de Bourgongne fe logea celle 


nuict devant Saintron, comme dict eſt; & en 
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verité ſon logis eſtoit ſi profond & fi mol, 
qu'à peine pouvoit-on aller de logis a autre; 
& celle nuict le noble Duc ne dormit pas 
tousjours, mais mit par eſcrit les ordonnan- 


ces de ſes batailles, & fit faire bon guet & 


bonnes eſcoutes: car les Liegeois ont une 


maniere de parler, qu'ils tiennent, Que nul 
ne paſſe le Habsbain, qu il ne ſoit combatu 
le lendemain & bien le monſtrerent, car 
le lendemain aſſez matin, ils vindrent gai- 
gner le village de Bruſtan, au plus pres du 
Duc de Bourgongne, a groſſe puiſſance de 
Liegeois ; & les conduiſoit un Chevalier de 
Liege, nommé Meſſire Barre, & tantoſt les 
compaignies du Duc de Bourgongne ſe mi- 
rent aux champs : & me ſouvient que le Duc 
de Bourgongne monta ſur un courtaut, & 
sen alla devant ſes compaignies, & portoit 
ſon ordonnance par eſcrit en ſes mains, & 
mit ſes gens d' armes en ordre & en bataille, 
dinſi qu'il avoit conſulte la nuict devant: & 
Monſieur de Rouſſi, fils du Conneſtable de 
France, & le Mareſchal de Bourgongne, 
amenerent les Bourgongnons à moult bel 
ordre, pour donner & ferir à leur bout, & 
a leur endroit de la bataille des Liegeois. 

Le Duc de Bourgongne S' arma, & furent 
ordonnez vingt Cheyaliers ( dont je fus P un] 
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122 - MEMOIRE S 

pour avoir le regard ſur ſa perſonne: & 
maintenant commenca la bataille fiere, & 
bien combatue, & furent envoyez pour ren- 
fort en ladite bataille, les archers du Sei- 
gneur des Cordes, & du Seigneur d'Emeries, 
ou il y avoit une groſſe bande d' archers (& 
vous le certifie ) a combatre icelle bataille. 


Le Duc de Bourgongne eut tousjours douze 


cens hommes d'armes qui ne ſe bougerent, 
mais regardereut Ia bataille combatre devant 
eux, car le Duc de Bourgongne eſtoit avertĩ 
que le Roy de France envoyoit une groſſe 
bande d'hommes- d armes, pour rompre Pem- 
priſe du Duc, mais le Duc y avoit bien 
pourveu. La bataille ne dura pas longue- 
ment, car les archers Bourgongnons eſtoient 
embatonnez de grandes eſpees, par Pordon- 
nance que leur avoit faite le Duc de Bour- 
gongne, & apres le trait paſle, ilz don- 
noyent de ſi grans coups de celles eſpces, 
qu'ils coupoyent un homme par le faux du 
corps, & un bras, & une cuiſſe, ſelon que 
le coup $ 'adonnoit : & ſe mirent les Liegeois 
(qui ne Peurent la puiſſance des archers 
ſouſtenir ) a fuir & eux ſauver, qui mieux 
mieux, & ne trouverent garant, finon en 
la noire nui& (qui fut tantoft obſcure ) & le 
Duc de Bourgongne youloit aller apres paſ- 
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ler la nuit, & pourſuivre la chaſſe, mais 
ceux qui Pavoyent en charge ne le ſouffri- 
rent pas, pour les dangers _ en pouvoyent 
advenir. 

La fut oceis Meſbre Barre Liegeois, & 
maints autres Liegeois, & eut le Duc de 


Bourgongne une belle aventure pour ſon 


premier avancement à eſtre Duc: & avoit 
laiſſè le Duc le Comte de Marle & fa com- 
paignie devant Saintron, pour garder la ſaille 
des ennemis, & ſe logea chaſcun qui mieux 
mieux, en grande joye de la bonne aven- 
ture, & furent gens envoyez celle meſme 
nuict parlementer a Meſbre Regnaud, mais 
ledit Meſſire Regnaud ne reſpondit oncques 
mot, & ne fit point de ſemblant d'avoir veu 
la bataille perdue pour eux. Pluſieurs Lie- 
geois furent tuez devant Saintron, les uns de 
coup à poudre, & les autres autrement, mais 
leurs parens boutoyent les corps par pieces, 
& les boutoyent en tonneaux de chaux, en 
intention de les mener prendre ſepulture 
avecques leurs anceſſeurs, & certes ils mon- 
troient un merveilleux courage: & fin du 
compte, Meſlire Regnaud de Rouvray tint 
le Duc & ſon armee trois jours, avant qu'il 
voulut parlementer, & durant ce temps, tua 
des gens au Duc, par trai& a poudre & au- 
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Minen 
trement, & meſmes y fut tuè un de ceux de 
Velu, moult honneſte Gentilhomme. En fin 
de compte Meſſire Regnaud parlementa, & 
fit un traictè honneſte, pour luy & ſes com- 
paignons Liegeois, & par ce moyen fut la 
ville de Saintron remiſe és mains du Duc de 
Bourgongne , & gen alla Meſſire Regnaud 
a Liege, a ſon grand honneur, & monſtra 
bien qu'il eſtoit Chevalier de grand fens & 
de grande vertu, & le Duc de Bourgongne 
marcha avant & ſon armee, & vint devant 
Liege, & tellement il exploicta, que les 
Liegeois luy crierent mercy derechef, & 
abatirent leurs portes & leurs murailles, & 
ainſi furent les murailles de Liege abatues 
& raſces, & le Duc s'en retourna en ſes Pays 
apres celle victoire. 

Si nous tairons à preſent des guerres de 
Liege, pour deviſer de ce qui advint de- 
puis. En ce temps (a) vint aucun diſcord 
entre le Roy Edouard d' Angleterre, & le 
Duc de Clarance ſon frere: & ſe doutoit le 
Roy d' Angleterre de luy, pource qu'il eſtoit 
beau Prince, fort aime au Royaume, & 
portè & ſouſtenu du Comte de Varvich, 
(a) Ce diſcord d Angleterre fut en Fan 1469, ſelon 


la cronique d' Angleterre de 9 Lilie „& ſelon 
Commines 


2 " 
Ds». real 7 I — *. 2 
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dont il avoit eſpouſè la fille, & en eſtoit le 
Roy d' Angleterre en grande diffidence, & 
ſi grande, que la guerre ſe meut entre eux, 
mais le Roy d'Angleterre ſe trouva le plus 
fort, & fut force au Duc de Clarance & au 
Comte de Varvich, de vuider le Royaume 
d'Angleterre: & par une nuid traverſerent 
la mer, & tirerent en France devers le Roy 
Louis, qui les receut amiablement, bien 
joyeux de ce qu'ils eſtoyent venus a garant 
devers luy, & en ſon Royaume. Ceſtuy 
Comte de Varvich fut homme ſage, & ſub- 
til en ſes affaires, & entretint la cite de 
Londres, & le Royaume d' Angleterre par 
trois voyes. La premiere, par caperonnees , & 
par humilite feinte au peuple de Londres, 
dont il eſtoit moult aime. Secondement il 
.eſtoit maiſtre des cinq ports Angleterre , 
ou il ſouffroit grand dommage faire: & ja- 
mais de ſon temps on ne fit droit en An- 
gleterre, à aucun eſtranger de perte qu 11 
luy fut faicte, parquoy il eſtoit aime par les 
pillars d' Angleterre, qu'il vouloit bien en- 
tretenir. Et tiercement il entretint la ville 
de Londres, par tousjours y debvoir trois 
ou quatre cens mille eſcus, à diverſes gens, 
& a diverſes parties, & ceux a qui il devoit, 
deſiroyent ſa vie & fa proſperite , afin del- 
tre une fois payez de leur deu. 
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En ce temps firent le Roy Angleterre 
& le Duc de Bourgongne une groſſe armee 


par mer, dont fut chef pour tes Anglois le 
Seigneur d'Eſcalles, & pour le Duc de 


Bourgongne le Seigneur de la Vere, Comte 


de Grandpre (lequel eſtoit moult experi- 


menté en la mer), & certes le Duc de 
Bourgongne fit ſon armèe par mer fi grande 
& ſi puiſſante de gens & de navires , que 
c'eſtoit moult fiere choſe a veoir, (a) & tira 


ceſte armee a la Hogue Sain& Vas en Nor- 


mandie, pource que les navires du Duc de 
Clarance & du Comte de Varvich s'y eſ- 
toyent retires : & eſtoit Pintention du Duc 
de Bourgongne de leur detourber leur re- 
tour en Angleterre. Le Roy Edouard & le 
Duc de Bourgongne conclurent enſemble de 
retirer icelle armee : & ainſi fut icelle armee 
rompue pour celle ſaiſon: & (b) depuis le 
Roy d' Angleterre trouva maniere de ravoir 
fon frere, & le fit mourir en un baing, comme 
Ton diſoit: & au regard du Comte de Var- 
vich, il demoura en France aſſez longue- 
ment, & juſques à ce qu'il deſcendit avec- 
(a) Cecy peut eſtre en Tan 1470, ſelon Lilie & 
Commines. | 
(b) Qui fuſt en Fan 1471, ſelon Lilie, racomptant 
tout cecy un peu autrement après Pol Vergile. 


4 
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ques la Royne Marguerite, fille du Roy de 
Cecile, & avecques ſon fils, qui ſe diſoit 
Prince de Galles. Mais le Roy Edouard les 
deſconfit en bataille, & là mourut le Comte 
de Varvich, le Prince de Galles, & le Duc 
de Sombreſſet, & pluſieurs autres grans per- 
ſonnages : & ainſi fut celle guerre achevee , 
& le Roy Edouard afleure, tant du Prince 


de Galles, que du Duc de Clarance, & de 


ſes autres Principaux ennemis. 
En ce temps le Roy de France, par moyen, 


& principalement par le moyen du Conneſ- 


table de France, fit tant que les villes d A- 
miens & de Sainct Quentin (a) ſe mirent en 


Pobeiſſance du Roy, & abandonnerent le 
Duc de Bourgongne ( combien qu'elles fuſ- 


ſent de terres enclayces ſous le traitte d' Ar- 
'Tas ) & preſtement comme le Duc de Bour- 
gongne en fut averti, luy comme Prince cou- 
rageux & de vertu, fit une groſſe armèe, & 
ſe vint loger devant Amiens, & ſe logea 


de ſa perſonne à Sain& Acheu, & fortiſia 
ſon camp, tellement qu'il eſtoit perilleux à 


y entrer, & le Conneſtable de France, a 


tout quinze cens hommes d'armes des or- 


(a) Ce e 4. guerre pour les villes de | 


Somme, fut au mois de Decembre 1470, ſelon Com- 
mines. 
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128 MR MOoI RES - 
donnances, ſe bouta a Amiens: & ainſi ſe 
commenca la guerre de tous coſtez & de tou- 

e to 


tes pars. : 
Le Duc de Bourgongne ( qui faiſoit tirer 


ſon artillerie contre Amiens ) deflendit ex- 
Nt preſſement que Von ne tiraſt point contre 
Mt PEgliſe, ce qui fut bien garde, & tint toute 
une Quareſme le Duc de Bourgongne ice- 
luy logis : & la fureni faictes pluſieurs armes 
de nobles hommes d'un coſte & d' autre. Le 
Seigneur de Molembais, Meſſire Baudoin 
de Launoy, fit armes a Pencontre du Sei- 
gneur de Sainct Simon, de certains nombres 
de courſes de lances à fers emoluz, leſquel- 
les armes furent bien accomplies. Meſſire 
Claude de Vaudrey fit armes a Fencontre du 
Cadat de Bueil, & eſloyent d'une courſe de 
lance, & puis combatre d'eſpees tranchantes 
& aigues : & advint en icelles armes faiſant, 
que la courſe de lance paſſèe, ils mirent les 
mains aux eſpees, & ſe coururent ſus fiere- 
ment & vigoureuſement, mais ainſi que la 
| fortune meine les choſes, Meſſire Claude de 
Vaudrey attendit de la pointe de Peſpee le- 
dit Cadat, & luy perca le bras, & ainſi fu- 
rent icelles armes accomplies: & tousjours 
ſe continuoit le ſiege, & advint un jour que 
les Frangois eſtoyent allez joüer dehors 
Amiens, 
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Amiens, en intention de revenir le ſoir, & 
ce jour le Duc de Bourgongne faiſoit ſes 


reveuès, & les Francois cuidans rentrer pai- 


ſiblement en la ville d' Amiens, rencontre- 


rent des gens du Duc, & en y eut de pris 


& de tuez, & cuiderent les gens du Duc 


gaigner une porte ſur les Francois, mais 


elle leur fut bien deffenduè; & la fut bleſſe 
d'une fleſche au viſage, Meſſire Philippe de 
Crouy, Seigneur de Sainct- Py, & fils du Comte 
de Cimay (qui moult bien ſe porta a Faſ- 
ſaut d'icelle porte), & ainſi ſe paſſa celle 
journée, & retournerent chacun en ſon logis: 
& le Roy de France faiſoit practiquer unes 
treves pour celle ſaiſon, & quand le Duc de 
Bourgongne entendit l'intention du Roy, il 
envoya devers luy un ſien grand Page, nom- 
me Simon de Quingay : lequel alla tant & 
vint d'une part & d autre, qu'icelles trefves 
furent accordees, publices & crices, tant en 
Phoſt du Duc de Bourgongne , comme à 
Amiens, & ainſi ſe rompit celle armee pour 
celle fois. 12 

Le Duc de Bourgongne vint faire ſes Paſ- 
ques a Corbie, & là luy vindrent nouvelles 
de la mort du Comte de Varvich, dont les 


Francois furent troublez, & les Bourgon- 
Tome IX. 8 1 
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gnons resjouis „ Car il nous eſtoit grand en- 


"nemi. En ce temps (a) fut pratiquee la deſ- 
-cente du Roy d' Angleterre en France, & 
Paſſa la mer le Roy d'Angleterre, bien ac- 
compaigné, & deſcendit en France, & mar- 
cha juſques outre la riviere de Somme; mais 
il n'y arreſta gueres, car le Roy de France 
practiqua les Anglois fi ſubtilement & par 
telle maniere, que moyennant trente - ſix 
mille eſcus que devoit payer chaſcun an le 
Roy de France au Roy d' Angleterre, il fut 


content de gen retourner, & ainſi fut celle 
deſcente abolie & miſe à neant. 

En ce (b) temps le Duc de Bourgongne 
mit ſus douze cens lances, & fuſmes en- 
voyez Meſſire Iaques de Montmartin, le 
Baſtard de Vievile, Capitaine des archers & 
moy, pour paſſer les reveuès des hommes 
d' armes & archers, qui fe preſenteroyent en 
icelles ordonnances, & en trouvaſmes aſſez 
largement, & de gens de bien, qui furent 
retenus & paſſez, & me fit le Duc ceſt hon- 
neur, qu'il me fit Capitaine de la premiere 


(a) Tout ceſt article d' Angleterre ne vient point 

| bien 2 propos icy ; car ceſte pratique fuſt en Pan 1474, 

& la deſcente en Lan ſuy vant, ſelon Lilie, Commines 

& tous autres. | N 
(b) Entendez de 1471, ſelon Commines. 
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compaignie d'icelles ordonnances, & pour 
la ſeurete de la ville Abbeville, que le 
Seigneur des Cordes avoit nouvellement 
conquiſe , il ordonna trois cens hommes 
d' armes, & entrerent en celle ville, a ſca> 
voir le Bailly de Saint-Quentin, Meſſire Ia 
ques, Seigneur de Harchies, & moy : & 
pour le vous donner à entendre , chaſcun 
homme: d' armes, & chaſcune lance. d'icelles 
ordonnances eſtoyent huict combatans, à 
ſcavoir Phomme d'armes, le Couſtillier 

cheval, deux archers, deux coulevriniers, 
& deux piquenaires à pied, & faiſoit les 
compaignies moult beau veoir, & ainſi fuſ- 
mes nous logez à Abbevile, où nous entre- 
tinſmes noz gens en ſi bon ordre, & en telle 
diſcipline de guerre, que nous euſmes plus 
d'honneur que de honte, & en ce temps 
nous couruſmes le pays de Vimeu; & ra- 
menaſmes grand butin en la ville, & meſ- 
mement nous couruſmes Gamaches & Lou- 
py, & priſmes 1: Seigneur de Loupy , & 
ſes enfans priſonniers : & au regard de Ga- 
maches, elle fut pillee & bruſſèe, pource 
que le Mareſchal Ioachin Rouaut s'eſtoit 
boute a Beauvais contre Monſieur de Bour- 
gongne, qui mit le ſiege devant Beauvais, 
comme vous Qrrez. 
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En ce temps ſe traittoit le mariage. (a) de 


' Monſieur de Bourgongne, & de Madame 


Marguerite d Vorch, & pour ce faire, furent 
longuement a Bruges , & devers le Duc un 


Eveſque d Angleterre, nommè VEveſque de 
Salsbery, & Thomas Vagant, un gentilhom- 
me, ſerviteur du Roy d'Angleterre, ne de 


la nation des Galles, & tres homme de bien, 
& tant traitterent iceux Ambaſſadeurs, que 
le mariage fut fait & conclu, & ſe parti- 
rent pour retourner en Angleterre devers 
le Roy pour faire leur rapport. 


CHAPITRE II. 


Du mariage du Duc Charles de Bourgongne, 


avec Madame Marguerite d Vorch, ſeur 

. du Roy d' Angleterre, & des magniftcencesy 

| qui lors furent faides en la . de 
Bourgongne. 


Ex ce temps (b) PEveſque de Salsbery , 


& Thomas Vagant ( qui avoyent tousjours 
menè le mariage de Monſieur de Bourgogne 


& de Madame Marguerite d'Yorch, ſœur du 


(a) Tous autres tiennent que ceſt article fut devant 
les precedentes guerres d Angleterre, & dict Meyer 
= Madame arriva a TEſcluſe le 25 de Iuing 1468. 

(b) Nous avons desja dit que ce mariage fut traitte 
enlan L461 $, ſelon Meyer & autres. 
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Roy d' Angleterre) retournerent devers le 
Duc de Bourgongne, & luy apporterent 
le traictè du mariage, tel que le Duc de 
Bourgongne le demandoit, & ainſi fut jour 


& temps pris, pour faire les nopces en la 
ville de Bruges, qui furent les plus belles 


noces ou je me ſuis trouye de mon temps, 
& ne me puis paſſer de mettre par eſcrit , 
& incorporer en ces preſens Memoires, les 
pompes, Pordre, & la maniere de faire def 
dicts noces: & commenceray à la lettre, que 
Jen eſcrivy a Gilles du Mas, Maiſtre d' hoſtel 
de Monſieur le Due de Bretaigne. 

« Gilles du Mas, Maiſtre d'hoſtel du tres- 
haut & tres-puiſfant Prince, Monſieur le Duc 
de Bretaigne, mon tres-cher Sire & frere, a 
vous je me recommande, tant & de ſi bon 
eœur comme je puis. Pource qu'en celle 
haute & triumphale maiſon, ou vous eſtes en 
eſtat, pour avoir charge de conduire les 
grandes feſtes & recueillotes des Princes & 

Princeſſes, quand elles ſurviendront, je ne 
ſcay fi en la noble feſte des noces de Monſieur 
le Duc de Bourgongne avoir pourroit aucune 
choſe, dont la memoire vous peuſt ſervir en 
temps & en lieu, Pay recueilly groſſement, 

& felon mon lourd entendement, ce que jay 
veu en cette dite feſte, pour le vous en- 
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voyer, vous priant, tant comme je puis, 


que pareillement me veuillez avertir des no- 
bles eſtats & hautes ceuvres, qui ſurviendront 
en voſtre quartier, & que nous puiſſions 
tousjours demourer bons amis, & ſi familiers 
enſemble, comme il appartient à deux nobles 
hommes, d'un eſtat & office, en deux fra- 


ternelles alices & amies, Nobles maiſons, 


& je prie a Dieu qu'il vous doint joye de 
voſtre Dame, & ce que vous deſirez. 

Au regard de moy, pour parler en gros, 
& de ce, dont par neceſſitè je ne me puis 
paſſer d' eſorire, au regard du grand nombre 
de navires richement eſtoffees & garnies 
de gens - d'armes, que le Roy d' Angleterre 
mit ſus, & envoya, pour amener Madame 
Marguerite ſa ſcur par dec, & de la de- 
cente que madicte Dame fit a PEſcluſe , je 


ven paſſe, pour abreger eſcriture, & venir 


au gros de ma matiere, Madicte Dame, & 
fa compaignie arriverent a PEſcluſe , par un 
Samedy vingt-cinquieſme jour de Iuing 1468 
& le lendemain , Madame la Ducheſſe de 
Bourgongne , mere de Monſieur le Duc dia- 
lors, Mademoiſelle de Bourgongne, avec» 
ques elle Mademoiſelle d' Argueil, & plu- 
Yieurs autres Dames & Damoiſelles, allerent 
viſiter & veeir madicte Dame Marguerite 2 
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& n'y demourerent que la diſnee ſeulement: 
& au regard que madicte Dame la Ducheſſe 
fit, elle fut tant joyeuſe d'avoir veu cette 
pelle Dame, & cognu ſes mœurs & ſes ver- 
tus, qu'elle ne ſe pouvoit ſaouler d'en dire 
les biens, qu'elle y avoit veus: & demoura, 
avecques madite Dame Marguerite, de la 
part de Madame la Ducheſſe, Monſieur le 


Comte de Charny, & Madame la Comteſſe 
ſa femme, Meſſire Iehan de Rubempre, & 


Meſſire Claude de Toulongeon, & pluſieurs 
Dames & Damoiſelles, & Gentils- hommes, 
pour recueillir les eſtrangers, & eſtrangeres 
d'Angleterre, qui eſtoyent venus a tres- belle 
compaignie, & y avoyent ledict Comte & 
Comteſſe eſtè envoyez, pour recueillir ma- 
dite Dame, a la deſcent du bateau. Ce 
qu'ilz firent þien & notablement, & ne bou- 
gerent d'avecques elle, juſques à ce qu'il 
vint à Bruges comme Cy-apres vous pourrez 
veoir & entendre. 

Le lendemain, que Madame la Ducheſſe 
fut retenue de veoir madite Dame Margue- 
rite , Monfieur de Bourgongne ſe retira au 
lieu de PEſcluſe , à petite : & 
entra par derriere dedans le cha : & 
apres qu'il eut ſoupe, ſe partit à | i ſix 
ou ſept Chevaliers de Pordre ſeulement: & 
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vint aſſez ſecretement à Phoſtel de madiQe 
Dame Marguerite, combien qu'elle en eſtoit 
avertie, & s'eſtoit accompaignèe des plus 


gens de bien de ſa compaignie, comme du 


Seigneur d Eſcalles, frere de la Royne d' An- 


gleterre, & de pluſieurs autres nobles An- 


glois, qui eſtoyent venuz à celle feſte. A 


celle arrivee , & quand ilz ſe virent Pun Pau- 
tre, ils ſe firent moult grand honneur, & 
puis s'aſſirent ſur un banc, ou ilz deviſerent 
longuement enſemble; & apres pluſieurs de- 
viſes, Monſieur PEveſque de Salsbery (qui 
tousjours avoit menè ceſte matiere) ſe vint 
mettre à genoux entre eux deux, & les mit 
en pluſieurs gracieux devis; & aſfez toſt apres 
vint Monſieur le Comte de Charny, qui did 
telles parolles : Mon ſe eur, vous avex trouve 
ce que vous avex tant quis, & deſire: & puis 
que Dieu vous a amen ceſte noble Dame au 


port de ſalut, & a voſtre de ſir, il me ſemble 


que vous ne devez point departir, fans mon ſe 
trer la bonne affeckion que vous avex d elle, 
& qu d ceſte heure vous la devex fiancer & 
luy faire promeſſe. Mondict Seigneur reſpon- 
dit qu'il ne tiendroit pas à luy : & PEveſque 
de Salsbery dit a Madame Marguerite le 
propos en quoy ils eſtoyent, & ce que Mon- 
ſieur deſiroit de ſa part, luy demandant qu'elle 
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en nyouloit faire: laquelle luy reſpondit que pour 
cette cauſe , & non autre, Payoit envoyèe le 


Roy d'Angleterre ſon frere par dega, & que 
ceſte choſe, laquelle le Roy luy avoit de- 


mandee, elle eſtoit preſte de faire, & accom- 


plir: & ſur ce propos, les prit PEveſque 
par les deux mains, & les fianca, & ainſt 
ſe partit pour ceſte fois mondit Seigneur, & 
le lendemain s'en retourna à Bruges. 
Madite Dame Marguerite demoura audit 
lieu de FEſcluſe , juſques à autre Samedy 


ſuyvant : & fut encores viſitee par mondit 
Seigneur : & ledit Samedy furent les bat- 
teaux richement parez, pour conduire & 
mener madicte Dame, au lieu du (a) Dan; 


auquel lieu elle fut receue honnorablement, 
& en grande joye, ſelon le cas & la facults 
dicelle petite ville. Le lendemain qui fut 
troiſieſme de Iuillet, mondit Seigneur le 
Duc de Bourgongne & de Brabant, ſe partit 
a privee compaignie, entre quatre & cin 
heures du matin, & ſe tira au lieu de Dam, 
ou il trouva madidte Dame Marguerite, & 
ſa compaignie, preparce & aviſèe de le re- 
cevoir, comme il eſtoit ordonne; & là mondit 
Seigneur Peſpouſa comme appartenoit , par 


(a) Ceſt Dam, villette fituce ſur le droict chemin 
de I Eſcluſe a Bruges. | 
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la main de PEveſque de Salsbery deſſuſcit : . 
& apres la Meſſe chantèe, mondit Seigneur 
sen retourna en ſon hoſte] a Bruges ; & 
croy, que tandis que les autres ceremonies. 


ſe firent , il fit proviſion de dormir, comme 


$1] euſt a faire augun guet ou eſcoute, pour 
la nuict ayenir. | 

Tantoſt apres ſe rendirent au lieu du Dam, 
Monſieur Adolf de Cleves, Seigneur de Ra- 
vaſtain, Monſieur Argueil, Monſieur de 
Chaſteau-Guion, Monſieur Jaques de Sain& 
Pol, Monſieur de Rouſſi, Monſieur de Fien- 
nes, Meſſire Iehan de Luxembourg, le Comte 
de (a) Naſſo, Meſſire Baudoin, Baſtard de 
Bourgongne , & tant d'autres Chevaliers , & 


Nobles hommes, que trop longue choſe ſeroit 


de les racompter : & eux apres avoir fait la re- 
verence à madide Dame la nouvelle Ducheſſe, 
madicte Dame entra en une litiere richement 
parce de chevaux, & de couverture de riche 
drap d'or; & au regard de ſa noble perſonne, 
elle eſtoit veſtuè d'un drap d'or blanc, en 


habit nuptial, comme il appartient en tel 


cas, & ſur ſes cheveux avoit une riche cou- 

ronne, & au regard du colier & du fermail, 

elle en eſtoit richement & pompeuſement 

paree , & apres elle avoit treize haquences 
(a) Ou pluſtoſt de Naſſau. 


p' OLTIVI XI DE La MARCHE. 139 
blanehes, enharnachees de drap d'or era noi- 
ſy, dont les deux eſtoient en main au plus 
pres de fa litiere, & ſur les autres eſtojenr 
montèes les Dames d'Angleterre, qu'elle avoit 


amenees en ſa compaignie. Aprés icelles ha- 


quenees venoient cinꝗ chariots , richement 
couverts de drap cor: dont au premier eſtoit 
la Ducheſſe de Nolfolck, qui eſtoit une moult 
belle Dame d' Angleterre; laquelle eſtoit ve- 
nue pour aceompaigner & amener madide 
Dame pardega , & avecques elle eſtoient 


Madame d'Eſcalles, Madame la Comteſſe de 


Charny, Madame la Vidameſſe d' Amiens, 


& non plus. Aux autres chariots eftoient plu- 


fieurs Dames & Damoiſelles , tant Angloiſes 
commme autres, & puiſqu'il me vient a 
point, je nommeray partie deſdictes Dames 
Angloiſes, qui vindrent pour amener madicte 
Dame : & premierement madide Dame la 


Ducheſſe de Nolfock, ſecondement Madame 


d' Eſcalles, Madame de Willebi, une tres-belle 
vefve, Madame de Cliton, Madame de Strop, 
:Madamoiſelle Leonor, & pluſieurs autres 
Dames & Damoiſelles, juſques au nombre 
de quarante ou cinquamte femmes. En tel 
eftat marcha madicte Dame depuis Dam, 


juſques a la porte de Bruges, que Pon dict 


Ja porte de Saincte Croix, & au regard d'un 
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grand nombre de Princes, Chevaliers & Ef- 
cuyers, Nobles hommes & nations, qui iceluy 


jour rencontrerent madige Dame, riche- 


ment veſtus & en poinct, je m'en paſſe pour 
05 s 


Entra madicte Dame en ſa vio de Bruges, 


| & faut commencer a reciter les perſonnages, 


qui furent monſtrez en ſa joyeuſe venue , & 
au regard des rues, elles furent tendues tres- 
richement de drap d'or & de foye, & de 
tapiſſerie: & quant aux hiſtoires, ſen recueilly 
dix en ma memoire. La premiere fut comme 


Dieu accompaigna Adam a Eve en Paradis 
terreſtre. La ſeconde comment Cleopatra fut 


donnee en mariage au Roy Alexandre , & 
ainſi s'entretenoient les hiſtoires au propos, 
juſques Fon vint devant Phoſtel de Monſieur. 
Devant ledit hoſtel avoit un riche tableau, 
tout peint d'or & d'aſur, & au milieu du- 


quel avoit deux Lions eſſevez, tenans un 
eſcu armoyè des armes de Monſieur de Bour- 
gongne, & a Pentour dudit tableau avoit 


douze blaſons des armes des pays de mondit 
Seigneur, tant des Duchez, que des Com- 
tez, & au deſſus du tabernacle eſtoit, à un 
des coſtez Sainct Andrieu , & à Pautre Sainct 


George, & au deſſus dudit tableau eſtoient 


les fuſils pour deviſe, & le mot de mondit 
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Seigneur qui dict, je Lay empris. Decà & 
dela dudit tableau avoit deux Archers riche- 
ment peints & eſſevez. L'un eſtoit un Gree, 
tirant un arc Turquois, & parmi le bout de 
ſon traict ſailloit vin de Beaune, autant comme 
feſte dura: & de l'autre coſte ayoit un Ale- 
mand, tirant dun cranequin, & par le bout 
de ſon mattras ſailloit vin de Rin, & tous 
leſdicts vins tomboyent en deux grans bacs 
de pierre, où tout le monde en pouvoit 
combler & prendre à ſon plaiſir. Dedans la 
Court vers Peſpicerie , avoit un grand Pel- 
lican, qui ſe donnoit en la poictrine, & 
en lieu de ſang qui en devoit partir, en ſaillit 
ypocras qui tomboit en une mande c' oſier, 
f ſoubtivement faicte, que rien ne gen per- 
doit, mais en pouvoit chaſcun prendre, à qui 
il plaiſoit. | 

Maintenant reviendrons a la deſcente de 
cette belle Dame, laquelle entra dedans la 
Court, aſſez pres de douze heures, & Ma- 
dame, la mere de Monſieur de Bourgongne, 
Pattendoit a entre de la ſalle, accompaignee 
de Mademoiſelle de Bourgongne, & de Ma- 
demoiſelle d' Argueil, avec bien cent Dames 
& Damoiſelles de nom, & quand laditte lit- 
tiere approcha, madicte Dame luy alla au 
devant, mais tantoſt les Archers de la cou- 
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ronne (qui eſtoyent à ce ordonnez) prirent 
la littiere ſur leurs cols, & la mirent hors 
des chevaux, & Papporterent plus avant au 
devant de madite Dame, & puis mirent ladite 
littiere à terre, & fut ladite littiere deſcouver- 
te, & vint madicte Dame la Ducheſſe la mere 
prendre madicte Dame fa belle- fille, hors de 
ladicte littiere, & l'emmena par la main, a 
ſon de trompes & de clairons, juſques en ſa 
chambre, & pour le preſent nous tairons des 
Dames & de la Chevalerie, & reviendrons 
a deviſer de Pordonnance de Fhoſtel. Pour 
commencer aux communs offices, a la cui- 
Fne avoit trois cens hommes, a la ſaulſerie 
quatre-vingts, a P'eſchanſonnerie & panne- 
terie, pour chaſcune ſoixante hommes, & 
en Peſpicerie quinze : & generalement tous 
les offices furent fournis de gens. 

A Yhoſtel avoit une petite ſale ordonnee 
_ Ja Chapelle ( ou mangeoit Monſ eur 
de Bourgongne ſeulement) & aupres dicelle 
ſalle avoit une grande ſalle, où mangeoient 
tous les Chambellans, & plus bas avoit une 
autre plus grande ſalle, ou mangeoient les 
Maiſtres d' hoſtel, & tout le commun, & ſe 
couvroit celle ſalle à pluſieurs fois, pour le 
grand nombre des Gentils- hommes, Archers, 
Pages , Officiers d'armes, Trompettes, Me- 
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neftriers, & joueurs d'inſtrumens, qui eſtoient 
à celle feſte. Outre plus, avoit en la mat 
ſon ſept chambres, ordonnees pour feſtoyer 
les eſtrangers : dont de Pune eſtoit Chef, 
Monſieur le Baſtard , & Paccompaignoit Mon- 
feur de la Roche. Les autres eſtoyent Mon- 
ſieur Iaques de Sain& Pol, Meſſieurs &'Arcy, 
de Crequi, de la Gruthuſe, & de Bergues, 
& pluſieurs autres qui les accompaignoyent : 
& en chaſcune chambre y avoit Maiſtre d hoſ- 


tel, & gens ordonnez pour y ſervir: & pour 


tenir le grand eſtat, fut faicte une ſalle en une 
grand place, que Pon dit le jeu de paume 
de la Court. | 

Cette ſalle fut faite haſtivement de char- 


penterie, moult grand, moult haute, & moult 


ſpatieuſe. Elle eſtoit enluminee de verrieres , 
ſi bien & ſi à poinct, que tous diſoient, que 
ceſtoit une des belles ſalles qu'ils euſſent 
veue. Ladicte ſalle eſtoit tendue par haut, 
de drap de laine, bleu & blanc, & par les 
coſtez tapiſſce, & tendue d'une riche tapiſ- 
ſerie, faite de Phiſtoire de Iaſon, on eſtoit 
We Pavenement du miſtere de la Toiſon 

dor. Cette tapiſſerie eſtoit toute d'or, c ar- 


gent & de ſoye : & ne croy pas, que l'on 
ait veu ſi grande & ſi riche tapiſſerie en- 


ſemble. Ladicte ſale fut aidee de cande labres 
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de bois, peints de blanc & de bleu: & és 
deux bouts de ladicte falle pendoient deux 
chandeliers, moult ſoubtivement faicts, car 
dedans Partifice de chaſcun pouvoit eſtre un 
homme, non veu. Leſdits chandeliers eſtoient 
en maniere de chaſteaux, & les pieds deſdits 
chaſteaux eſtoyent hautes roches & mon- 
taignes, moult ſoubtivement faites, & par 
les chemins qui tournoyent autour deſdictes 
roches, voyoit - on divers Pinnages 
a pied & A cheval, hommes, femmes, & 
diverſes beſtes (qui furent moult bien faicts, 
& ſoubtivement) & le deſſous deſdicts chan- 
deliers furent chaſcun de ſept pieces de mi- 
roir, moult grandes, & fi bien compoſces , 
que l'on voyoit dedans chaſcune piece, tout 
ce qui ſe faiſoit dedans ladicte ſalle. Leſdictes 
montaignes eſtoyent pleines d' arbres, d'her- 
bes, de feuilles, & de fleurs, & certai- 
nement ils furent fort priſez, & regardez 


83 
% 
k 


Pun chaſcun : & furent faicts de la main d'un 


moult ſubtil homme nomme Maiſtre * 
5 Stalkin, Chanoine de S. Pierre de Lille: 
par aucuns jours ledit Stalkin fit ef 
mettre dedans leſdicts chandeliers, auſſi dru 
qu'un moulin à vent, & ſaillirent hors des 
zoches, dragons | jettans feu & flamme, moult 
eſtrangement & ne yoyoit-on point com- 
ment 
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ment la ſoubtivite ſe conduiſoit. Au bout de 
ladicte ſalle, devant la grand porte furent faicts 
deux grands hourds, Pun ſur autre, moult 
gentement tapiſſez , pour mettre & loger les 
Dames & Damoiſelles, qui eſtoyent venues 
pour veoir la feſte , & ſe tenoyent comme 
non cognues. 4 50 
En celle ſalle avoit trois tables dreſflees, 
dont Pune fut au bout de deſſus, traverſant 
à potence, & eſtoit la table pour Phonneur. 
Celle table eſtoit plus haute que les autres, 
& y montoit-on a marches de degrez , & 
tout du long d'icelle (a) table, avoit un 
riche Ciel & doſſier ſi grand, qu'il fai- 
ſoit tapis au banc, tout de tres-riche drap 
d'or. Aux deux coſtez de ladicte ſalle, tirant 
du long, furent les autres deux tables dreſſces, 
moult belles & moult longues, & au milieu 
de ladicte ſalle avoit un haut & riche buffet, 
faict à maniere d'une loſange. Le deſſous du- 
dit buffet eſtoit clos à maniere d'une lice, 
& tout tapiſſe, & tendu des armes de Mon- 
ſieur le Duc, & dela en avant commencoyent 
marches & degrez, chargez de vaiſſelle: dont 
Par. les plus bas eſtoit la plus groſſe, & par 


(a) II y avoit falle en Pexemplaire. 
Tome e K 
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le plus haut eſtoit la plus riche & la mignote g 
_Ceſt à ſcavoir par le bas, la groſſe vaiſſelle d'ar- 
gent dorèe, & par Pamont eſtoit la vaiſſelle d'or 


garnie de pierreries, dont il y avoit à tres- 
grand nombre. Au deſſus dudit buffet avoit 


une riche couppe, garnie de pierreries, & 


par les quarres dudit buffet avoit grandes 
cornes de Licorne, toutes entieres, moult 
grandes & moult belles: & de toute la vaiſſelle 
de la pareure dudit buffet ne fut ſervy pour 
ce jour, mais avoyent autre vaiſſelle dar- 
gent de pots, & de taſſes, dont la ſalle & 
les chambres furent ſervies ce jour: & à la 
verite, Monſieur de Bourgongne pouvoit bien 
ſervir fa feſte largement en vaiſſelle d' argent, 
car leDuc Philippe (dont DieuaitPame) luy en 
laiſſa pour proviſion plus de ſoixante mille 
marcs, ouvrez & preſts pour ſefvir. Les ta- 
bles furent noblement couvertes, & apreſ- 
tees pour diſner : & taritoſt Madame de Bour- 
gongne la mere amena la noble Eſpouſe ſa 
belle fille, & fut l'eaue cornee, & PFaſſiete 
faicte telle, que cy-apres s'enſuyt. 
L'Eſpouſe fut aſſiſe au milieu de la table, 


& aupreés delle a la main dextre, eſtoit 


madicte Dame, & au bout de la table d'iceluß 
coſtè, eſtoit Madamoiſelle de Bourgongne: 


— 
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X du coſte ſeneſtre fut ordonnee la place de 
Madame la Ducheſſe de Nolfolck, & de Ma- 
damoiſelle d' Arguel, mais pour ce que la- 
dicte Ducheſſe eſtoit travaillee, elle diſna ce 
jour en ſa chambre, & n'y euſt dice luy coſts, 
que Madamoiſelle d' Arguel. Derriere PEſ- 
pouſe furent ordonnèes Madame la Comteſſe 
d' Eſcalles, & Madame la Comteſſe de Char- 
ny, pour aider a ſupporter PEſpouſee, comme 
1] eſt de couſtume de faire en tel cas. Les 
autres tables furent pleines de Dames & Da- 
moiſelles, moult richement parèes & veſtues. 
Au regard du ſervice, Madame la nouvelle 
Ducheſſe fut ſervie Eſchancon, & d' Eſcuyer 
tranchant, & de Pannetier, tous Anglois, 
tous Chevaliers, & gens de grand'maiſon : 
& I'Huiſſier de la ſalle cria, Chevalters, à 
la viande, & ainſi alla-on au buffet la viande 
querir: & autour du buffet marchoyent tous 
les parens de Monſieur, & tous les Cheva- 
Hers, tant de Pordre, que de grande mai- 
ſon, tous deux a deux apres les trompettes, 
devant la viande; puis grand nombre d' Offi- 
ciers d' armes, leurs cottes d' armes veſtues, 
& puis venoyent tous les Maiſtres d'hoſtel, 
tant de Monſieur que de Madame, dont le 
dernier eſtoit Meſſire Guillaume Biſſe, pre- 
mier Maiſtre d'hoſtel, lequel avoit leye la 
| K 2 
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viande au buffet: & apres venoit le Panne- 
tier, & le ſuyvoyent dix ou douze Chevaliers, 


& gens de grand'maiſon, qui portoyent la 


viande; & ne voulut point Madame la Du- 


cheſſe la mere, pour iceluy jour eſtre ſervie 


à couvert, mais laiſſa Phonneur à ſa belle 
fille, comme eſtoit raiſon. 

Or, pour abreger Pordonnance de la ſalle, 
on avoit ordonne quatre Gentils-hommes, & 
apres chaſcun dix Gentils- hommes nommez, 
leſquels quarante- quatre ſervirent la ſalle de 
viande, qui me ſembla tres - diligemment 


ſervie, & fuſt le diſner ſervi a trois fois; & 


n'eſt pas à oublier, que toutes les ſalles, 
toutes les chambres, & la grande ſalle, dont 
je parle, furent tous ſervis en vaiſſelle d'ar- 
gent. Les Seigneurs commis, emmenerent 
les Seigneurs, Chevaliers, & Gentils-hom- 
mes Anglois, par les chambres: & en un 
lieu, que Pon dit la Gallerie, diſna le Legat, 
accompaigne des Ambaſſadeurs des Roys, 
& des Princes, qui là eſtoyent, enſemble 
de tous les Eveſques de celle maiſon, & 
diſna Monſieur en la ſalle pour luy ordonnee, 
& tous les ChamBellans en leur reigle, qui 
eſtoit moult belle choſe à veoir, pource que 


tous eſtoyent veſtus pareil de la livree de 


Monſieur, & tous les ſerviteurs de meſmes, 
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à leur degré; & ne yoyoit-on homme parmy 
teans, que veſtus de velours, & groſſes chaiſ- 
nes d'or, a moult grand nombre; & a tant 
ſe taiſt mon eſcripture du A „pour re- 
venir a la jouſte, & au pas de PArbre d'or, 
qui commenea r jour comme cy apres 
orrez. 

Le diſner fut faick, & ſe retrayrent les 
Dames, pour eux aiſer en leurs chambres un 
petit; & devez ſcavoir qu'il y eut pluſieurs 
habillemens changez & renouvellez; & puis 
monterent en leurs chariots, & ſur leurs ha- 
quenees , & en moult grand'pompe & trium- 
phe vindrent ſur les rangs: & tantoſt apres 
vint Monſieur de Bourgongne, ſon cheval 
harnache de groſſes ſonnettes d'or, Iuy veſtu 
d'une longue robe d'orfaverie, a grandes: 
manches ouvertes. Ladide robe eſtoit fourree 
de moult bonnes martres : & à la verite ce 
me ſembla habillement moult Princial & riche. 
Ses Chevaliers & Gentils-hommes Paccom- 
pagnoyent à moult grand nombre, & ſes 
Archers & ſes pages Padextroyoient a pied, 
& ainſi yint deſcendre devant Phoſtel, qui 
pour luy eftoir prepare. La place de la jouſte 
fut drefſte ſur le marche de Bruges, & fut 
toute cloſe, qu'il n'y avoit que les deux en- 
trèes, » non pour celuy jour ſeulement, que 
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Monſieur Adolf de Cleves (qui deyoit ouvrir 
& commencer le Pas) avoit faid faire une 
entree, au droit de la ou il ſe devoit armer; 
& pour eltre mieux averty de la cauſe de 
cette empriſe , Monſieur le Baſtard de Bour- 
gongne fonda ſon pas ſur un Geant, qu'un 
Nain conduiſoit priſonnier enchaine, dont 
la priſon eſt declairee en une lettre, laquelle 
lettre un Pourſuyvant, nommé Arbre d'or 
(qui ſe diſoit ſerviteur de la Dame de I'Iſle 
celce ) avoit apportèe a Monſieur le Duc, 
& auſſi par un Chapitre baille a Mondit 
Seigneur. 

Au regard de la place, ordonnee pour la 
jouſte, a Pentree devers la Chapelle Sainct 
Chriſtofle, eſtoit une grande porte, peinte 
à un Arbre d'or, & y pendoit un ma teau 
dore, & a Pautre bout, a Foppoſite, contre 
Phoſtel de la ville, avoit une grande porte, 
pareillement a Parbre d'or: & ceſte porte 
eſtoit faite à tournelles moult gentement ; 
& ſur icelle eſtoyent les clairons de mondit 
Seigneur le Baſtard, a grandes bannieres de 
ſes armes, & veſtus de ſa livrèe (qui fut 
pour celuy jour robes rouges, a petits ar- 
bres d'or, mis ſur la manche, en ſigne du 
Pas) & ſur les deux tours de ladicte porte, 
avoit deux bannieres blanches à deux arbres 


p'OLIVIE R DE LA MARCHE. 151 


dor. A Poppoſite des Dames, du coſtè des 
grandes halles, fut Parbre d'or plante, qui 
fut un moult beau Pin, tout dore d'or, ex- 
ceptez les fueilles, & dFempres iceluy Pin, 
avoit un Perron, a trois pilliers, moult gen- 
tement faict, ou ſe tenoit le Nain, le Geant 
& Arbre d'or le pourſuyvant, par qui ſe con- 
duiſoit le Pas, & le myſtere de la jouſte: & 
a Pencontre dudit pillier avoit eſcrit quatre 
lignes, qui diſoyent ainſi: 


De ce Perron nul ne prenne merveille, 

C'eſt une empriſe, qui nobles cœurs reveille, 
Ou fervice de la tant honnoree 

Dame d'honneur , & de [te celee. 


Au plus pres dudit Perron avoit un hourd 
tapiſſe , ou eſtoient les Inges, commis de 
par Monſieur, pour garder ledi& Pas en juſ- 
tice, & en raiſon, & furent ordonnez pre- 
mierement Thomas de Loreille , Seigneur 
d' Eſcoville, Ambaſſadeur , & ſerviteur de 
Monſieur le Duc de Normandie, Meſſire Phi- 
lippe Pot, Seigneur de la Roche, Meſſire 


Claude de Toulongeon, Seigneur de la Baſ- 


ſtie, & Meſſire Robert, Seigneur de Mirau- 

mont, Lieutenant de Monſieur le Mareſchat 

de Bourgongne, & avec iceux eſtoit le Roy 

AFarmes de la Iartiere, le Roy d' armes de 
K 4 
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Mines 

Ja Toiſon d'or, Bretaigne le Heraut, Conſ- 
tantin le Heraut, Bourgongne le Heraut, & 
pluſieurs autres: & en un autre hourd, te- 
nant à ceſtuy là, eſtoyent tous les Roys d'ar- 
mes, & Heraux (tant eſtrangers, comme 
privez ) qui eſtoyent a ceſte aſſemblee. De- 
yant le hourd , des Tuges ſe ferroyent , & 
meſuroyent toutes les lances, ne de tout le 
Pas ne fur lance, tenue pour rompue, qu'elle 
ne fut meſuree a la meſure par leſdicts Tuges 
ordonnez, ne lance courue ſans meſure, mais 
fut le droi& de chaſcun moult bien & loyau- 


ment garde : & je reſpon que Paccompaignay 


leſdids Iuges, tout au long de la feſte, Les 
maiſons , les tours & tout a Pentour deſdictes 
lices, tant loing comme pres , tout eſtoit ſi 
plein de gens, que c'eſtoit belle choſe a 
veoir. 5 

Mais puis que Pay devife de la maniere 
de la place, il eſt temps que je revienne à 
deſcrire Pentree de Monſieur de Rayaſtain , 
& celle de Monſieur le Baſtard , Chevalier 
gardant Parbre d'or, qui pour ce jour cou- 
rurent, & non plus, & a la yerite , Pon doit 
legerement entendre qu'il fut tard, car la 
venue de PEfpouſe fut longue, & le diſner 
long, & pouvoit eſtre ſix heures avant. Comme 
deſſus eſt dict, Monſieur de Ravaſtain, en- 


_ 
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Wer ſix heures arriva a la porte de Parbre 

d'or ( laquelle il trouva cloſe ) & fon Pour- 
ſuyvant, nomme Ravaſtain, la cotte d' armes 
veſtue (qui portoit le blaſon de ſes armes) 
heurta trois fois d'un marteau dore a ladicte 
porte, & tantoſt luy fut la porte ouverte : 
& vint Arbre d'or le Pourſuyvant, ayant une 
cotte d' armes blanche, à grans arbres d'or, 
& eſtoit accompaigne du Capitaine des Ar- 
chers de Monſieur le Baſtard, & de fix de 
ſes Archers, qui deffendoient Pentree. Ledit 
Arbre d'or dict au Pourfuyvant : Noble Officter 
d' armes, que demandez vous? Et le Pourſuy- 
vant luy reſpondit: A ceſte porte eſt arrive 
haut & puiſſant Seigneur Monſieur Adolf de 
Cleves , Seigneur de Ravaſlain , lequel eſt 
icy venu pour accomplir Vaventure de Varbre 
d'or. Si vous preſente le blaſon de ſes armes, 
& vous prie qu'ouverture luy ſoit faide, & 
qu'il ſoit recen. | 

Ledit Arbre d'or prit unes tables, ou il 
eſcrivit le nom du Chevalier venant au Pas, 
& puis prit en ſes mains en grande reverence, 
& à genoux le blaſon de Monſieur de Ra- 
vaſtin: & Pemporta folemnellement juſques 
a Parbre d'or, & en paſſant par devant les 
Iuges, leur monſtra ledit blaſon, & leur dict 
Taventure qu'il eut trouyce a la porte. Si fut 
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ledit blaſon mis & attache a Parbre d'or, 
comme il eſtoit ordonne : & fut faict ſcavoir 
au Chevalier, qui gardoit le Pas, le nom 
de celuy qui eſtoit arrive, pour ſon empriſe 
fournir. A celle heure partirent du perron , 
Pour venir a la porte, Arbre d'or (qui alloit 


devant) & apres luy le Nain qui menoit le 
Geant enchaine : & le Nain eſtoit veſtu d'une 


longue robe, la moitié de drap de Damas 


blanc, & Pautre moitié de ſatin figure cra- 


moiſy & avoit une barette en fa teſte : & le 
Geant veſtu d'une longue robe, d'un drap 


d'or d'eſtrange facon, & ravoit rien en ſa 


teſte qu'un petit chapeau de Provence. Ledit 
Geant eſtoit cein& parmy le faux du corps 
c' une chaine. Celle chaine eſtoit longue & 
trainant, & par le boui qui trainoit, le tenoit 
ledit Nain, & le menoit apres ſoy, & ainſt 
arriverent à la porte. Sur ce poinct fut la 
porte ouverte, & entrerent premierement les 
clairons de Monſieur de Ravaſtain, & apres 
leſilias clairons, venoyent les tabourins, & 
apres les tabourins, les officiers d' armes, & 
apres iceux officiers d' armes, venoit un Che- 
valier, à maniere d'un homme de conſeil. 
Ledit Chevalier eſtoit monte ſur une petite 


mule , enharnachee de velours bleu, & ledit 


Chevalier veſtu d'une lon gue robe de velours 


—— —_ 
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bleu. Suyvant ledit Chevalier venoit la per- 
ſonne de Monſieur de Ravaſtain, en une lit- 
tiere richement couverte de drap d'or cra- 
moiſy. Les pommeaux de ladicte littiere eſ- 
toyent d' argent: aux armes de mondit Seigneur 
de Ravaſtain, & tous le bois richement peinct, 
aux deviſes de mondit Seigneur. Ladicte lit- 
tiere eſtoit portee par deux chevaux noirs , 
moult beaux & moult fiers, leſquels chevaux 
eſtoyent enharnachez de velours bleu, a gros 
cloux d'argent richement, & ſur iceux che- 

vaux avoit deux Pages, veſtus de robes de 
velours bleu, charge d'orfaverie, ayans bar- 
rettes de meſmes, & eſtoyent houſſez de 
petits brodequins jaunes, & ſans eſperons, 
& avoient chaſcun un foũet en la main. De- 
dans ladicte littiere eſtoit le Chevalier, a 
demy aſſis, ſur grans couſſins de riche ve- 
lours cramoiſi, & le fond de ſa dicte littiere 
eſtoit d'un tapis de Turquie. Le Chevalier 
eſtoit veſtu d'une longue robe de velours 
tanne , fourree d' ermines, a un grand colet 
renverſe, & la robe fendue de coſte, & les 
manches fendues par telle facon, que quand 
il ſe dreſſa en fa littiere, 'on voyoit partie 
de fon harnois. Il avoit une barrette de ve- 
lours noir en fa teſte, & tenoit toute maniere 


de Chevalier ancien, foule & debilite des 
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armes porter. Ladicte littiere eſtoĩt adextrẽe 
de quatre Chevaliers, qui marchoyent à pied, 
grans & beaux hommes, qui furent habillez 
de paletots de velours bleu, & avoyent chaſ- 
cun un gros baſton en la main. 

Aprés ladicte littiere venoit un varlet de 
pied, veſtu de la livree de Monſieur de Ra- 
vaſtain, qui menoit en ſa main un deſtrier 
en ſelle, couverte d'un riche drap d'or bleu, 
charge de groſſes campanes d' argent, & borde 
de grandes lettres d'or de brodure, a la de- 
viſe du Chevalier: & apres iceluy deſtrier 
venoit un ſommier, portant deux grans pa- 
mers, ou pouvoit eſtre le furplus de ſon har- 
nois. Les deux paniers furent couverts d'une 
couyerte de velours noir, charge de groſſes 
campanes Cargent a baſtons, & a lettres de 
meſmes: & entre les deux paniers ayoit afſrs 
un petit ſot, veſtu de yelours bleu, a la 
deviſe dudit Seigneur de Ravaſtain. En celle 
ordonnance marcha ledit Seigneur, juſques 
devant les Dames : & luy Ia arrive, fut fa 
littiere ouverte par les quatre Cheyaliers , 
& Ja ſe mit le Chevalier a genoux, & oſta 
ſa barrette, & le Cheyalier monte ſur la pe- 
tite mule fit pour luy la preſentation aux 
Dames, dont les parolles ou ſemblables s'en- 
ſuyvent: Tres-haute & tres-puiſſante: Princeſſa, 


LY 
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ma tres-redoubtee & ſouveraine Dame, & vous 
autres Nobles Princeſſes, Dames, & Damoi- 
ſelles, voyex cy un ancien Chevalier, qui des 
long temps a frequente & exerce les armes, 
lequel vous faid tres-humble reverence. Si eſt 
ainſi que par longue vie il eft venu d ſes 
anciens jours, eſquels il ſe trouve fort debilite 
de ſa perſonne, tellement qu'il ne peut plus, 
ne pourroit les armes ſuyvre ne porter, & 4 
ce ſte cauſe a desja longuement delaiſſe le me ſ 
tier, & n'eſt pas delibere de plus porter armes. 
Mais toutes-foyes, pource qu'il a ſceu ce ſte 
grande & ſolemnelle fefle du noble Pas, & 
empriſe du Chevalier a } Arbre d'or, & la tres- 
belle & noble aſſemblee de Dames d'icelle noble 
compaignie , il ne veſt peu tenir, pour ſa 
derniere main, de veni: faire ſon devoir. St 
ſe preſente tres-humblement par devant vous, 
tres-haute & tres-puiſſante Princeſſe, & vous 
autres nobles Princeſſes, Dames & Damoiſelles, 
& vous requiert en toute humilite, que le 
 wueillex avoir pour recommande, & avoir ſon 
bon vouloir pour agreable, & d'ores en avant 
le tenir pour excuſe, a cauſe de ſon antiquite 
& debilitation ; & ceſle empriſe achevee, il 
entend de ſoy rendre, & renoncer aux armes, 
en demourant tousjours vo ſtre eres-humble ſer- 
viteur, & de toutes Dames. 
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Aprés ce que le Chevalier eut preſenté 


Monſieur de Ravaſtain, il fut reſpondu par 


les Dames, qu'il fut le tres- bien venu: & 
alors ledit ſe remit en ſon chemin, pour faire 
le tour au tour de la toile, & vint paſſer 
par devant le Perron, & Parbre d'or, où 
pendoit le blaſon de ſes armes. Si fit le Che- 
valier un enclinement, & puis ſe preſenta 
devant les Iuges, & la gagenouillerent les 
Nain, & Geant juſques à terre, & s'en re- 
tournerent juſques au Perron, où le Nain 
ratacha le Geant a Parbre d'or, & puis ſe 
monta le Nain ſur ſon Perron a tout fa trompe 
& ſon horloge , pour en beſongner, felon 


qu'il en eſtoit ordonne par les chapitres ; & 


mondit Seigneur de Ravaſtain partit hors de 
la lice, pour ſoy aller armer, par la porte 
qu'il avoit faict faire, & dont cy deſſus eſt 

faicte mention. Ne demoura gueres apres , 
que le Seigneur de Ravaſtain yint pour four- 


nir ſon empriſe, & ayoit les quatre Cheva- 


liers qui avoyent adextre la littiere, & deux 
autres Eſcuyers, veſtus comme devant, ayans 
harnois de jambes, leurs chevaux harnachez 
de velours bleu, chargez de campanes d' ar- 
gent, & mondit Seigneur de Ravaſtain venoit 
apres ſur ſon deſtrier, armè comme il appar- 
tenoit, Peſcu au col, & le heaume en la teſte. 
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Son cheyal eſtoit couvert de velours bleu, 
a grandes lettres de brodure de fil d'or, & 


une grande bordure de meſme, chargee de 


campanes c argent. Son eſcu eſtoit couvert 
de meſme, & apres luy venoit le deſtrier, 
qu'on avoit mene en main, apres ſa dicte 
littiere, couvert comme il eſt dict deſſus, 
& n'y avoit autre choſe à dire, ſinon que 
deſſus ledit deſtrier eſtoit monte un Page, 
habille d'orfaverie, en maniere de ceux qui 
menoyent ladicte littiere; & apres revenoit 
ſon ſommier, & puis ſa littiere, telle que 
deſſus eſt eſcrit. 
Aprés que ledit Seigneur de Ravaſtain eut 


faict le tour parmy la lice, en attendant la 


venue du Chevalier a PArbre d'or, preſte- 


ment ſonnerent les trompettes, qui eſtoyent 


deſſus la porte, & fut ladicte porte ouverte 
par pluſieurs Archers de corps de mondit 
Seigneur le Baſtard, qui la gardoyent: & 
preſtement s aparut un grand pavillon jaune, 
tout ſemè d' arbres d'or de brodure; & au 
deſſus avoit une pomme d'or, ou eſtoit plan- 
tee. une banniere des armes de mondit Sei- 
gneur le Baſtard, & fut conduit ledit pavillon 
juſques au bout de la lice, & ne voyoit-on 


rien de la conduide dudit pavillon, exceptez 
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ſix petits Pages a pied, veſtus dorfayeries 
qui tenoient la main audit pavillon. Aprés 
le pavillon venoyent ſept Cheyaliers , ou 
Nobles hommes, veſtus de paletots de drap 
de damas blanc, montez ſur bons chevaux, 
& ayans harnois de Iambes. Leſdits chevaux 
eſtoient couverts de courtes couvertes de ve- 
lours violet, ſemez de gros boulons dorez : 
auſquels pendoient groſſes campanes d' argent, 
& incontinent que le pavillon ſut au bout 
de la lice, les lances furent choiſies d'une 
part & d'autre devant les Iuges, & fut ap- 
Porte a chacun une lance, & lors fut ouvert 
le pavillon ou eſtoit le Chevalier a Parbre 
d'or, monte & arme comme il appartenoit. 
Ledit Chevalier portoit un eſcu yerd , le- 
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| quel eſcu verd fut porte par le Chevalier a 

It Farbre d'or, tout au long de Pempriſe. Son 
6 cheval eſtoit couvert de velours violet. Auſſi 
I toſt qu'ils eurent d'un coſte & d' autre les 
1 lances ſur la cuiſſe, le Nain, qui eſtoit ſur le 
I perron, dreſſa ſon horloge (qui eſtoit de verre 
17 plein de ſablon, portant le cours d'une grande 
1 demie heure) & puis ſonna ſa trompette, tel- 
1 lement que les deux Chevaliers le peurent 
1 4 ofuyr. Si mirent les lances en arreſts, & com- 
0 maencerent leur jouſte, laquelle fut bien cou- 
1 rue & jouſtèe, & eut encores mieux eſte, ſi 


ne 
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ne fut eſte le cheval de mondit Seigneur de 
Ravaſtain, qui ſur la fin ne voulut fi bien aller 
qu'il avoit commence : & durant celle demie 
heure , rompit le Chevalier a Parbre d'or 
plus de lances, que le Chevalier venant de 
dehors, parquoy il gaigna la verge d'or, 
comme il eſtoit contenu es articles du Pas. 
Ainſi ſe paſla la demie heure, que tout 
le ſablon fut coule : & ce fait, incontinent 
le Nain ſonna ſon cor; & furent toutes les 
lances oftees d'une part & d' autre, & lors 
Arbre d'or le pourſuyvant, chargea ſur ſon 
col deux gros planchons blancs, & ſemez 
d'arbres dor, & les apporta au Chevalier, 
venant de dehors, pour choiſir lequel qu'il 
luy plairoit, & apporta Fautre à celuy qui 
gardoit le Pas, & de ces deux planchons, 
à ſon de trompes & de clairons, firent une 
courſe ſans atteinte, puis ſe vindrent entre- 
rencontrer les deux Chevaliers, & eux tou- 
cher au departir; & à tant s'en retourna 
chaſcun pour celuy jour, car il eſtoit ſi tard, 
que plus ne pouvoient nuls des coureurs 
courre. Si me paſſe à temps de plus en eſ- 
crire pour celle journèe, & faut revenir au 
grand banquet qui fut tenu celle nuict en la 
grande ſalle: & au regard des ſalles & des 
chambres, où des grands Seigneurs pluſieurs 
4 ome IX. L 
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ſouperent celuy ſoir, du ſervice & de la ma- 


niere, je m'en paſſe pour abreger; & re- 
vien a Peſtat, qui fut tenu en la ſalle deſ— 


ſuſdicte. 
Premierement furent les tables dreſſtes en 
h maniere de celles du diſner; mais elles 
eſtoient beaucoup plus larges, & ſur leſdites 
tables avoit trente nefs, chaſcune diicelles 
portant le nom de Pune des Seigneuries de 
mondit Seigneur de Bourgongne , dont il y 
ayoit cinꝗ Duchez, & quatorze Comtez : & 
le ſurplus eſtoient des autres ſeigneuries , 
comme de Salins, de Malines, d' Arcle, & de 
Bethune, qui ſont grandes & nobles Sei- 
gneuries. Leſdictes naves eſtoyent toutes 
peintes d'or & c'aſur, armoyces chaſcune 
des armes de la ſeigneurie dont elle ſe nom- 
ma, és bannieres & és targeons, & ſur les 
hunes , dont en chaſcune nave y avoit trois, 
où eſtoyent les bannieres de Monſieur de 


Bourgongne, & au plus haut avoit un grand 


eſtendard de ſoye noir & violet, ſemee de 
fuſils d'or, & de grandes lettres, ou eſtoit le 
mot de Monſieur, Je Pay emprins. La viande 
eſtoit dedans icelles naves, qui faiſoyent les 
plats. Les blaſons eſtoyent de ſoye, & tout 
le cordage dore de fin or. Gens- armes, & 
maronniers eſtoyent faicts & elevez parmi les 


ECV 
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navires, & tout au plus pres du vif, qu'on 
pouvoit faire la ſemblance d'une carraque © ou 
d'un grand navire. 

Item fur leſdictes tables avoit trente grans 
paſtes, couverts de difterentes couyertures , 
en maniere de hauts chaſteaux elevez, tous 
peints for & d'aſur, à grandes bannieres de 
mondit Seigneur de Bourgongne, & ſur 
chaſcun chaſteau ayoit les armes & le nom 
d'une bonne ville de mondit Seigneur, & 
ainſi fut monſtre trente Principautez & Sei- 
gneuries de heritage de mondit Seigneur 
le Duc, & trente villes à luy ſugettes, les 
non-pareilles du monde. Item, pour la pa- 
reure d'icelles tables, avoit a Pentour de 
chaſcune nef quatre botequins, chargez de 
fructuaille & eſpiceries , moult richement eſ- 
tofez. Item furent celuy jour preſentez trois 
entremets mouvans, dont Pun & le premier 
s'enſuit. Premierement entra dedans la ſalle 
une licorne, grande comme un cheval, toute 
couverte d'une couverture de ſoye, peinte 
aux armes d'Angleterre; & deſſus icelle li- 


corne avoit un liepard moult bien faict au- 


Près du vif. Celuy liepard avoit en ſa main 
ſeneſtre une grande banniere d' Angleterre, 
& a l'autre main une fleur de Marguerite 
moult bien faicte, & apres qu*a ſon de trom- 
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pes & de clairons, ladicte licorne euſt faict 


ſon tour devant les tables, on Pamena de- 
vant mondit Seigneur le Duc, & là un des 
Maiſtres-d'hoſtel d' iceluy Seigneur a ce or- 
donné, prit ladicte fleur de Marguerite és 
mains du liepard, & ſe vint agenouiller de- 
vant mondit Seigneur, & luy dict telles pa- 
rolles : Tres- excellent, tres- haut, & tres- 
victorieux Prince, mon tres-redoute & ſouve- 
rain Seigneur, le fier & redoute Liepard d An- 
gleterre, vient viſiter Ia noble compaignie, & 
pour 4a conſolation de vous & de vox altez, 
pays & ſubjeas, vous fait projens dune 
noble Marguerite. 

Et ainſi receut mondit Seigneur ladicte 
fleur de Marguerite moult cordialement, & 
ainſi ſe retourna ladicte licorne par ou elle 
eſtoit venue. Aſſez toſt apres rentra parmy 
la fale un grand lion tout d'or, & dauſſi 
grande grandeur, que le plus grand deſtrier 
du monde. Celuy lion eſtoit couvert d'une 
grande couverte de ſoye, toute peinte aux 
armes de mondit Seigneur de Bourgongne, 
& deſſus iceluy lion eſtoit aſſiſe Madame de 
Beaugrand ( c'eſt a ſcavoir la Naine de Ma- 
damoiſelle de Bourgongne ) veſtue d'un ri- 
che drap d'or, & par deſſus un petit rochet 
de volet lin; & poxtoit pannetiere, houlette, 
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& tous habillemens de Bergere, & menoit 
derriere elle un petit levrier en laiſſe, & fu- 


rent ordonnez deux nobles Chevaliers, Mon- 


feur de Ternant, & Meſſire Triſtan de Tou- 


longeon, pour adextrer ladicte Bergere, la- 


quelle Bergere tenoit en ſa main une grande 
banniere de Bourgongne, & quand ledit 
lion entra parmy la ſale, il commenca a ou- 
vrir la gorge & à la reclorre, par ſi bonne 
facon, qu'il prononcoit. ce que cy-apres eſt 
eſcrit, & commenca ledit lion a le chanter 
en chanſon, faide a ce propos, à teneur & 
deſſus, qui diſoit ainſi : 
Bien vienne la belle Bergere, 
De qui la beauté & maniere 
Nous rend ſoulas & eſperance. 
Bien vienne Peſpoir & fiance: oY; 
De ceſte Seigneurie entiere. 
Bien devons celle tenir chere ng 
Qui nous eſt grand & frontiere 
Contre danger, & tant qu'il penſe. 
Zien vienne. 
C'eſt Ia ſource, C eſt la miniere 
De noſtre force grande & fiere, 
C' ſt noſtre paix & aſſeurance; 
Dieu louans de telle alliance, 
Crions, chantons a Le chere. 


15 Bien vienne. 
En chantant ceſte chanſon , fit ledit lioff 
| L3. 
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ſon tour parmy la ſalle: & quand il fut de- 
vant Madame la nouvelle Ducheſſe, ledit 
Maiftre d'hoſtel (qui avoit faid le preſent de 
la Marguerite) gagenovilla devant madicte 
Dame la Ducheſſe nouvelle, & dict les pa- 
rolles qui s'enſuyvent. Ma tres - redoutee 
Dames, les pays dont aujourd huy par la 
grace de Dieu vous efles Dame, ſont moult 
Joyeux de voſtre venue, & en ſouvenance des 
nobles bergeres , qui par cy devant ont efle 
pa ſtoures & gardes des brebis de pardepd, & 
qui fr vertuenſement s'y ſont conduites, que 
leſdits pays ne Ser ſgavent aſſex loiier, a ce 
que ſoyex mieux inſtruicke de leurs noblss 
maurs & conditions, ils vous font preſent de 
ce ſte belle bergere, habillee & embatonnee de 
vertueux habillemens & battons, d ce ſervans 
& propices, vous ſiippliant que les ayex en 
ſouvenance & pour recommandez. Et en ce 
diſant, les deux Chevaliers prirent ladicte 
Bergere, & la preſenterent ſur la table, & 
madlicte Dame la receut tres-humainement: 
& reſt pas a oublier que la houlette & pan- 
netiere, ſervants à la Bergere, eſtoyent tous 
peints & nommez de vertus, & ainſi le lion 
recommenca ſa chanſon, & retourna par Ou 
3] eſftoit venu. 

Le tiers & dernier entremets pour celuy 
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jour, fut un grand dromadaire, qui entra 


parmy la falle , faiQ au pres le vif, par tel 


artitice , qu'il ſembloit mieux le vif qu'au- 
trement, & eſtoit enharnache a la maniere 
Sarraſinoiſe, a grandes campanes dorè es, 
moult riches, & ſur {on dos avoit deux grans 
paniers, & entre zceux paniers, aſſis un 
homme, habillé d'eſtrange facon: & quand 
il entra en la ſalle, ledit dromadaire remua 
la teſte, & tenoit une contenance ſauvage, 
& celuy qui eſtoit deſſus, ouvrit les paniers, 
& en tiroit oyſeaux, eſlrangement peints, 
comme s'ils vinſſent d'Inde, & les jettoit 
parmy la ſalle, par deſſus les tables: & en 
tenant ceſte contenance, à ſons de trom- 
pettes & de clairons, fit le dromadaire ſon 
tour par devant les tables, & retourna par 
ou il eſtoit venu: & plus ren fut faict pour 
celuy jour, & ne firent pas apres ſouper 
longues danſes, car avant que les tables fuſ- 
ſent oltees, il ſonna trois heures apres mi- 
nuict. Si fut tantoſt Feſpouſe mence coucher, 
& du ſurplus du ſecret de la nuict, je le 
laiſſe a Pentendement des nobles parties , 
& revien a deviſer de Paventure du lende- 
main, qui fut le Janes: ſecond June de la 
feſte. 

Ce Lundy diſna Mae le Duc en 1 
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; grande ſalle : & avoit aſſis au- deſſus de luy 


Madame la Ducheſſe de Nolfolck, & de 
autre coſte Madame. Aux autres deux ta- 
bles furent en Pune toutes les Dames, & 


en Pautre tous les Chevaliers & Seigneurs 
Anglois, & fut-on grandement ſervi: & au 


regard de Madame de Bourgongne la mere, 
& la nouvelle Ducheſſe, elles diſnerent en 
chambre: & tantoſt que le diſner fut paſle, 
on ſe tira ſur les rangs, pour veoir la jouſte. 
Comme dict eſt deſſus, les Dames & la Sei- 
gneurie allerent ſur les rangs, pour la jouſte 
veoir, exceptez les deux dictes Ducheſſes, 
qui pour iceluy jour n'y allerent point. 

TCeux qui joiterent ce jour-la contre le 
Batard de Bourgogne , Chevalier de PAr- 
bre d'or, furent le Seigneur de Chiteau- 
Guyon, frere du Prince d' Orange, Charles 


de Viſan, Ecuyer & Valet de Chambre du 
Duc de Bourgogne, & le Seigneur de Fien- 


nes, neveu du Comte de St. Pol. Au ſou- 
per de ce jour on figura en entremets les 
quatre premiers travaux d'Hercule..... 4 

Le 32. jour, Meſſire Jean de Luxembourg, 
le Seigneur d'Arguel, fils du Prince O- 
range, Meſſire Antoine de Halle win, noble 
Flamand, coururent contre le Chevalier à 
PArbre d'or. i | 
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Au ſouper de ce jour, il y eut cinq entre- 
mets, Pun de quatre ſangliers ſonnant de 
la trompette, le ſecond de trois cheyres & 
d'un bouc jouant de divers inſtruments, avec 
leſquels ils executerent un motet; le 35. de 
quatre loups, jouant de la fliite , & le qua- 
trieme de quatre anes , qui chanterent le 
rondeau ſuivant..... 


Faictes- vous Vaſne ma maitreſſe? 

Cuydez- vous par voſtre rudeſſe, 
Que je vous doive abandonner 2 
Ia pour mordre, ne pour ruer, 

Ne m'aviendra que je vous laiſſe. 

Pour manger chardon comme aſneſſe, 
Pour porter bas, pour faix, pour preſſe, 
Laiſſer ne puis de vous aimer. 

Faictes- vous l'aſne: 
Soyez farſante, ou mocquereſſe, 
Soit laſcheté ou hardieſſe, 
le ſuis faict pour vous honnorer. 
Et donc me devez vous tuer, 
/ . Pour avoir le nom de meurdreſſe? 
Faictes- vous Laſne? 


Dans le dernier entremets, on vit pluſieurs 
ſinges faire des tours à un mercier endormi; 
& enſuite danſer... | 

Le Mercredy, quatrieſme jour d'icelle feſte, 
les ſales & les chambres, tant pour le diſner 
comme pour le ſouper, furent richement ſer- 
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vies de poiſſon, tant de mer comme d'eaue 
douce, & ne fut celuy ſoir aucune aſſemblee 
faicte de dances, ne de banquets, pour le 
jour qui eſtoit de poiſſon. Mais celuy jour 
la jouſte continua; & fit Meſſire Iehan de 


Chaſſa Seigneur de Monnet, un gentil Che- 


valier Bourgongnon, le premier preſenter 
le blaſon de ſes armes, pour attacher a Parbre 
d'or, comme il eſtoit de couſtume : & avant 
que ledit Chevalier envoyaſt fon blaſon, il 
avoit envoye aux Dames unes lettres cloſes, 
par maniere de ſupplication : & apres que les 
Dames avoyent ouy les lettres dire, & lire 
en leur preſence, luy donnerent licence d' en- 
trer & venir au Pas; auquel vint tres-nouvel- 
lement, comme vous orrez apres la teneur de 
fa lettre, qui fut telle. 


Tres-excellente, tres-haute, & tres-puiſſante 
Princeſſe, ma tres-redoutce Dame, & vous 
autres Princeſſes „Dames & Damoiſelles , 
plai ſir vous ſoit de ſavoir, qu'un Chevalier 


tEſclave, ne du Royaume d'Eſclayonie, eſt 


. preſentement arrive en cette noble ville, en la 


conduite d'une Damoiſelle errant, ſous qui, 


& en gouvernement de laquelle il eſt mis, par 
le commandement & ordonnance de ja belle 


Dae. Or ne veut le Noble Chevalier ſoy 
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preſenter devant ta Noble Seigneurie, ne par- 
devant la Noble, haute, & belle compa'gnie , 
juſques d ce vous ſoyex de ſon cas plaine- 
ment averties. Fray eſt tres-nobles Princeſſes, 
que le Chevalier Eſclave a toute ſu vie ſervi 


& honnore une Dame d'Eſclavonie , Ioyale- 


ment d ſon pouvoir, & elle de ſa grace, a 
entretenu d'eſperance & de bonne chere aſſex 
largement ſans toutesfoyes le vouloir jamais 
retentr pour ſerviteur, mais bien le nouriſſoit 
en eſperance de guerdon. Toutesfoyes ledit 
Chevalier, par maladie d amour agravee , lon- 
guement nourrie en ſon caur, a ſouffert Lan- 


goiſeuſe & travaillable peine, qu'il n'eſtoit plus 


puiſſant de porter ne juſtrir, & par une eſpe- 


rance deſeſperee, $'eft enhardy ledidt Che- 
valier de requerir miſericorde, grace & guerdon 
d'amours, ſoy tenant indigne de Pavoir, mais 
toutesfoyes Lavoir loyaument merite & deſſer- 
vy. Ladide Dame continuant en ſa fierts 5 
de ſobei ſſunte a Amours, & oubliant la vertu 
feminine de pitiè, a refuſe audit Chevalier ſa 
requeſte, & luy a tenu un terme ſi eſtrange, 
Jui a demoure hors de toute eſperance de 
jamais bien avoir en ce monde, & luy plein 
de deplaiſer & de rage Seſt quelque temps re- 
trait en fa maiſon emmy les bois, roches & 
montaignes , ou il n' veſcu que de regrets y 
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ſouſpirs & larmes, par Leſpace de neuf mois 
entiers . & n'eſt point d douter que fe lon- 
guement il y fut demoure, il eſtoit a fin de 
ſa vie. Ladicte Dame quand elle a ouy ſon 
cas, a eu aucune repentance de fon peche & 
ingratitude, & luy a envoye ladidte Dame 
une Damoiſelle errant qui le conduit, par 
laquelle luy a fait dire pluſteurs belles & 
grandes remontrances, luy diſant que les biens 
d amours doivent eſtre achetez par longs deſirs, 
par longs travaux, & par inextimables ſouffret- 
tes, & que quand aucuns biens en vient, plus eſt 
cherement achatè, plus eſt aime, cher tenu, 
& garde, & que le plus grand pech d amours 
qui ſoit, ft eſt deſeſperance. Pource a con- 
ſeille ladicte Dame audit Chevalier, qu'il prit 
eſperance , pour deſeſpoir, & courage pour 
esbay ſſement; & a perſuade Iadicte Damoi- 
ſelle errant audit Chevalier , qu'il voyageaſt, 
& prit aucune queſte, pour oublier ſes me- 
lancholies, & qu elle eſtoit contente de U'ac- 
compaigner en ſa dite queſte un an entier, 
tant pour le conforter en ſon deſplaiſir, 
comme pour raporter d fa Dame les nou- 
velles de ſon aventure. Ledit Chevalier ſe 
laiſſant legerement conſeiller , combien qu'il 
ſoit Eſclave, & d' Eſelauonie, & qu il n dit 
nulle cognoi ſſance, n'habitude es marches. de 
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| pardeęd 5 eſt ſouvenu comment plufieurs 
Payens , & meſmement le preux Salhadin, - 
eſloyent venus en France, pour loiianges & 
vertus acquerre, & avoyent eſtè au noble 
Royaume de France fs honnorablement re- 
eueillis & traictex, que leurs hoirs & ſucceſſeurs 
fans la foy, portent encores honneur & reve- 
rence audit Royaume, ſur tous autres Royau- 
mes Chreſtiens, & ſingulierement a eſte ledit 
Chevalier averti du triomphe, de Uhonneur, 
& de la vertu de ceſte tres-loiiable maiſon 
de Bourgongne , & comme les eflrangers y 
ont efts honnorablement recueillis , favoriſez 
& retenus, & que plus de vertueux exercices 
comme de faids d'armes , de jou ſſes, & de 
rournois, ſe faiſoient & entretenoyent conti- 
nuellement en ceſte maiſon tres-vertueuſe, qu en 
nulle autre dont il ſoit memoire. Ces choſes 
con ſiderèes, ledit Chevalier S'eſt retire en ceſte 
part, en la conduite de ladide Damoiſelle 
errant, & pour ſa premiere & bonne aventure, 
iI a trouve la noble empriſe du Chevalier à 
PArbre d'or, & le Pas commence : parquoy 
i ſupplie q vous tres-haute & tres-puiſſante 
Princeſſe, & d vous autres Princeſſes, Dames, 
& Damoiſelles , qu'il vous plaiſe de voſtre 
grace, impetrer licence du tres-excellent, tres- 
haut, & tres-vidorieux Prince Mon ſieur le 
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Duc de Bourgongne & de Brabant, que ledie 
Chevalier Eſelave puiſſe courre à cette noble 
empriſe, & faire ſon devoir, & luy donner 
lieu & heure pour ce faire, & Pavoir. pour 
recommande, & autre choſe n'eſcrit ledit Che- 
valier , qui prie a Dieu qu'il vous doint ce 


que defirez , enſemble bonne vie & longue. 


LV oſtre tres- humble & tres-obeiſſand 


ſerviteur. 


LE CHEVALIER ESCLAVE. 


Le Seigneur de Monnet entra dedans la 
lice, & faiſoit mener devant luy un ſommier, 
portant deux panniers, couverts d'une cou- 
verte de velours bleu, brode a grandes let- 
tres de fil d'or a (a deviſe , & deſſus avoit 
trois perſonnages de Mores, qui jouoyent de 
divers inſtrumens. Aprés iceluy ſommier ve- 
noit une Damoilelle , habillee eſtrangement, 
& comme une Damoiſelle errant ; laquelle 
eſtoit montee ſur une haquenee blanche, 
couverte de drap d'or cramoiſy, & tenoit 
maniere de conduire & mener ledit Cheva- 
her. Aprés venoit le Chevalier ſur un deſ- 
trier, couvert de velours noir, brode en 
croiſe d' orfaverie dorée par deſſus. Il avoit 
apres luy quatre nobles hommes a cheval, 
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habillez de ſoye, les robes & les cha- | 
peaux a la fagon d' Eſclavonie; & fur leurs 
robes avoit eſcrit en grandes lettres d'or, 
LE CHEVALIERESCLAVE: & pa- 
reillement luy-meſme eſtoit habille ſur ſon 
harnois. Ils avoyent longues barbes, & por- 
toyent en leurs mains grands javelots em- 
pennez, & ferrez d'or, tres-nouvellement. 
Certes ſon entree & maniere de faire fut 
tres- plaiſante. En telle ordonnance fit le Che- 
valier Eſclave ſon tour parmy la lice, & 
tantoſt apres ſe preſenta le Chevalier a PArbre 
d'or, ſon cheyal couvert d'une couverte de 
drap d'or cramoiſi, bordee d'ermines, mais 
ainſi advint de leur aventure, que le Cheva- 
Her Eſclave ſe trouva mal arme de ſa veuë, 
& luy fut advis qu'il courroit fans aſſeoir, 
& pourroit faire perdre le temps aux autres 
coureurs ſans grand fruit, parquoy il requit 
a mondit Seigneur le Baſtard qu'il s' en peuſt 
aller & eſtre quitte de ſon empriſe. Laquelle 
choſe luy fut accordee. Aprés le Chevalier 
Eſclave jouſta contre celuy qui deffendoit 
PArbre d'or Meſſire Iaques de Luxembourg... 
Le troiſieſme, qui ſe preſenta pour celuy 
jour, fut Meſſire Philippe de Poictiers, Sei- 
gneur de la Ferté, fils du Seigneur d' Arci. 
Ceſtuy Chevalier ſe fit amener ſur les rangs, 
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par une belle fille, qui ſe nommoit la Dame 
Blanche. Elle eſtoit en cheveux, moult gen- 
tement miſe en poinct, & fut veſtue de ſatin 
blanc, & a la yerite elle eſtoit belle, & valoit 
bien eſtre regardee. Elle eſtoit montee ſur 
un cheyal tout ermine de ſon poil naturel- 
lement. Ledit cheval eſtoit couvert d'un delie 


volet, qui ne gardoit point qu'on ne veiſt 


leſdictes ermines, & le cheval parmy. A 
dextre celle venoit le Chevalier ſur un che- 
val, couvert d'une courte couverte, en ma- 
niere de harnacheure de ſatin anos 3 
frange de franges d'or, & fut ladicte couverte 
toute chargee de groſſe campanes c' argent, 
2 facon de campanes de vache. II avoit 


deux Pages apres luy, veſtus de cappes de 


ſatin violet: le cheval du premier eſtoit 
couvert de velours noir, à une croiſure de 
velours cramoiſy : & le ſecond eſtoit couvert 
de drap d'or bleu, & en ceſt eſtat vint le 
Chevalier devant les Dames: auſquelles la- 
dicte Dame Blanche preſenta une lettre, Ou 


eſtoit eſcrit ce qui s en : 


Tres-redoutee , excellente Princeſſe, 
Droit cy m'envoye, envers voſtre Nobleſſe, 
Une moult noble & gracieuſe Dame; 

Et m'a requis que devers vous j adreſſe 


Le 
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Le Chevalier, pour croiſtre fa proueſſe. 3 
| Lequel auffi elle avoiie & confeſſe ö | 
Son ſerviteur, & ſeul de ce Royaume. ö 
Nommer ſe faict, par nom, la Dame Blanche, 
Or elle a eu n'agueres congnoĩſſance 
De ceſtuy pas ( qui eſt de noble uſance ) 
Et du petron a Tarbre d'or tres-riche, 
Dont, pour acctoiſtre en gloire & en yaillancs 
Le Chevalier, qui 13 btandit fa lance, 
Son ſerviteur Ty offre Zamour franche . 


Pour le ſervir en tout bumble ſervice. 


Le Chevalier à PArbre d'or ſe preſenta ſuf 
un cheyal couvert de velours noir, a grandes 
feuillages d orfaverie blanche branlant. Les 
deux Chevaliers coururent moult durement 
Pun contre l'autre, & gaigna ledit Meſſire 
Philippe de Poictiers la verge d'or, pource 
qu'il rompit dix lances, & Monſieur le Baſs 
tard n'en rompit que neuf. Le dernier qut 


ſe preſenta pour celuy jour, fut Meſſire 


de Vaudrey, un jeune Chevalier Bourgon- 
gnon. Les Nobles hommes qui Paccompai= 
gnoient, avoient mantelines de fatin verd 
par devant, & de violet par derriere. Son 
cheval eſtoit couvert de velours , myparty de 
verd & de violet, ſemee fa houſſure en bro- 
durxe de coquilles &gr , & parmy de groſſes 
T oe 1 M 
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campanes d' argent. Tantoſt ſe preſenta mondit 
Seigneur le Baſtard, ſur un cheval couvert de 
dap d'or cramoiſy, a une brodure decoupee 
de creze blanc. Mondit Seigneur le Baſtard 
gaigna la verge d'or parce qu'il rompit plus de 
lances que ledit Meſſire Claude de Vaudrey: 
& ainſi ſe paſſa celle journée, car (comme 
jay dict cy- deſſus) on ne mangeoit point de 
chair, ains on mangeoit poiſſon, & à celle 
cauſe n'y eut nulle aſſemblee. 

Le 5* jour le Chevalier a PArbre d'or ſe me- 
ſura avec le Comte de Pſeaulmes Allemand & 
Chambellan du Duc de Bourgongne, avec ſon 
propre frere un autre Baſtard de Bourgongne 
qu on nommoit Baudoyn, & avec le Seigneur 
de Renty fils aiſnè du Seigneur de Crouy Comte 
de Portien.;... 

Et faut revenir au banquet, qui fut tel, 
que vous orrez cy-apreés. Premierement fu- 
rent les plats, & les ſuites, plus grands & 
plus ſomptueux qu'ils n'avoyent eſte à nuls 
des autres banquets: & ſur la table avoit 
quinze Paons, reveſtus de col & de teſte & 
de queue, & les corps tous dores de fin 
or: & parmy iceux Paons eſtoyent entre- 
meſles ſeize Cignes, tous d' argent: leſquels 
Paons & Cignes avoyent chaſcun un colier 
de la Toiſon, & a leurs pieds un petit blaſon 
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des armes de chaſcun des Cheyalers vivans 
de Pordre : & fur le dos, petites mantelines 


de foye , armoyees pareillement : & par ceſt 


entremets furent monſtres les trente & un 
Chevaliers de la Toiſon, a ce jour vivans: 

& furent aſſis lefdids Pes & Cignes, 
ſur les tables, chaſcun en tel degre comme 
ils vont a P'Egliſe en Pordre, le jour de la 
ſolemnité de leur feſte. 

Item par deſſus leſdictes tables ayoit plu- 
fieurs beſtes portans fommages, comme grans 
Elephans ; A tout Chaſteaux, Dromadaires , 
I tout grans paniers, Licornes , Cerfs & Biſ- 
ches, chaſcun portans divers ſommages. Leſ- 
dictes beſtes furent toutes eſtofees d'or, d' ar- 
gent, & daſur, & les harnachemens de fil 
d'or & de ſoye tres-richement, & eſtoyent 
leurs ſommages pleins & fournis de diverſes 
eſpiceries; & outre plus portoyent chaſeuns 
les armes d'un Seigneur, ſuget de mondit 
Seigneur de Bourgongne, & le nom de la 
ville & Seigneurie, comme Pun portoit Conde 
en Hainaut, au nom de Nemours: Avennes 
en Hainaut au Seigneur de Pontievres; Sxin& 
Pol, & Enguyen la baſſte, au Comte de 
Sainct Pol, Conneſtable de France: Dum- 
kerck & Bourbourg, au Comte de Marle: 


& pareillement de tous autres Seigneurs ſu- 
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gets de mondit Seigneur de Bourgongne z, 
en ſes divers pays. Le banquet fut bel & riche, 
& fort regards, & ſe ſerent tous les Seigneurs, 
Dames & Damoiſelles à table; & apres qu'ils 
eurent commence a manger, ſur le hourd ou 
par avant on avoit monſtre quatre des tra- 

vaux d' Hercules, e les trompettes: 

la furent figures * Fs 6, 7; & 8 travaux 

d' Hercules. | 


C 
. 


| L Sur ce point furent les tables levees , & 
il: commencerent les danſes, & plus ne fut fai& 


pour celui jour. 
Le Vendredy ſuyvant fut faict, & tres riſ- 


"Ko 8 Gt 2 a 
NT . 
r 


. chement ſervy le diſner es chambres & es 
5 ſalles, mais aſſez tard, pource que pluſieurs 
it jeuſnoyent pour le Vendredy , & meſmement 
of | les Anglois , qui en ont fort la couſtume z : & 
5 vindrent ſur les rangs pour la jouſte veoir, 
* & pource que Monſieur d' Eſcalles devoit 
* celuy jour courir, Monſieur le Baſtard de 
9 1 Bourgongne (qui gardoit le pas) conſiderant 
ke quils eſtoient freres d' armes, & qu'ils ayoient 
ja combatu en lices Pun contre l'autre, ne vou- 
1 Joit point courre a Pencontre de lui, mais fit 
* mettre Monſieur Adolf de Cleves en ſa place, 


"I | pour garder le pas pour celle fois. 
Pour les cauſes que Jai devant dictes, ſe 


preſenta Monſieur Adolf de Cleves , Seis 
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D' OEIVIEAR DE La MARE. 181 
gneur de Ravaſtain, a Pencontre du Cheva- 
lier Anglois. Le Chevalier Anglois rompit 
onze lances; mais il perdit la verge d'or » 
pource que mondit Seigneur de Ravaſtain en 
rompit dix - ſept franchement rompues : & 
n'eſt pas à oublier le meſchef, qui advint à 
celle heure & jouſte, car mondit Seigneur 
le Baſtard de Bourgongne euſt un grand coup 
de pied de cheval au deſſus du genouil, dont 
il fut tres- grievement bleſſè, & en tres- grand 
danger, s'il reut eſte bien ſecouru par bons 
Chirurgiens, & par ceſt empeſchement ne 
peut fournir ſon entrepriſe ; mais tout bleſſe 
qu'il eſtoit, fit maintenir & garder le Pas à 
ſes deſpens de houſſures, & de toutes autres 
choſes, comme il ayoit commence, & ne 
courut homme , pour la garde dudit pas, ne 
mondit Seigneur de Rayaſtain ny autre, qu'il 
ne courut és couvertes & pareures à la deſ- 
pence de mondit Seigneur le Baſtard, qui fut 
grande & couſtable choſe, comme chaſcun 
peut legerement veoir. Mais a tant ſe tait le 
compte de ceſte matiere, & revient à la four- 
niture du Pas, & comment il fut entreſuyvy. 
Le ſecond qui ſe preſema pour celui jour, 
fut Monſieur le Comte de Rouſli , fils de 
Monſieur le Comte de Sainct Pol, Conne 
table de France. Il avoit devant luy tromy 
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pettes & ak a grande foiſon, & Och 
ciers d armes, qui Paccompaignoyent, & celuy 
qui venoit droit devant luy , etolt un petit 


Nain de Conſtanſtinople, ſerviteur du Roi 


d'Angleterre „que Madame de Bourgongne 
avoit amen“ avecques elle, pour veoir la 
feſte. Ceſtuy Nain eſtoit monte ſur un petit 
cheval, & veſtu d'une robe de velours noir, 
a une bande blanche, & portoit en ſa main 
dextre un papier, en maniere de requeſte , & 
en ſon bras, aitache a laſſet, une clef, qui 


| ſervoit au miſtere qui senſuyt. Aprés venoit 


un grand Chaſteau richement pare & eſtofe. 


Iceluy Chaſteau etoit faict a quatre tours & 


a quatre pans de muxailles, & à une grand' 
porte, qui ſe poyvoit fetmer & ouvrir, & 
la dedans eſtoit Monſieur de Rouſſy ſur ſon 
cheval, arme de toutes armes. | 

Quant le chaſtel fut au- devant des Dames, 
ſe partit le Nain, & alla devers les Dames pre- 
ſenter ſa requeſte „qui diſoit ainſi, Excellen- 
tes, hautes & nobles Princeſſes, Dames & 
Damoiſelles, le Chevalier, priſonnier de ſa 
Dame, vous fait tres-humblement reverence. 
Son cas eft tel, gre danger tient la clef de ceſte 
priſon, & Ta mis en mains de petit eſpoir, ſon 
fervueur, & wen ſera jamais tire, ne delivre, 


fe ce n eſt par la bontè & pitie de vous. Par- 


D'OLIVIER DE LA MARCHE, 183 
quoy ſupplie ledit Chevalier priſonnier & vous 
tres=excellentes , tres-hautes, & tres-puiſſantes 
Princeſſes, Dames & Damoiſelles , qu'il vous 
plaiſe, de voſtre grace, aſſembler voſtre tres- 


noble, tres-yertueux college feminin (car entre 


* 


plu ſieurs Sen pourra trouver la voix d'une, & 


telle, que danger ne voudroit, ne pourroit luy 
faire refus de la delivrance du Chevalier) & 
celle fin qu'il ſoit commande a petit eſpoir; 
qui le meine, qu'il le deferme & delivre de ceſte 
priſon tant douloureuſe, car autrement (i 
n'eſtoit a ſon delivre) il ne pourroit courre 4 
celuy noble Pas, wachever, ne fournir Laven- 
ture de P Arbre d'or. Ce qu'il deſire de tout 
ſon caur , & de demourer tres-humble ſervi- 
teur de vous, & de toutes nobles Dames. 
Aprés la requeſte ouye par les Dames, le 


conge fut donne de depriſonner le Cheva- 


lier, & vint le Nain a tout fa clef „& en 
couvrit la porte, & ſaillit ledit Chevalier 


dehors, arme de toutes armes, ſon cheval 


couvert de ſatin blanc, brode de grandes 
lettres d'or a ſa deviſe, & ſon eſcu eſtoit de 
meſme, & en tel eſtat & ordonnance vint 
prendre le bout de la lice. A Fencontre de 
luy ſe preſenta Charles de Viſan, gardant 
PArbre d'or pour celuy jour, en Vabſencs 
de Monſieur le Baſtard. . 
M4 
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Loe troifieme qui ſe preſenta pour celuy 


jour fut Roskin de Rochefay, premier Eſ- 


cuyer d Eſcuyerie de Monſieur le Duc de 


Bourgongne. A PFencontre. de luy ſe pre- 


ſenta ledit Charles Viſan, garde du Pas. Ainfi 
ſe partit la jouſte pour celuy jour, ſans autre 
feſte n'aſſemblèe: pource que la pluſpart des 
gens jeuſnoient, & eſtoit jour de poiſſon, 
qui ne ſont point jours i pour _—_ 
ne feſtimens. | 
Le Samedy, ſeptieſme jour d'icelle feſte, 
ſe fit le diſner, comme celuy de devant , 
& vindrent les Dames ſur les rangs, pour 
veair la jouſte, & la furent plantez deux bla- 
ſons a une fois; ceſt à ſcavoir celuy de 
Meſſire Iehan de Ligne, & celuy de Meſſire 
Jaques de Harchies, deux Chevaliers de 
Hainaut, tous deux Chambellans de Monſei- 
gneur le Duc. Les deux Chevaliers entrerent 
en la lice a une fois, par le congè des Iuges. 
Courut ledit Meſſire Iehan de Ligne premier. 
A Pencontre de luy ſe preſenta Meſſire Phi- 
lippe de Poicdiers, qui garda le pas pour ce- 
Iuy jour. 
Philippe de PoiQers garde du pas de Farbre 
d'or joùta enſuite contre Meſſire Iaeques de 


_ Harchies, & ſucceſſivement contre Philippe 
de Crevecœur Seigneur Deſcordes , Meſſixe 


- «aw 


D'OLIVIEX DE LA MARCHE. 1875 
Iean d'Ondeville frere de la Reine G Angle- 
terre, & le Seigneur de Ternant. 

Le Dimanche, huictieſme jour d'icelle feſte, 
fut le diſner par les chambres & par les 
ſalles, grand & plantureux, & tousjours de 
plus en plus, & apres diſner on alla ſur les 
rangs pour voir le pas & la jouſte, qui ſe 
continua en grandes pompes, dont le premier 
qui ſe preſenta pour iceluy jour, fut un Eſ- 
cuyer de noble maiſon , nommé Pierre de 
Bourbon, Seigneur de Carenci, couſin ger- 
main du Comte de Vendoſme. II envoya 
preſenter ſon blaſon (qui eſtoit armoye des 
armes de Bourbon, a petite difference, car 


il en portoit le nom & les armes) & tantoſt 


ſe preſenta ledit Seigneur de Carenci. A Pen- 
contre de luy ſe preſenta ledit de Poictiers. 
Le ſecond qui ſe preſenta pour iceluy jour, 
fut le Seigneur de Contay, un Chevalier de 
Picardie Chambellan de Monſieur de Bour- 
gongne: preſtement ſe preſenta à l'encontre 
de luy ledit Meſſire Philippe de Poictiers ſur 
un cheval couvert de drap d'or, a une croix 
de Sainct Andrieu de damas blanc, & borde 
de meſme : & advint que leſdits Chevaliers 
ne coururent gueres l'un contre Pautre, car 
ledit Seigneur de Contay bleſſa d'une atteinte 
ledit de Poictiers, tellement qu'il le convint 
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deſarmer. Et en enſuyvant Pordonnance du 
Pas, fut Phorologe couche; affin que le ſa- 
blon ne couruſt a perte, & ne ſcayoit - on 
comment faire , car le jour Sen aloit, & 
Jedit de Contay n'avoit point acheye ſon 
temps, & ne pouvoit eſtre un autre arme 
pour la garde du Pas, qu'il ne fut bien tard. 
Si fut aviſè par les Iuges , que le Marquis de 
Ferrare ( qui eſtoit a Tentree de la lice, & 
avoit ſon tour de courir apres ledit de Con- 
tay ) fourniroit , comme Garde du Pas, le 
demourant des courſes audit de Contay, par 
tel conyenant, que les courſes achevees, ledit 
de Contay fourniroit audit Marquis , comme 
garde du Pas, Pempriſe dudit Marquis, & 
ainſi fut faict. Le Marquis de Ferrare entra 
dedans les lices , il fit ſon tour parmy les 
rangs, & fut telle ſon avanture que ſon che- 
val ne vouloit aller, ne joindre a la lice , 
combien que par pluſieurs fois il ſe miſt en 
fon deyoir, & par ce convint que les deux 
Chevaliers ſe departiſſent ſans faire rien pour 
celle empriſe , qui a ramentevoir face. Le 
dernier qui ſe preſenta pour celuy jour, fut 
un Chevalier Anglois, nommè Meſſire Claude 
Waure, & courut a Pencontre dudit Seigneur 
de Contay ; mais ſon adventure fut telle, 
qu'il ne rompit qu'une lance, qu'il ne fuſt 


; 
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deſarme: & ne ſe fit autre choſe à la jouſte 
pour celuy jour, ains sen partit-on des rang 
& vint-on au banquet : qui fuſt tel que cy 

_ apres enſuit. Celuy Dimanche fut le banquet 
moult bien fourni de grands plats, & de gran- 
des ſuites , mais ſur les tables n'y eut aucun 
entremets; & quand on fut aſſis, ſur le hourd 

_ ou ſe monſtroyent les travaux d' Hercules, fut 
la courtine retiree ; & on executa en entre- 

mets les quatre derniers travaux d' Hercule. 
Et pour celuy jour n'y euſt autre choſe, qui 
a ramentevoir face, fors que les tables furent 
oſtẽes, & apres commencerent les danſes. 
Le Lundi, neufieſme jour de ceſte feſte, 
fut le diſner richement & ſolemnelement faict 
comme devant: & tantoſt apres Pon ſe tira 
ſur les rangs, pour veoir clorre le Pas, tant 
de la jouſte, que du tournoy: & combien 
que Monſieur le Baſtard de Bourgongne , 
entreprenneur en ceſte partie, & garde de 
PArbre d'or, euſt eſte bleſſe (comme dict eſt 
deſſus) tellement que lors, ne grand temps 
apres, ne ſe pouvoit ſouſtenir ſur ſa jambe, 
toutesfois 1] ſe fit porter en une littiere cou- 
verte de drap d'or cramoiſy , & les chevaux 
qui portoyent la littiere, eſtoyent harnachez 
de meſme, a gros boulons d'argent dorez. 
Il eſtoit dedans fa litttere veſtu d'une moult 
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riche robe dorfayerie. Ses Archers mary 


Choyent au tour de fa littiere , & ſes Che- 


waliers & Gentils - hommes autour de luy , 


Bc certes il entra dedans la lice, ſelon le cas, 


Ii pompeuſement , & par $i bel ordre, qu'il 
ne ſembloit pas eſtre un Baſtard de Bourgon- 
gne, mais heritier d'une des plus grandes 
Seigneuries du monde. En ceſte ordonnance 
Je fit amener juſques à un hourd, qu'il avoit 
faict faire à ce propos, au bout de la lice: 
ſur lequel hourd eſtoit ſa littiere poſèe, & fut 
Joudainement cloſe, & baillee , tellement qu'il 
fut hors du danger de toute preſſe de chevaux. 
Tantoſt apres arriva le Roy-dꝰ armes de la 
T oiſon d'or, accompaigne de deux Cheva- 
Hers de Pordre : c'eſt a ſcavoir de Monſieur 
de Crequi, & de Monſieur de la Gruthuſe. 
Ledit Toiſon d'or avoit ſa cotte d' armes veſ- 
tue, & portoit en ſa main dextre le blaſon 
des armes de Monſieur le Duc de Bourgongne: 
lequel blaſon fut attache a PArbre d'or, au 
deſſus de tous les autres. Ne demoura gueres 
apres , que mondit Seigneur le Duc arriva 
ſur les rangs. Il avoit devant luy force Trom- 
pettes, & Heraux , & grand nombre de 
Chevaliers, & Nobles hommes de grand mai- 
ſon, tous veſtus de paletots d' orfaverie, 
harnaché chaſcun a a plaiſance tres- riche- 
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Ment. II eſtoit arme de toutes armes, le 
heaume en la teſte, au col (lequel eſcu 
eſtoit tout couvert de florins de Rin bran- 
lans) & ſeoit fur un cheval, couvert de ve- 
lours cramoiſy, brode d'orfaverie, à maniere 
de Fuſils. Il ayoit apres luy neuf Pages, ſur 
neuf chevaux couverts: le premier de velours 
cendre, la couverte toute batue de grans fuei- 
lages d'or cleye, moult riche. La ſeconde fur 
de drap d'or noir, la tierce de drap d'or cra- 
moiſy, la quatrieme de drap d'or violet, la cin- 
quieſme, toute couverte d' orfaverie Por moult 
riche, la ſixieſme Pun drap d'or vermeil, toute 
chargee de fuſils d'or, avecques cailloux & 
eſtincelles de feu eleyez moult riche, la ſeptieſ- 
me fut d' orfaverie blanche, la huictieſme fut 
d'orfaverie doree, & la neuvieſme d' orfaverie 
meſlee blanche, & doree. 

Apres iceux neuf Pages venoit un Pallefre4 
nier , monte ſur un-cheyal couvert develours, 
brode des lettres de mondit Seigneur, & me- 
noit un cheyal en main, charge d'orfaverie 
d'or branlant moult riche. Les Pages, & le 
varlet avoyent pourpoints de velours noir, & 
deſſus mantelines de velours toutes couver- 
tes d' orfaverie a fuſils, & avoyent ſur leurs 
teſtes carmignoles de velours bleu, avecques 


plumes d Auſtruches blanches. En tel eſtat 
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fit mondit Seigneur de Bourgongne ſon tour 
en la lice, en la conduitte du Geant, & 
du Nain: & quand il eut pris ſon rang, les 
trompettes, qui eſtoyent fur la porte du Che- 
valier a PArbre d'or commencerent a ſon- 
ner, & tantoſt ſaillit hors de ladide porte un 
grand pavillon de drap de damas blanc, & 
violet: & à ce que p'entendy, ainſi que le 
Chevalier a PArbre d'or avoit ouvert ſon pas 
par un pavillon jaune, ainſi pareillement 
vouloit qu'il fut elos par un autre pavillon. 
Aprés ceſtuy pavillon marchoyent les Pages 
de mondict Seigneur le Baſtard, veſtuz d' or- 
faverie, ſur chevaux couverts de plufieurs 
riches houſſeures, en quoy il avoit couru en 


bo iceluy Pas, & apres pluſieurs Gentils-hommes, 
14 eouverts de meſme: & a la verité, il avoit 
| 4 beau couvrir chevaux, car à celle heure il 
= avoit defploye vingt-quatre, que couvertures, 
4 que harnois c orfaverie, & de campanes. 

wr Quand le pavillon eut fait ſon tour autour 
1 des lices, on ouvrit le pavillon, & là fut 


veu Monſieur Adolf de Cleves Seigneur de 
Ravaſtain, qui pour celle fois garda le Pas 
contre Monſieur de Bourgongne; ſon cheval 
fut convert de la vingt quatrieme couverte 
d'orfaverie, a grandes lettres a la deviſe de 
Monſieur le Baſtard, entrepreneur, It avoit 
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Peſcu verd, tel qu'il avoit eſté porté à la 
garde du Pas: & quand ils eurent les lances 

ſur les cuiſſes, le Nain laiſſa courre le ſa- 
blon, & ſonna ſa trompe: & à preſent com- 
mencerent les Chevaliers à courre; & pour 
abreger, celle demie heure fut durement bien 
couruè & atteinte par leſditz deux Princes, 


& y eut pluſieurs dures atteintes & lances 


rompues, qui ne ſont point miſes en compte, 
pource que Pon garda tous jours le droict de 
la meſure, telle qu'elle devoit eſtre, mais 
pour lances deuement & franchement rom- 
pues, Monſieur de Bourgongne rompit hui& 
lances, & Monſieur de Rayaſtain en rompit 
onze parquoy il gaigna la verge d'or. Les 
courſes faictes, ilz toucherent enſemble, & 
en ce poinct fur le Pas, pour la jouſte 
achevẽé; & A tant ſe fit Monſieur de Bour- 
gongne deheaumer. Monfieur de Bourgongne 
ſa jouſte achevyee, ſe deheauma: & tandis les 
Roys d'armes & Heraux ſe tirerent deyers 
les Iuges , pour ſcavoir à qui le prix deyoit 
eſtre donné: leſquels Iuges les renvoyerent 
aux Dames, pour en ordonner à leur bon 
plaiſir, mais les Dames les renvoyerent aux 
Tuges , & gen rapporterent a Pordonnance 
des Chapitres. Si fut regards par les livres, 
& eſcriptures des Roys d' armes & Heraux , 
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qui plus ayoit rompu de lances en la demis 

heure , & fut trouye que c avoit eſte Mon- 

fieur FArguel , lequel avoit n treize 

lances. | 

Si fut par Arbre or, accompaigne & au= 
tres Officiers - d' armes, a grand bruit, & a 
Wy fon de trompettes & de clairons, amene le 
4 prix ſur les rangs pour le delivrer. Lequel 
prix eſtoit un deſtrier couvert de ſatin noir 
figurè, & par les figures eſtoit brodee d' or- 
faverie blanche, houſlte & branlant: & deſſus 
le deſtrier ayoit deux panniers, eſquels eſ- 
= toit le harnois de jouſte, tout complet, de 
F | [- mondit Seigneur le Baſtard , & A la yeritE 
#1 8 ledit harnois eſtoit Pun des beaux harnois 
18 de jouſte, qu'on peut veoir, & ainſi ledit 
1 Arbre d'or mena ſon prix autour de la lice, 
| 1 & puis vint trouver mondit Seigneur d' Ar- 
f guel , & luy preſenta le prix de par les 
„ Dames, & de par les Tuges, pour avoir le 


unie qu'on peut faire, & tantoſt furent en- 
voyez les vingt cinꝗᷓ blaſons des Chevaliers, 
| & Nobles hommes, qui deyoyent fournir le 
1 8 tournoy 


— —— 
. — == 


1 plus rompu de lances à ce noble Pas, & 
1 ainſi fut le prix preſente, & le Pas achevé, 
* quand a la jouſte. Incontinent apres, les ma- 
1 nouvriers à ce ordonnez, abatirent la toile, 
1 & la loge des Iuges, & firent la place la plus 
|. 
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tournoy a Pencontre du Chevalier à PArbre 
d'or, & ſes compaignons, & furent mis & 
attachez à PArbre d'or ſemblablement comme 
les autres. Toutes choſes achevèes, arrive- 
rent leſdicts vingt-cing Nobles hommes, dont 
Meſlire Charles de Chalon, Comte de Ioin- 
gny, couſin germain de Monſieur le Prince 
d' Orange eſtoit le Chef. 
Il avoit ſon cheval richement couvert de 
velours, & brodures a ſa deviſe, & apres 
luy un Page, chevauchant un cheval, convert 
de velours, myparty de bleu & de violet, 
tout charge de groſſes campanes blanches & 
dorees. Et apres luy venoyent les autres: 
c'eſt a ſcayoir (a) Meſſire Philippe de Com- 
mines, Dom Petre, Meſſire Iaques ꝙEmeries, 
Monſieur de Mouſures, Meſſire Anthoine de 
Trappeſonde , Meſſire Hugues de Torcy, 
Monſieur de Lens, Dru de Humieres, Ro- 
binet de Mannevile, Herve Garlot, Hieroſme 


— 
—— 
* * 


(a) Afin que le Lecteur ne tombe en doute pour 
veoir icy entre les Seigneurs de la Cour de Bourgonene 
Meſſire Philippe de Commines Seigneur de Ruyſſchure 
en Flandres, lequel abandonnant le parti du Duc ſon 
ſouverain Seigneur, revolta du coſte du Roy Louis xj. 
Si faut entendre que ladicte revolte ſe fit auprime en 


Tan 1472, qui eſtoit quatre ans aprés la date de la 
matiere de ce texte. | 
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de Cambray, Anthoine Baſtard &Auxi , 
George Baſtard d'Auxi, Iehan Haufort, Pun 
des fils Talebot, le fils Meſſire Tehan Au- 
vart, tous trois Anglois, Charles d'Haplain- 


court, Pietre Metenay, Pierre de Salins, 


Tehan le Tourneur , Frederic le Palatin, 


Anthoine Duſy & Anthoine Doiſelet, tous 


richement couverts, où harnachez, les uns 
de ſoye , les autres de brodure ou c'or- 
faverie. Ils eſtoyent armez, & emplumez 
comme en tel cas appartient: & portoit 
chaſcun deux une eſpce rabatue en fa 
main , leſquelles eſpees furent preſentees 
aux Iuges, pour ſcavoir fi elles eſtoyent ra- 
batues & coupees en pointe , comme il ap- 
partenoit. 

Apres la preſentation FR Came de Ioigny, 


& de ſes compaignons ſuſnommez, fut la 


porte de Parbre d'or ouverte, a grans ſons 


de trompettes & clairons, & de la faillirent 


les Princes, Chevaliers, & Nobles hommes, 
qui avoyent jouſté a Pencontre du Chevalier 


a PArbre d'or, & couru a iceluy Pas, & 


dont les noms ſont enregiſtrez cy- deſſus, en 
la forme de leur venue. Leſquels Princes , 
Chevaliers & Nobles hommes, accompai- 
gnoyent le Chevalier a PArbre d'or, & en 


lieu de luy, celuy qu'il avoit commis en ſa 
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place: & furent tous leurs cheyaux converts 
a la pareure dudit Chevalier, & ſemblable 
de luy, qui eſtoyent toutes couvertes de 
velours violet, brodees a PArbre d'or, & 
par ceſte derniere couverte du Chevalier a 
 FArbre d'or, trouverez en ſon Pas avoir de- 
ployè vingt-cinq couvertes & pareures , dont 
celle derniere fut demoindre prix. Ainfi parti- 
rent les deſſuſdicts de la porte à PArbre d'or, & 
ſe mirent en bataille au long de la lice, ſelon 
qu'ilz venoyent, & le dernier qui entra, fut 
Monſieur de Bourgongne , 'habille comme 
les autres, & apres qu'il eut veu la forme 
de ſa bataille, il reprit ſon rang & ſa place, 
& furent leurs eſpees envoyees preſenter , 
commes les autres aux Iuges, qui apres les 
leur renvoyerent, & a chaſcun une lance, 
garnie comme il appartenoit : & quand ilz 
eurent tous leurs lances ſur les cuiſſes, il 
eſt a croire que la place eſtoit richement pa- 
ree de cinquante perſonnages, tels & ainſi 
armez & montez comme ilz eſtoyent : & 
incontinent que la trompette evt ſonne, cou- 
cherent leurs lances d'une part & d' autre, 
& a celle rencontre eut mainte atteinte de 
lances, & maintes rompues, & pluſieurs 
chevaux portez par terre, & de tels y eut 
affolez, & bleſſez pour a tousjours. 
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Aprés la courſe des lances paſſee, ils mi- 
rent les mains aux eſpees , & commenca le 
tournoy d'une part & d' autre, lequel tournoy 


fut feru & batu fi longuement & par telle 


vigueur, qu'on ne les pouvoit departir, & 
convint que mondi& Seigneur de Bourgon- 
gne (qui iceluy jour avoit tournoye & jouſte, 
& qui a la verite s'eſtoĩt grandement ports 


à toutes les deux fois) ſe deſarmaſt de la 


teſte, pour eſtre cognu, & vint Peſpee au 
poing, pour departir la meſſèe (qui recom- 
mencoit puis de Pun des bouts, puis de 
de Pautre ) & a les departir n'eſpargna ne 
couſin, n'Anglois, ne Bourgongnon, qu'il 


ne les fit par maitreſſe departir, & ledit 


tournoy rompu, ſe mirent en bataille, les 
uns devant les autres: & par requeſte com- 
batirent par pluſieurs fois un a un, deux a 
deux, trois a trois, mais toutesfois mondit 


Seigneur tousjours les departoit , & ainſi fut 


ce Pas acheye, tant dela jouſte, comme du 
tournoy, & a tant reconduirent mondict Sei- 
gneur en ſon hoſtel, qui chevaucha le dernier 
deux tous, & alors le ſuyvit fa pareure qui 
fut telle; qu'il avoit dix Pages apres luy, ſes 
dix chevaux couverts de velours cramoiſy, 


tous pareils, & un cheval, qu'on menoit en 


main, tout de meſine, & toutes les couver- 
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tures chargees de campanes d'or a moult 
grand nombre. Le cheval que chevauchoit le 
yarlet qui menoit le deſtrier en main, eſtoit 
couvert de velours & de brodure d'autre 
ſorte. 
Les Pages eſtoyent veſtuz de velours cra- 
moiſy, chacun ayant une grande eſcharpe 
d' or au col, & a la veritè, celle pompe fut 
moult grande & riche, car il y avoit es cam- 
panes, & es eſcharpes, huit cens marcs d'or; 
& ainſi ayoit eu mondit Seigneur pour ice- 
luy jour, tant à la jouſte þ comme au tournoy, 
vingt=cinq couvertes, & en eſtat deſſuſdict 
Sen alla en ſon hoſtel , & ſe retrayt chacun 
pour revenir au ſouper, qui fut tel qu'il s' en- 
ſuit. Celuy meſme jour de Lundi fut le der- 
nier banquet dicelle feſte, lequel fut en 
croiſſant, & en multipliant de plus en plus, 
tant de mets que de ſuittes. Sur les. tables 
ayoit trente plats , leſquels plats furent faits 
a maniere de jardins, dont le pied deſdits 
jardins , eſtoit fai& de breſil maſſonne d'ar- 
gent, & la haye du jardin eſtoit toute d'or. 
Au milieu d'icelle cloſture avoit un grand 
Arbre d'or, & a Pencontre d'iceluy arbre 
eſtoit la viande. Les arbres furent de di 
vers fruits, de diyerſes feuilles, & de di 
verſes leurs. L'un fut un oranger, Vautre 
N 3 
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un pommier, & par conſequent de toutes 
autres ſortes, dont. les fruicts, & feüilles, 
& fleurs, furent ſi proprement faitz, qu'ilz 
ſembloyent proprement arbres, & propres 
fruits, & les faiſoit tres-beau voir. 

Autour de chacun arbre avoit un rollet, 
ou eſtoit eſcrit le nom d'une Abbaye, & 
ainſi furent monſtrees trente Abbayes, ſuget- 
tes de Monſieur de Bourgongne, dont Pune 
fut Clugny, & l'autre Ciſteaux, chacune mere 
& chef de leur ordre en Chreſtiente. Item 
parmy la table, & autour d'iceux arbres 
avoit pluſieurs perſonnages, tant hommes 
que femmes, eſtofez d'or, c'aſur & de ſoye, 
qui tenoyent diverſes contenances. Les uns 
tenoyent maniere de getter batons contre les 
arbres, & les autres avoyent de grandes per- 
ches, pour abatre des fruits. Aucunes fem- 
mes tenoyent leurs chapeaux, pour recueillir 
les fruitz, & autres tendoyent les mains par 
bonne contenance. Item avoit pareillement 
parmy les tables autres perſonnages d'hom- 
mes & de femmes, richement etoffez, dont 
il y avoit les aucuns, deux a deux portans 
une ciyiere : autres portans cretins & pa- 
mers ſur leurs teſtes : autres portans paniers 
en leurs mains: autres portans la hotte , 
& autres portans panniers a merciers , en 
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leur col, & furent iceux panniers & por- 
tages chargez d' eſpices, d' oranges, & autres 
fruits & d'iceux perſonnages eſtoyent les ta- 
bles tres-richement parees. Item & ſur leſ- 
dictes tables ayoient trente paſtez, dont fur 
chacun avoit un chapeau de vigne, plein 
de feuilles & de grappes, blanches & ver- 
meilles, ſi bien faictes, que ce ſembloit pro- 
prement raiſin. Item & au plus beau de 
ladicte table, & a 'endroict de Monſieur, 
avoit un riche edifice, fait des mains de 
Maiſtre Stakin, Chanoine de Sainct Pierre de 
Lille. Ceſtuy edifice eſtoit haut & ſomptueux, 
& moult ſoubtivement fait, car il y avoit un 
petit palais, & un haut mirouèr, ouPon voyoit 
perſonnages incognuz. Il y avoit perſonnages 
& moriſques mouvans, moult bien & ſoubtive- 
ment faits, roches, arbres, feuilles & fleurs & 
devant iceluy Palais avoit une fontaine, qui 
ſourdoit du doigt d'un petit Sainct Jehan. 

Celle fontaine rendoit eaue role , moult 
ſoubtivement contremont , & ſembloit que 
celle fontaine arroſaſt les arbres, & jardins 
Viceluy banquet, & certes la fontaine fut 
moult bien & ſoubtivement faite , & apres 
que la Seigneurie eut regarde les tables, & 
ordonnances bien au long, chafcun alle 
ſeoir , qui mieux mieux. Aſſez toſt apres 
N 4 
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entra parmy la ſalle deux Geans de merveil- 


leuſe grandeur , richement & eſtrangement 


habillez en armes, & eſtoyent embattonez 
de merveilleux battons, & apres eux venoit 
en leur conduite, une baleine, la plus grande 
& la plus groſſe, qui fut jamais veue par 
nuls entremets & preſens, en un perſonnage. 
Ceſte baleine avoit bien ſoixante pieds de 
long, & de hameur fi grande, que deux 
hommes a cheval ne {e fuſlent point veus 
Tun l'autre aux coſtez delle, ſes deux yeux 
eſtoyent des deux plus grans mirouers, que 
Fon avoit ſceu trouver. 

Elle mouvoit les aellerons, le corps, & 
la queue, par fi bonne facon, que ce ſem- 
bloit choſe vive: & en celle ordonnance 
marcha parmy la ſalle, au ſon des trompettes 
& de clairons, juſques à tant qu'elle eut faict 
un tour parmy la ſalle, & qu'elle fut re- 


tournee devant la table ou mangeoit Mon- 


ſeigneur, & la plus grande Seigneurie, & 
preſtement ouvrit ladicte baleine la gorge 
(qui eſtoit moult grande) & tantoſt en ſaillit 
deux Syrenes, ayans pignes, & mirouers en 
leurs mains, qui commencerent une chanſon 
eſtrange emmy la place, & au ſon de celle 
chanſon, ſaillirent Pun aprés Pautre en ma- 
niere de moriſque; juſques au nombre de 


/ 
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douze Cheyaliers de mer, ayans en Pune des 
mains talloches, & en l'autre battons deffen- 
ſables, & tantoſt apres commenca un tabourin 
a jouer dedans le ventre de la baleme, & a 
tant ceſſerent les Sirenes de chanter: & 
commencerent à danſer avecques les Che- 
valiers de mer: mais entre eux ſe meut une 
amoureuſe jalouſie, tellement que le debat 
& tournoy commenca entre les Chevaliers, 
qui dura aſſez longuement; mais les Geans , 
à tous leurs grans battons, les vinrent de- 
partir, & les rechaſſerent dedans le ventre 


de la baleine, & pareillement les Sirenes, 


& puis recloyt la baleine la gorge, & 
en la conduite des deux Geans reprit ſon 
chemin, pour Sen retourner par ou elle 
eſtoit venue , & certes ce fut un moult 
bel entremets, car il y avoit dedans plus 
de quarante perſonnes. 

Sur ce. poinct furent les tables levees, 
& commencerent les danſes, & tantolt apres 
(pource qu'il eſtoit tard) les Roys d' armes, 
& les Heraux ſe mirent en la queſte, pour 
ſcavoir a qui ce prix ſeroit donné. A quoy 
11 y eut de grandes differences, car le chaplis 
des eſpees avoit eſte grand, & bien com- 
batu, & $'y eſtoyent tant de grans & bons 
perionnages fi bien monſtrez, qu'à la yerite 
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on ne {cavoit a qui donner le prix. Les Dames 
toutes d'un accord diſoyent que Monſieur de 
Bourgongne le deyoit avoir, pource qu'il 
S'eſtoit moult bien eſprouvè a celuy tournoy, 
& conſideroyent en oultre, qu'il avoit ce jour 
tres rudement jouſt6, parquoy mis enſemble le 
tournoy & la jouſte, leur avis eſtoit tel que dict 
eſt; mais mondit Seigneur ne le voulut accep- 
ter, & pour finale concluſion, fut aviſe que 
Meſſire Iehan d'Ondevile, frere de la Royne 
d' Angleterre, auroit le prix, & fut fait pour 
trois raiſons. La premiere, pource qu'il 
eſtoit eſtranger, & qu' aux eſtrangers en 
toutes nobles maiſons, doit-on faire Phon- 
neur. Le ſeconde, pource qu'il eſtoit bel & 
jeune Chevalier, & aux jeunes gens doit-on 
donner courage de perſeverer en bien faire: 
& la tierce raiſon, pource que, tant à la 
jouſte qu'au tournoy, il s'eſtoit bien & hon- 
norablement aquité. Si luy fut preſente le 


prix par une des Dames de pardeca , & par 


une autre d' Angleterre, des plus grandes, & 
des meilleures maiſons, comme il eſt de couſ- 
tame en tel cas. Monſieur d' Arguel (qui avoit 
eu le prix de la jouſte) vint requerir a Mon- 
ſieur, qu'il peuſt faire crier une jouſte au len- 
demain, & s' accompaigna de pluſieurs Nobles 
hommes, apris au meſtier. Laquelle jouſte fut 
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merveilleuſement bien jouſtee, & de bon bois, 


& gaigna mondict Seigneur d' Arguel le prix 
de ceux de dedans, & un jeune Eſcuyer, 
nomme Billecocq, eut le prix de ceux de 
dehors : & pource que c'eſt choſe de jouſter 
a la foulle, je wen fay autre relation. 

Le Mardy , dixieſme & dernier jour de 
celle feſte, fut la grande ſalle parce en tel 
eſtat comme le premier jour des nopces, 
excepte du grand buffet, qui eſtoit au milieu 


de la falle. Les trois grandes tables y furent 


dreſſèes & convertes , & fut aſſis mondict 
Seigneur de Bourgongne au milieu de la 
haute table, & a ſa main dextre eſtoit aſſis 
Monſieur le Legat, & puis PEveſque de Ver- 
dun, & Monſieur PEveſque de Mets. A la main 
ſeneſtre eſtoit Monſieur de Ravaſtain, & apres 
Iny Monſieur d' Eſcalles. La table de la dextre 
main eſtoit toute pleine de Barons, Chevaliers 
& Nobles hommes Anglois, & celle du ſe- 
neſtre coſte pareillement de gens de Fhoſtel 
de Monſieur. Au milieu d'icelle ſalle avoit 
trois tables dreſſces, miſes du long. En la 
premiere eſtoyent aſſis Huiſhers & Sergeans 
d' armes, en l'autre Roys Parmes & Heraux: 
& en la tierce, Trompettes & Meneſtriers, 
& au regard du ſervice, il fut grand & ſo- 
lemnel, & de plus en plus en multiplication 


Tx 


* 
. 
- 
N . ” 
a = 
> 
2 * — o 1 
9 — — — —— — — — — — — o — — — — 1 — —— — — — —— — — — — : + — - — — . =_ + . — — = _ 9 — ; 
a d > _ * * r V7 A; & 4 — U A' 2 - - _ $ a ne 
EE ³Ü16¹ß¹¹. ore PO eti' Lf WE. 2 re IR > ax - nn hi ih 3” Ys "= * — a rx "20s : Pay f 
* e * ſigh ibs - » . — — 5 T% — — s — 

SIA E = — — — — — — — —— — —.— I = 

- — — — 4 * — 8 3 7 8 — - - 

22 4 r 2 n - — # CST * — ASSET SE Ed — — —— 

7 8 tc SS» * 

ra 3 us! R e * 0 
2 e n WES 1 Dy” n. 2 r 2 n — h k 
* * 2 p 233.5 * che; p90 — — 4 t — 9 r D = p * 
5 4 * 0 3 * Yb Lo = ? 
x T - rr 8 2 Zong me * = 
; : Regs 0 227 3 Re 
ink U 


— . ——— IG; HE 


— — — — ' — 
r — —— — 
W PER 4 Tag . 

= ; 


564 MEM OIN EST 
de plats & de viandes : & ſur: la fin du diſner 
ſe leverent Roys d' armes & Heraux, & veſ⸗ 
tirent leurs cottes d' armes, & puis prirent 
deux Roys- d' armes un batton, & le mirent 
ſur leurs eſpaules, & ſur iceluy batton por- 
toyent les deux Roys d armes un grand ſac plein 
d'argent, & vindrent crier, devant la per- 
ſonne de Monſieur le Duc, Largeſſe, comme 
1] eſt de couſtume, & pareillement es deux 
bouts de la table: & puis gen allerent parmy 
la ſalle, & trompettes, & clairons ſonnerent, 
tellement que tout retentiſſoit. Apres les ta- 
bles levees, & graces dides , tandis qu'on alla 
querir les eſpices , vindrent les Officiers de 
{a maiſon devant luy, & la publiquement 
3] changea les noms de pluſieurs, & fit de 
Heraux, Roys d'armes, & Mareſchaux, & de 
Pourſuyyans , Heraux : & de nouveaux Pour- 
ſuyvans baptiſa- il, comme il eſt de couſtume, 
& ainſi ſe paſſa la ſolemnite & triomphe d'i- 
celle feſte: car le lendemain, pour une 
affaire qui ſurvint à mondit Seigneur au 
pays de Holande, il ſe tira en celle part, 
& prit conge de la Ducheſſe de Nolfolck, 
& des autres Seigneurs & Dames d' Angle 
terre, & leur donna dons, chaſcun ſelon ſa 
qualité, & aux Nobles hommes, & aux Da- 

mes. Et à tant ſe taiſt le compte de ceſte 
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noble feſte, & ne ſcay pour le preſent 
choſe digne de vous n fors gue je ſuis 
le voſtre. | 


CH A PITRE III. 
Comment le Duc Charles de Baurgoagme: | 


ayant couru par V ermandois „ aſfſieges © 


Beauvais & comment le Roy fut con- 
traint de Paccompaigner en armes contre 
les Liegeois, paravant ſes aliez. 


L E Duc de Bourgongne, qui avoit fai& 
douze cens lances, ordonna ſes Capitaines, 
& ſe mit aux champs, & vint devant Roye g 
& devant Neelle, ou eſtoit Loifet de Bali- 
gnen, & autres Capitaines Francois, & au 
regard de Roye, ledit Loiſet & ſes compai- 
gnons s'en partirent par traitte. De Neelle 
le Duc la prit legerement, & fit grand diſ- 


cipline de Francois, & ainſi fut ce quartier 


acheve, & tourna le Duc de Bourgongne ſon 
armee ſur Beauvais, & par un matin vint 
aſſieger icelle ville, mais les Francois furent 
diligens, & ſe bouterent audit Beauvais, à 
autre coſte de la riviere, bien huit cens 

T7 a) Cecy ſut en Tan 1472, ſelon Commines, Meyer 


& autres, & entendez que durant ceſte guerre, Phillippe 
de Commines fit {a revolte. 
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hommes d'armes, & bon nombre de francs 


archers, & le Duc de Rourgongne par un 
matin aſſaillit Beauvais, mais il n'y gagna 


rien, ains y perdit beaucoup de ſes gens, 
& là mourut un Chevalier Bourgongnon 
(que Pon nommoit le Seigneur d'Eſpiry) 


dont ce fut dommage , car il eſtoit moult 


vaillant Chevalier. Au lendemain de Paſlaut 
les Francois firent une empriſe, & vindrent 
fur un poind du jour , donner en Poſt du 
Duc de Bourgongne, & là fut tué Meſſire 
Iaques Dorſan, Maiſtre de Partillerie, & plu- 


fieurs Bourgongnons & Picars pris & tuez, 


avant que les compaignies fuſſent raſſem- 
blees, & ainſi I& Francois s'en retourne- 
rent à Beauvais, & le Duc de Bourgongne 
fit garder fon camp, plus pres qu'il n'avoit 
fait paravant: & voyant que Pon ne profi- 


teroit rien devant Beauvais (9), le Duc de 
Bourgongne manda les trois cens lances, qui 


eſtoyent à Abbevile, & y mit Meſſire Bau- 
doin de Launoy, & ſa compaignie, lequel 


gaigna Sainct Vallery, mais il ne la tint pas 


longuement, & fut conſeille d'abandonner 
ſa priſe, & le Duc de Bourgongne marcha 
en pays, & entra en Normandie, & gaigna 
le Neufchaſtel, & toutes les petites villes 
qui ſont deca Rouen, au le Conneſtable de 
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France s'eſtoit boute a plus de quatorze cens 
lances. Vie 

Vivres eſtoyent courts au Duc de Bour- 
gongne, tellement qu'un petit pain y vail- 


loit trois patars, & un pot de vin dix pa- 
tars, & ne mangeoyent les povres gens que 


prunes & fruicts ( car c' eſtoit la ſaiſon) dont 
la courance ſe prit en Poſt, & y moururent 
beaucoup de nos gens, & le Duc de Bour- 
gongne le plus ſouvent ſe preſentoit a la ba- 
taille, à l'encontre du Conneſtable de Fran- 
ce, mais les Francois ſe tenoyent ſerrez en 
leur ville, & n'eſtoyent pas conſeillez d' eux 
aventurer. Cependant un marchant de Lille, 
nomme Gantois, envoya a Monſieur de Bour- 
gongne certain nombre de chariots chargez 
de biſcuit, & donna en pur don, & biſcuit 
& charroy , & fit iceluy biſcuit grand con- 
fort a Voſt. Apres avoir demoure douze 
jours devant Rouen, le Duc de Bourgongne 
ſe conſeilla ( veu qu'il ne pouvoit finer de 


la bataille ) qu'il fe retraireroit, ce qu'il fit 


a moult belle ordonnance, & retira contre 

Amiens, mais le Conneſtable faiſoit tous- 
4 iligenc I il f 
jours ſes diligences, & tellement, qu'il ſe 
boutoit tousjours és villes, dont le Duc de 
Bourgongne pouvoit peu profiter, & a Pa- 
border qu'il fit devant Amiens, il y eut une 
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grande eſcarmouche, d'une part & autre 
& pluſteurs gens morts Frangois & Bour- 


En ce temps eſtoit venu devers le Duc, 
Nicolas, fils du Duc Iehan de Calabre, en 
intention d'avoir Madame Marie, fille du 
Duc Charles en mariage : & pour dire le 
vray, il y eut des promeſſes faictes par Por- 
donnance du Duc Charles: & certes il avoit 
bon eſquadre de gens d'armes, & bien en 
poinct, & accompaigna le Duc de Bourgon- 
gne meſmement deyant Rouen : & apres 
que le Duc de Bourgongne eut livre ſon eſ- 
carmouche, groſſe & fiere devant Amiens, 
il ſe retira contre ſes pays, & fit un gros 
logis a Faluy ſur Somme, ou il demoura 
aſſez longuement: & pendant ce temps, par 
le moyen & enhort d'un nomme Anthoine 
du Monet ( qui eſtoit fort prive dudit fils 
de Monſieur de Calabre ) iceluy delibera 
de gen retourner en ſes pays, & demanda 


conge au Duc de Bourgongne (10), & ne 


fut pas accorde.du premier jour; car le Duc 
de Bourgongne avoit des imaginations, 6c 
meſmement des promeſſes faictes entre luy 
& fa fille: & tellement practiqua, que le- 
dict fils de Monſieur de Calabre quita tou- 
tes promeſſes à luy faictes par la fille du 

8 Duc, 
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Duc, & renouvellerent autres alliances , & 


ainſi ſe departirent, & le Duc de Bourgon- 
gne ſe tira a Peronne, & en ſes pays, & 
ordonna ces douze cens lances par les fron- 
tieres , & de ma part je fus loge a Roye & 


a Mondidier, & avoye a chaſcun d'iceux 


lieux, cinquante hommes d' armes, leſquels 
le Duc fit tres-bien payer & contenter, en- 
ſemble tout le ſurplus des douze cens lances, 
& ainſi ſe menoit la guerre guerroyable de 
toutes pars; & le Duc de Bourgongne re- 
tourna a Arras, & manda ceux de Harm 
naut, & aſſembla ſes douze cens lances au- 
tour de luy, & puis remarcha en pays, que- 
rant tousjours la bataille contre le Roy de 


France, mais le Roy. ne monſtroit youlonte . 


de combatre. 

Le Duc ſe tira a 5 en Santres, & Ia 
fit un gros logis de Gensd' armes, & un camp, 
que Pon appella le Camp d'honneur; & tous- 
jours ſe preſentoit pour la bataille, mais il 


perdoit le temps, car nul n'eſtoit delibere 


de le combatre. 
En ce (a) temps un ſommelier de corps 


(a) Commines, Meyer & tous autres mettent cet 
article de Peronne & du Liege en Pan 1468, & ſemble 
que noſtre Auteur ait eſte negligent depuis qu'il a parle 
de la mort du bon Duc Philippe. (r 1) 7 | 

Tome IA. . 
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du Duc, nomme Iehan de Boſchuſe, fut 
mande par le Roy de France: & par le 
conge du Duc y alla, & tant parlementerent 
enſemble, & fit ledit de Boſchuſe tant d' al- 
Jees & de venues, que le Duc aſſeura le Roy, 
& le Roy vint à Peronne avecques le Duc, 
& en cedit temps VEveſque de Liege, cou- 
ſin- germain, & beau-frere du Duc, & le 
Seigneur d'Imbercourt, Meſſire Guy de Bri- 
meu (lequel Meſſire Guy eſtoit Lieutenant 
dudit Monſteur le Duc, en toute la terre de 
Liege, & Comte de Los) tindrent un par- 
lement en la ville de Tongres, & durant 
ce parlement, aucuns Liegeois s'aſſemble- 
rent, & par nui& entrerent a Tongres, & 
prirent PEveſque de Liege, & le Seigneur 
d'Imbercourt, & fut ledit Seigneur d'Imber- 
court priſonnier au Seigneur de Hautepanne: 
&. ainſi traicta ledit d Imbercourt, que ledi& 
de Hautepanne ne Pemmena pas priſonnier, 
mais il promit de ſe rendre priſonnier au- 


dict de Hautepanne, à certain jour qui fut 


limitè entre eux: & au regard des Liegeois, 
ils traicterent bien leur Eveſque, mais ils 
gouvernoyent & conduiſoyent ſes affaires a 
leur bon plaiſir & youlonte. 

Le Roy eſtant au chaſteau de Peronne , 
le Duc de Bourgongne tint un parlement 
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avecques fon Chancelier, & aucuns des che- 
valiers de Pordre, & autres: & diſoit le Due 
de Bourgongne, que le Roy luy avoit pro- 
mis d'aller en ſa perſonne avecques luy, pour 
recouvrer & reconquerir PEveſque de Liege 
& Je Seigneur d'Imbercourt : & que ſans 
ſaute il ne feroit point de conſcience de con- 
traindre le Roy à faire ce qu'il luy avoit pro- 
mis, & de ceſte matiere fut grand debat, & 
grande queſtion entre eux, & diſoyent les 
anciens & notables Chevaliers, qu'il avoit 
faict venir le Roy a fa ſeurete, & grande 
charge ſeroit a la maiſon de Bourgongne, ſt 
le Roy avoit detourbier ſur ceſt aſſeurement, 
& le Duc reſpondoit tousjours, il le m'a 
promis, & il le me tiendra. 

Le Chancelier, Meſſire Pierre de Goux, 
perſuadoit tousjours que Monſieur de Bour- 
gongne juraſt la paix qui eſtoit eſcripte, & 
qu'il avoit promis une fois de jurer, & le 
Roy & mondict Seigneur; mais le Duc ne 
vouloit entendre a la paix, que prealables 
ment il ne fuſt ſeur que le Roy luy tiendroit 
ce qu'il luy avoit promis, & fut la conclu- 
ſion telle, que leſdictz Seigneurs iroyent de- 
vers le Roy, pour ſcayoir ſon intention, & 
ne tint mondict Seigneur avecques luy, que 
moy ſeulement, & deyez ſcayoir, que le 
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Roy avoit bien ouy les aigres parolles que 
diſoit le Duc Charles, & n'eſtoit pas ſans 
peur, ne ſans effray: & quand les Cheva- 
liers furent venus, ilz pratiquerent qu'il ſe 
declairaſt pour aller à Liege, comme il avoit 
promis, & il pratiqua que la paix fuſt jurce 
entre eux, ſelon qu'elle avoit eſte pourpar- 
Ice. Si revindrent querre le Duc les Sei- 
gneurs de Charni, de Crequi, & de la Ro- 
che, & menerent le Duc devers le Roy, qui 
n'eſtoit pas bien aſſeurè de ſes beſoingnes, 
& ſi-toſt qu'il veit entrer le Duc en ſa 
chambre, il ne peut celer ſa peur, & dict 
au Duc: Mon frere, ne ſuis je pas ſeur en 
vo ſtre maiſon, & en voſtre pays? Et le Duc 
luy reſpondit: Ouy Monſieur, & fe ſeur, 
que fe je voyoye venir un traid d'arbaleſtire 
ſur vous, Je me mettroye au devant pour 
vous guarentier. Et le Roy luy dict: Je vous 
mercie de voſtre bon vouloir, & veuil aller 
ou Je vous Ay promis, mais Je vous prie que 
la paix ſoit des maintenant juree entre nous. 

L'on fit apporter les bras de Saina Leu, 
& 1a jura le Roy de France la paix entre 
luy, & le Duc de Bourgongne, & ne ſe 
pouvoit ſaouler de ſe fort obliger en ceſte 
partie , & le Duc de Bourgongne jura la- 


dite paix, & promit de la tenir & entretenix 
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envers & contre tous. Le Roy & le Due 
desjeunerent „& puis monterent A cheval, 
pour tirer contre Liege, & paſſerent par k 
Queſnoy , ou le Duc feſtoya le Roy moult 
grandement, & tirerent contre Namur; & eux 
la venus, firent marcher les gens- d' armes 
contre le pays de Liege, & contre la cite, 
que les Liegeois avoient renforcee a leur 
pouvoir. Le Duc manda Philippe Monſieur 
de Savoye, le Mareſchal de Bourgongne, le 
Seigneur d'Imbercourt , & aultres; mais ledit 
Seigneur d'Imbercourt n'y peut venir; car 
il eſtoit bleſſè en un pied d'une coulevrine, 
& là fut concluſion priſe, que le Dimanche 
ſuyvant, au ſon Pune bombarde, chacun tire- 
roit a Paſſaut, ce qui fut faict, & bien en- 


tretenu, & celuy Dimanche, au poinctt du 


jour, la bombarde tira, & courut chaſcun à 
| Paſſaut de ſon coſte 5; & meſmes le Seigneur 
d'Imbercourt , tout ainſi bleſſè qu'il eftoit ,, 
ſe fit porter par hommes en une biere de 
bois , arme de toutes pieces, & Peſpee nue 
au poing; & vouloit bien monſtrer qu'il 
eſtoit Lieutenant du Duc de Bourgongne en 
tout le pays de Liege. 

Le Roy & le Duc marcherent de leur coſtẽ 


pour venir a Paſſaut ; mais Monſieur de Bour- 


gongne ne youlut ſoultric que le Roy @ 
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mit en tel danger: & luy ui de demourer 
juſques il le manderoit, & Jovuy que le Roy 
luy dict: Mon frere, marchez avant; car vous 
eſtes le plus heureux Prince qui vive. Et preſ- 
tement le Duc entra dedans la ville, & gens 
d' armes de tous coſtez. Mais je reviendray 
au Seigneur d'Imbercourt , & a ce qui luy 
advint celui jour. Vous eſtes bien recors que 
le Seigneur d'Imbercourt etoit priſonnier 
du Seigneur de Hautepanne, & avoit evans 
de ſe rendre a Hautepanne, dont il n'y avoit 
plus que trois jours a venir, Ainſi luy prit , 
& Dieu le voulut, qu'a celuy aſſaut ledia 
de Hautepanne fut tue, & par ce moyen fut 
quite & acquite de ſa foy & priſon. Les Lie- 
.geois s'enfuirent par le pont de Meuſe; & 
demoura la ville de Liege, en la main dn 
Duc de Bourgongne: & le Roy de France 
(qui portoit en ſon chapeau la croix de Sain& 
Andrieu ) entra en Liege tout aſſeurement , 
& erioit, Five Bourgogne, & commenca (a) 
le pillage de toutes parts (qui fut grand) & 
le Due de Bourgongne ſe boutta en PEgliſe 
pour ſauver les reliques, & trouva aucuns 
Archers, qui y faiſoyent pillage, & en tua 
deux ou trois de ſa main: & le Roy ſe tira 
(a) La ville de Liege priſe d'aſſaut par le Duc de 
Rourgongne le 30 d' Octobre 1468, ſelon Commines. 
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en Phoſtel du Duc, & chaſcun ſe logea pour; 
garder ſon butin; & ainſi fut la citè de Liege 
priſe Paſſaut , & pillee de tous coſtez , & 
quand la choſe fut refroidie, le Duc ſe retira 
devers le Roy, & firent grand chere Pun a 
Pautre, & le Duc de Bourgongne fit faire 
juſtice de pluſieurs mauvais garſons, & nom- 
mement de ceux qui avoyent eſte cauſe de 
la mort de Iehan le Charpentier. 

Aprés avoir demoure cinq ou fix jours en 
la ville de Liege, le Roy parla a Monſieur 
de Bourgongne , pour ſoy retirer en fon 
Royaume, Ce que le Duc luy accorda libe- 
ralement , & le fit conduire juſques a Noſtre 
Dame de Lieſſe, par le Seigneur des Cordes, 
& par le Seigneur d' Emeries, & le lendemain 
après la meſſe, il apella iceux, & en leur 
preſence fit le Roy nouveau ſerment, ſur 
PImage de Noſtre Dame, qu'il tiendroit la 
paix, ne jamais n' entreprendroit ancune choſe, 
contre la maiſon de Bourgongee; & s'en re- 
tourna le Roy en ſon Royaume, & les Seigneurs 
des Cordes & d' Emeries sen revindrent a Liege 
devers leur maiſtre. Le Duc depeſcha à Liege 
fes Ambaſſadeurs, pour aller en Eretaigne, 
pour ſignifier à Monſieur de Berri & au Due, 
ce qui ayoit eſte fait; car, par celle paix le 
Duc de Berry deyoit eſtre Comte de Chñam- 
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paigne & de Brie, & ſembloit qu'on lui avoit 
aſſeure ſon fait, veu qu'il eſtoit en Cham- 
paigne, & auprès du Duc de Bourgongne, 
pour en avoir ſecours & aide, ſi beſoing en 
avoit: mais Monſieur de Berry ne vouluſt- 
point tenir ceſt apointemeut, ains marchanda 
avec le Roy ſon frere, pour eſtre Duc de 
Guienne, ce qui luy fut liberalement acor- 
dé, dont depuis il mourut piteuſement, par 
ſoy trop ſier au Roy ſon frere. Ainſi fut la 
paix faite entre le Roy de France & le Duo 
de Bourgongne, dont tous les pays furent 
moult resjouis. 


CHAPITRE TV. 
Comment le Duc Charles de Bourgongne aſſiegea 


la ville de Nux, & comment il Sen retourna 
par apointement faict avec ['Empereur. 


To S T apres, ſe meut diſſenſion & debat 
entre PArcheveſque de Coulongne, & le 
Chapitre de la grand Egliſe. Ceſtuy Arche- 
veſque eſtoit frere du Comte Palatin, de la 
maiſon de Baviere, & prochain parent du 
Duc de Bourgongne, à cauſe de ſa grand- 
mere, & fut (a) requis le Duc de Bourgon- 
gne d' ayde, par fon couſin PArcheveſque de 
Coulongne; & le Duc (qui ne demandoit que 
(a) Cecy fut en Van 1474. 
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d' entretenir & employer ſes gens- ꝰ armes) 
luy acorda liberalement: & pour commencer 
ſa guerre, il mit le ſiege devant Nuz, qui 
eſt une ville bonne & forte, aſſiſe ſur le Rin. 
En ce temps les Lombards, & Italiens vin- 
drent au ſervice du Duc de Bourgongne, & 
eſtoyent conduits par le Comte de Campo 
baſſe, par Iaques Galiot, par Troilus, & 
par les deux freres de Lignane : & fe tira 
le Duc a Pierrefort, pour veoir iceux gens 
d' armes, & certes il y avoit une belle puiſ- 


ſance d' hommes d' armes, & tres-bonne en- 
fanterie, ſelon la couſtume d' Italie. Le Duc 


recueillit ſes gens- d' armes, & ſe tira contre 
Nuz, ou il mit le ſiege, comme dict eſt. 
Entre le Rin & la ville ayoit une Iſſe, 
qui ne ſe pouvoit lors paſſer, que par le 
Rin, & la je vey une eſpreuve, que firent 
les Italiens, car ils entreprirent, montez , 
armez & bardez, la lance ſur la cuiſſe, de paſſer 
le Rin, & d'entrer en icelle Ile, & la conquerir 
par icelle eſpreuve, & en yerite iceux hommes 
d' armes firent bien leur devoir, car ils ſe 
jetterent liberalement une groſſe flotte en la 
riviere de Rin: mais le Rin eſtoit ſi roide, 
& ſi fort à celuy endroit, qu'ils ne peurent 
leur empriſe fournir, & en y eut de morts 


& de noyez: dont ce fut dommage, car it 
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avoit de gentils hommes-Carmes. Tontesfois 
par commandement du Duc, ils ſe retirerent 
au mieux qu'ils peurent: & me ſembla celle 


eſpreuve proceder de grand hardement. Ainſi 


fut le ſiege mis devant Nuz ; & ceux de 
Colongne renforcerent Nuz de bons gens 
d'armes, & paſſoyent le Rin en petits ba- 
teaux, & n'y pouvoit- on remedier, car le 


Duc & ſes gens eſtoyent nouveaux venus 


à ce ſiege, parquoy il falut qu'il enduraſt ce 
renforcement: toutesfois à force de bras fit 
aporter tant de terre, qu'il ſeicha le Rin du 
coſtè de PIſle, & entra en ladicte Ile a 
puiſſance; & preſtement furent faits tranchis, 
ou ſe pouvoyent couvrir les gens d' armes 
Bourgongnons, & garda ladicte Iſle a ſon 
profit. Le Duc fit tourner deux rivieres, & 
logea ſes gens au long des rivieres perdues , 
encloant ſon oft, & meſmes y logea les Lie- 
geois, que PEveſque du Liege avoit amenez 
au ſervice dudit Duc, & ainfi fut Nuz afſiege 
de toutes pars, & eſtoit le ſiege bien eſtofe 


de toutes choſes. Il y avoit hoſteleries, jeux 


de paumes, & de billes, cabarets, tavernes, 
& toutes choſes que Pon ſceut demander. 
Le ſiege dura par tous les mois de Pan, 
& fut le plus beau ſiege & le mieux eſtofe 
de toutes choſes, que lon yeit pieca. Les 


8 
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Lombards du Comte de Campobaſſe perdi- 
rent un tranchis que les Alemans gaignerent 
ſur eux, & en y eut beaucoup de morts & 
de tuez, & le Duc fut mal content contre 
les Lombards, & entreprint de leur faire 
regaigner ce qu'ils avoyent perdu, mais il 
n'eſtoit pas conduiſable. En ce temps je fus 
enyoye pour ravitailler la ville de Lintz (qui 
eſtoit en grande neceſſite ) & me bailla le 
Duc, pour renfort, le Viſcomte de Soiſſons, 
neveu de Monſieur de Moreul, qui menoit 
une bonne bande d' Archers a pied. Il me 
bailla environ cent hommes d'armes Italiens: 


& ſi me bailla Meſſire Philippe de Bergues, 


qui menoit & conduiſoit cent lances, & en 
celuy pays (qui eſtoit hors de noſtre cognoiſ- 
ſance) nous fuſmes conduits par Meſſire 
Evrard de la Marche, qui nous livra les vivres 
& les chevaux, pour porter le ravitaillement 
de Lintz, comme dit eſt, & une froide ma- 
tinèe nous nous trouvaſmes ſur la montaigne 
d'un vignoble ou nous tinſmes conſeil qu'il 
eſtoit de faire. 

Le Seigneur de Harenberch (qui nous 
avoit faict venir) ne nous oſoit aventurer ; 
& toutesfois nous voulions faire & eſſayer ce 
pourquoy nous eſtions venus, & ſur le point 
du jour, nous mena Meſſire Evrard ſur une 
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20  MinorxfYy ' 
haute montaigne, duquel lieu Pon pouvoit 
veoir la ville de Lintz (qui fied de autre 
coſte du Rin) & fi pouyoit-on voir la puiſ- 
ſance de PEmpire, la logee, & qui tenoit le 
fiege devant ledit Lintz: & d'un coſtè y avoit 
une ville, & de autre y avoit un village. 
En ladicte ville eſtoit loge PEveſque de Tre- 
ves, & ſa puiſſance, & en ce gros village 
eſtoit Jogee la puiſſance du Duc de Zaſſe, 
mais il n'y eſtoit point en perſonne. 

Pource que nous ne viſmes nulles aſſemblèes 
entre la ville & le village, nous priſmes con- 
cluſion de deſcendre, & fut ordonnè que le 


Seigneur de Siſtain, a tout un nombre de 


Crane quiniers, deſcendroit le premier (pource 
qu'il ſcavoit le pays) & failloit deſcendre 


Par une vigne au plus pres du Chaſteau. Le 


Viſcomte de Soiſſons deſcendit apres , a tout 
les Archers a pied, & ſelon qu'ils deſcen- 
doyent, ils ſe mettoyent en bataille. Ie deſ- 


cendy pour le tiers, a tout ſix vingts hommes 
d armes. Meſſire Philippe de Bergues deſcen- 


dit pour le quart, a tout cent hommes c ar- 


mes, & puis deſcendirent les Italiens en deux 
eſquadres, & en moult belle ordonnance, 


& puis deſcendirent les vivres, chaſcun che- 
val charge de bled ou de farine, & un homme 


qui menoit chaſcun cheval par la bride, & 
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ainſi marchaſmes contre Lintz, ou nous trou- 
vaſmes des bateaux, qui preſtement paſſerent 
noz vivres en la ville de Lintz (car le paſ- 
ſage eſtoit plus pres) & preſtement les gens 
d' armes Alemans de la ville & du village 
ennemis, coururent aux armes, & y eut de 


grandes eſcarmouches d'une part & dCautre 


& tandis que les eſcarmouches ſe batoyent, 
les vivres paſſoyent la riviere, comme dict 
eſt, & deca PFeaue ayoit un gros boulevart, 
que les Alemans avoyent faict pour garder la 
riviere, & ce jour là eſtoyent dedans les 
Bourgeois d Audrenac, & leurs voiſins. 
No gens de pied perceurent ledit boule- 
vart, & de premier ſault le vindrent aſſaillir, 
mais ils furent reboutez: & ainſi que noſdicts 
gens de pied ſe retiroyent d' entre iceux du 
boulevart, par inconvenient le feu ſe bouta 
en la poudre d'une coulevrine, qui fit tantoſt 
un grand effray parmy le boulevart, & cui- 
derent noz gens que ceux du boulevart euſ- 


ſent bruſle toute leur poudre. Si retourna 


chaſcun celle part, en criant : à Vaſſaur! à 
 Paſſaut ! Et en peu d'heure fut le boulevart 
gaigne d'aſſaut, & tue dedans plus de cent 
ou fix vingts hommes de deffenſe. Noz Ar- 
chers trouverent audit boulevart bon vin de 
Rin & largement, & ne les pouvoit-on re- 


—— 
EET ESE 
2 28 — 1 


— ear 


— 


— eee 


! 
1 
[ 
1 
14 

* 

* 

i 
144 

1 

7 
18 
14 
1 
1 
1 
. 

1 
11 
14 7 

i 

1:3 

"=o 

10 
ut 

* 

1 

1 

oY] 

17 
16 
| Fn 
ii 

: 
a ? 
1 
Ht 
| 
i 188 
' 1 

iv 
4 

= 

41 
41485 

it 

nt 
HAV. 
m 
: 
72K 

i! 
if 
: ""; 
i! 

4 
H 
10 
1 ny 
i 36 
1 
1 
1 

" 

m 
1 
= 
1 
{7 
i 
: * 
1445 
: i 
| ub 
Bo. \f 
Th 
1 N 
. 1} 
T * 
5K 
1 
"I 1 

x), 
$14* 
ns 
ht 
11. 
1 
* 

14 
1 
40 5 

j 
A 
Haug 
4 - 
' | 
N. 
17 

Tt 

q 

Het?! 
[1 6 

.J. 
e 

1 

i : 

* 
14. 
Har 
15 
i 
1 
HY! 
in* 
1. 
Lf 
1-4; 
14 

1 
1 
To! 
"ey is 
1% 
11 
* 
nd! 
weed 
1 
0s 
19/10! 
14 : 

+1 

F [0] 
1 [ 
1 
$ bo! 
1 1 
j Ki! 
ö ' 
U 
1. 
HF 
5% Wt 
NN. 
; 0 
it 1 
| 1 40 

4 
8.08 
11 
(34%: in 
T8: 0H? 

bl 

; 
[ 1 
i 

N 
41-087 
N 
A 
64 
.J. 
WD 
1 
1 
4 
it 
b 991} 
$120} 

1 
9 
14 
19 
Wo 
„ 
IR! 

M1 
11 
"al 

"1 
1.37 
1 wt 

tt 
"Mit 
itt 

1 

il 

* 


* - — — - A = TAS — DE 
* 8 . ono — <=. —— — 
A : og * 


e 


—— 


— 


- — — — 3 Se= I - 
N 12 0 1 * * wh 
PR. pn — 2 * 
r n 
* — D urn 2 
— 1 — 
cc r 
0 f N 


> ROT” * AYR. - 
— 15 md = n 
c As ee 
— — B - N <a 7 
—— - 33 


1 7 TI 
8 


- — — — — — — — A — we; A r n 
* l. * . — 3 — > — oa ag 2 4 SHITE RENE 2 mary SEE OR eats oo. 

. ah. o b ” "Ws; + 0" do ht ang 244; >; * N 22 n * <a >» TO IIS * 2 * — a — 

n — —„œ. — — an * 8 — ne mnt 
- . — = — — — = A y ny, RIS: > da, % \ = n ty, 
— ALES . 0 YE WER kD EE IE 1 . 
+ * 1 & . 2 1 —— h 
- 2 
n 


— F >= Py 4 N 
or nn e ere AE Be fs 
5 i DET HE, IE 5 
n — ** 
8 St 7 b 
e | e 


2 . a = 
— — — * 

— "ps - 1; ws x X = 8 

* n Ir lp — —— 


. 
— — 
— J 2 a "Ye — * its Lb T * Ny — IE 2 — — 4 oi EW 4 i 8 a . a = ==... _ 
l 2 , * 5 = h \ \ aut ny 1 bs I 3 212 - bt r Fw. 8 Ar n 2 wo 
* ow --— IS) Inn pon imty 2 Ae HG Ie Oe rr g * — - os 2 5 * . y 
* 


* —— 4 


— 
"= AT 
* os KLE 


1 


- e 
n 1 as” 


LOG — 
* A 


E 


— 


— 8 — 
. ——— D = 
— * 


— — — — =_ b 
= + — — — 2 — : 

5 1 Ir — e 

— — 2 — — — — 

ä — — oe SS —— — V— 

. IT —— = — > > « 
7 _—_— — IS — — 
= A 


— w-: 


_ * TY 

— — —ͤ— 2 LY * — ———— 
"= a - - 8 D 

* . wn 1 2 > 2 

— * 2 3 ett =o CE. r — 22 
8 2 3 2 — ; . a 2 
* rr 8 8 
3 3 a £ 2 2 — _ 
af = - wag . 


— 
* 


— — 


** . "EE 


8 3 
— r — 1 — — - 
= — = =; 

= > — 


* 


222 Mi MO TIAE S 

tirer de la mangeoire, & fut le boulevart 
gaigné, & tousjours s'entretenoit Peſcarmou- 
che groſſe & plainiere entre les deux forts, 
& à la plus grande diligence qu'il eſtoit poſ- 
fible , je retiray ceux du boulevart, & y 
eut Chevaliers faicts, & une tres - belle 
beſongne. 

En la ville de Lintz entra Meſſire Lancelot 
de Barlemont, qui leur aporta argent pour 
leurs ſoudes, leur mena vivres comme vous 
avez ouy, & les renforca de gens & cꝰartil- 
ſerie, & autre ſecours ne leur pouvions faire; 
& Meſſire Evrard paſſa l' eauè, pour parler 
& encourager ceux de la ville, mais rien n'y 
valut, car les gens de PEmpereur entrerent 
en ladicte ville, a demy en parlementant , 
& fut ladicte ville pillee , & miſe a ſaque- 
ment, ſi toſt que nous fulmes eſlongnez du 
lieu. Les Alemans du Duc. de Zaſſe avoient 
gaigaé la montaigne , par ol! nous eſtions 
paſſez, mais a noſtre retour, nous regaignaſ- 
mes le paſſage ſur eux, & y eut de belles 
armes faictes, & fe retira chacun en ſon quar- 
dier, & ſous ſon enſeigne, & remontaſmes 
la montaigne, comme nous eſtions venus, 
& ne perdiſmes, la grace Dieu, nul homme, 
& nous en retournaſmes ſains & faufs celuy 


ſoir, chaſcun geſir en ſon logis: & pource 
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que nous ouyſmes dire que Meſſire Guillaume 
d' Aremberch avoit contreſiegè les gens du 
Duc de Bourgongne par Pautre cofte de la 
riviere du Rin, & battoient nos gens c' artil- 
lerie, nous en alaſmes le lendemain matin, 
& retournaſmes devers le Duc, en bon vou- 
loir de luy faire ſervice. Mais ledit Meſſire 
Guillaume s' abuſoit, car le Duc de Bour- 
gongne avoit meilleure artillerie, & meilleurs 
canons, que rayoit ledit Meſſire Guillaume, 
& ainſi retourna chaſcun en ſon logis, & ne 
demoura gueres depuis noſtre partement , 
que nous fuſmes avertis que ceux de Lintz 
avoient perdu leur ville, & que les Alemans 
y eſtoient entrez, & y moururent beaucoup 
de gens. | | 

Ainſi fut la ville de Lintz rayitaillee, & 
puis priſe: & nous ſceut le Duc moult grand 
gre de la diligence & execution, que nous 
avions faicte: & ne demoura gueres qu'un 
debat ſe meut aux logis entre les Anglois & 
Italiens, & a la verite les Anglois avoyent 
le pire , car toutes les nations ſe joindoyent 
avecques les Italiens. Mais le Duc de Bour- 
gongne chevaleureuſement, Peſpee au poing, 
ſe mit entre deux, & appaiſa le debat, qui 
eſtoit bien dangereux. Or pour le vous don- 
ner a entendre, ce fiege de Nuz dura par 
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tous les mois de Pan, fi planteureux de tous 
vivres & de tous biens, que Pon y eſtoit 
comme en une bonne ville, & y trouvaſt- on 
draps de toutes ſortes, epic pour mede- 
cines, & toutes choſes qu'on peut demander. 
Laartillerie batoit les murailles, & ſouvent y 
avoit de grandes eſcarmouches. Les aproches 
faiſoyent ſi pres les uns des autres, qu'il n'eſ- 
toit jour qu'ils ne combatiſſent. 

Les Alemans vindrent loger a Uquerocq , 
un Chaſteau qui eſt a un quart de lieue de 
Ia ville de Nuz, & appartient au Baſtard de 
Gueldres , & la chargerent un tas de payſans, 
leur faiſant porter chaſcun deux biſſacs, Pun 
plein de pouldre & Pautre de ſel, & les en- 
voyerent jetter entre les murailles & les 
douves, & ceux de la ville les tirerent de- 
dans, & firent grand joye de leur venue 
(car ils avoyent neceſſite ) & fut ce ravi- 
taillement fait par inconvenient, & par un 
grand froid ; & eſtoit venu le Roy de Dan- 
nemarch, acompaignè de quatre Ducs, pour 
parler au Duc de Bourgongne, & pour paci- 
fier le debat, qui eſtoit entre PEmpereur (12) 
& le Duc; & luy alla le Duc au devant, bien 
une 2 2 & fut ſi tard quand les gens- 
ckarmes revindrent en leur logis, que le guet 


en valut beaucoupmoins, & entrerent dedans 
ba ville 
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H ville leſdits ravitailleurs, par un quartier, 
qui n'eſtoit ne clos, ne fourny de gens- 
d'armes: & ainſi fut ce ravitaillement, qui 
recula fort les aproches qu'avoit faict le 
Duc de Bourgongne, car à ce ſiege furent 
les rivieres detournees (comme Pay dict) 
& faictes grandes bateures de bombardes , 
grandes mines, pour aprocher la muraille , 
tranchis, roulans, & engins, baſtides & baſ- 
tillons, & toutes choſes, dont on ſe peut deviſer, 
ou aviſer pour mettre une ville à ſubjection; 
& ſans nulle faute celle ville euſt eſte priſe 
par le Duc, ſi ce ne fuſt par trois points. 
Le premier, par le ravitaillement deſſufdit, 
le ſecond, par les eaves qui vindrent , & 
noyerent ce dont le, Duc avoit fortifie en 
celle annee, & le tiers fut par la venue de 
PEmpereur, qui deſcendit du Rin, a bien 
ſoixante mille hommes, & certes PEmpereur 
& tous les Princes de Empire, voire les 
communs, & les payſans, eſtoient tous pour 
le Chapitre de Coulongne, & a Pencontre de 
leur Eveſque, excepte le Duc de Bourgon- 
gne ſeulement, & le Comte de Palatin, 
qui monſtra petit ſemblant d'ayder ſon frere. 
Ainſi PEmpereur deſcendit devant Nuz , & 
tousjours coſtoyoient la riviere de Rin, car 


3] faut aux Alemans grand vidtuaille, & 
Tome IX. P 
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grand mangeaille, & n'euſt peu Poſt de Em- 
pereur eſtre fourny, ſi weuſt eſte que vivres 
leur venoyent par la riviere du Rin, tant 
de Coulongne, comme de Zoux, & ſe for- 
tifia PEmpereur en ſon camp, & tous les 
Princes ſe logerent avecques luy; & la eſtoit 
le Marquis de Brandebourg ( qui eſtoit le 
pillier , & le grand conſeil de Parmee de 
PEmpereur ) & ſi y eſtoit le Duc de Zaſſe, 
moult beau jeune Prince , & recommande 
Par tous ceux qui le cognoiſſoyent , & le 
Duc de Bourgongne par un matin , eſſeva 
ſon armee , & vint ferir ſur Poſt, & ſur le 


logis de VEmpereur ; & y fut le deſroy fi 


grand, qu'il faillut la banniere de Paigle 
mettre aux champs, laquelle portoit le Duc 
de Zaſſe, comme Mareſchal de PEmpire. 
Toutesfois le Duc de Bourgongne n'entra 
point au camp de PEmpereur pour celle 
fois, mais Partillerie y fit de grands oul- 
trages, & meſme perca de part en part les 
chariots de PEmpereur , dont il ſe meſcon- 
tenta fort. . 

Sur le jour furent de . armes faictes 
2 la chaſſe des Alemans, qui. furent pour- 
ſuivis par Meſſire Ioſſe de Lalain, & par le 
Seigneur de Chanteraine, un moult vaillant 
Chevalier de Pordre de Rodes, & entrerent 
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ceux peſle-meſle dedans le Rin, & fut fai& 
deſdits Alemans grande diſcipline celuy jour, 
& dura celle eſcarmouche juſques à la nuict, 
que chacun ſe tira en ſon quartier: & tous 

les jours eſtoyent les eſcarmouches entre les 

deux logis fi grandes, que ſouvent PEveſque 

de Milan , le Seigneur d'Imbercourt & aultres 

Ambaſſadeurs, ne pouvoyent paſſer par le 

millieu de Peſcarmouche : & failloit ſouvent 
parler aux eſcarmoucheurs dune part & 

dGautre , pour faire ceſſer les eſcarmouches, 

juſques iceux Ambaſſadeurs ſeroyent paſſez. 

Longuement dura ce parlement, & en fin de 

compte fut conclu, qne le Duc de Bourgon- 

gne ſe leveroit de devant Nuz, & que P Em- 

pereur delogeroit de ſon camp, & que tous 

deux à un fois ſe delogeroyent, & parti- 

royent de leurs logis, & ſe retireroit “Em- 

pereur en PEmpire , & le Duc de Bourgon- 

gne en ſes pays: & ainſi fut faict d'une part 

& dautre, & fut le delogement faict de devant 

Nuz, & ſe retira PEmpereur contre Em- 

pire, & le Duc de Bourgongne en ſes 
Pays. 
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326. MFEMOT RET 


C HAPIT RE V. 


Comment le Duc Charles de Bourgongne ſe 


ſai ſit de la Duche de Gueldres & de celle de 
Lorraine au ſſi. 


1 ou quatre ans devant les choſes 
deſſuſdictes, le jeune Duc de Gueldres avoit 


pris ſon pere le Duc Arnoul, & Pavoit (13) 
mis en priſon, luy impoſant certains cas aſſez 


deshonneſtes, dont le Duc Charles de Bour- 


gongne ne ſe contentoit point du jenne Duc 


Adolf; & advint que le jeune Duc vint veoir 
Monſieur de Bourgongne, qui le fit prendre 
& arreſter pour le contraindre à luy rendre ſon 
pere le Duc Arnoul. Ce qui fut fait par traittẽ 
de temps, mais le Duc Adolf fuſt tousjours 
detenu priſonnier du Duc de Bourgongne. 
Au temps deſſuſdit, le Roy de France & le 
Duc de Bourgongne prirent en haine Louis 
Comte de Sainct Pol, Conneſtable de Fran- 
ce; & pour concluſion, tant ſe continua ceſte 
Haine (a), qu'ils le firent mourir publique- 


(a) Ceſte mort du Conneſtable de France, Comte 
de Sainct Pol, avint le 19 jour de Decembre 1475; il 
Fuſt publicquement decapite a Paris en Greve a Pinſ- 
tante pourſuitte du Roy Louis onzieſme , apres que le 
Roy luy avoit fait faire tel quel proces , fonde ſur ply 
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ment. De ceſte mort je ne quier gueres par- 

ler: car je ne Papreuve, ne contredy , & en 
laiſſe faire aux nobles Princes deſſudicts, qui 
en ordonnerent a leur plaiſir. (a) Et en cedit 
temps le Duc de Bourgongne tint ſa feſte de 
la Toiſon en la ville de Valencienne, & y 
fut le Seigneur de Crouy, duquel le Duc de 
Bourgongne s'eſtoit nouvellement contente ; 


& vaut bien a ramentevoir, que ceux de 


Crouy avoyent un neveu nommé Meſſire 
Tehan de Rubempré, lequel fut fi bon & ff 
cordial parent, qu'il fit la paix de tous ſes 
parens envers le Duc, dont il euſt grand hon- 
neur & bonne renommee. | 

Celle feſte de la Toiſon d'or fur moult belle 
& ſomptueuſe; car quand aux manteaux des 
confreres , qui reſtoyent que deſcarlatte , le 
Duc Charles les fit faire de velours cramoiſy, 
& eſtoit moult belle choſe a yeoir, tant les 


fieurs accuſations controuvees : mais qui bien regarde les 


Hiſtoires, tant de France comme aultres , on trouvera 
que le principal motif n'eſtoit qu'en vengeance de ca 
que ledit de Sainct Pol avoit eſte de la confederation 
du bien publicq , avec certaine autre deffiance que le 
Roy avoit conceut de luy , comme tout ſoupgonneux 
qu'il eſtoit (14). | | | 

(a) La feſte de la Toiſon d or fut ſolemniſee 4, Vale 
tiennes le 2 jour de May 1473. 
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| Chevaliers comme les pareures ; & ainſi fut 


celle feſte moult notablement celebree ; & là 
furent Chevaliers de l'ordre le Seigneur de Cle- 
ci, le Seigneur d Imbercourt, Comte de Maigne, 
le Comte de Cimay, ledit M** Jehan de Rubem- 
pre, Meſſire Anglebert de Naſſau, Comte de 
Vienne, & pluſfeurs autres, dont je way point 
de ſouvenance; & ce jour, Meſſire Iehan de 
Luxembourg tint une jouſte contre tous ve- 
nans, & fut merveilleuſement pompeux, & 
accompaigne de fa perſonne, & gaigna ce jour 
le prix Meſſire Tehan Raolin , aiſne fils du 
Seigneur d' Emeries; & au partir d'icelle feſte, 
le Duc tira ſon armee au pays de Gueldres , & 


conqueſta tout le pays fans grande reſiſtance , 
_ relervee la ville de (a) Vannelock, qui ſouſ- 
tint ne ſcay quants jours le ſiege, mais enfin 


ils ſe retirerent comme les autres: & ainſi fut 
le Duc de Bourgongne Duc de Gueldres (b), 


(a) Venlo, ſelon le commun language. 

(b) Meyer rapporte ceſte expedition de Gueldres 
a Tan 1473, & Commines a Van aprés; mais Meyer 
accorde en cela plus à la verite , entendu que ceſte 
guerre fut emprinſe non gueres apres le treſpas du Duc 
.Arnoult de Gueldres , qui avint le 24 jour de Febvrier 
1472, felon la mode de noſtre Auteur: ceſt a ſgavoir 
en commencant Van a Paſques, & eſtoit icelle guerre 
desja acheyce avant Fexpiration du mois de Septembre 
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& fit paſſer ſes gens le Rin pour aller con- 


querir la Comtè de Zutphen. Ce qui fut lege- 


rement faict, & les gougeas de Phoſtel du Duc 
alloyent tous les jours veoir les Dames à De- 
vantel, qui ſont femmes moult gracieuſes, & 
qui prennent plaiſir à feſtoyer eſtrangers. Le 
Duc laiſſa a Zutphen Meſſire Baudoyn de 
Launoy, Seigneur de Molembais, le Veau 
de Bouſanton, & pluſieurs autres bons gens 
d'armes. & puis repaſſa la riviere du Rin, 
& prit ſon chemin contre Bourgongne. Le 
Le Duc paſſa par Ferrette, & vint en Bour- 
gongne & a Sainct Benigne de Digeon, & luy 


fut par PAbbe mis au doigt un riche anneau , 


& Peſpouſant du Duche de Bourgongne, ainſi 
que c'eſt Pancienne couſtume; & s'en re- 
tourna le Duc en ſon hoſtel, auquel il tint 


eſtat de Duc, & ſes principaux Officiers avec- 


ques luy, comme le Chancelier, le premier 


de Van enſuyvant 1473, ſelon tous bons Auteurs. Le 
droict que le Duc de Bourgongne quereloit efdits pais, 
procedoit de Pachapt par luy en fai& avec le treſpaſle 
Duc Arnoul ſuſdict, & outre plus avec Gerard Duc de 
Tuilliers. Or noſtre Auteur ne tient ici aucun ordre 
comme il n'a fai&t depuis la mort du bon Duc Philippe, 
ains faict le fault avant & arriere , fans obſerver nulle 
quotation d années. 
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232 MH MO TIRES 
Chambellan, le Mareſchal & le grand Maiſtre 
d'hoſtel, & eſtoit belle choſe de veoir iceux 
en leur triumphe; & apres avoir demoure 3 
Digeon huict ou dix jours, le Duc ordonna 
ſes affaires, & alla faire un tour par la Comte 
de Bourgongne „& viſiter & adorer le corps 
de Monſieur Sainct Claude ( qui eſt un noble 
reliquaire), & sen revint par Lyon le Sau- 
nier, ou il trouva le Prince d' Orange, qui 
Je feſtoya grandement; & de la retourna a 
Digeon, & n'y arreſta gueres, mais diſpoſa 
de Sen retourner en Flandres, & s'arreſta a 
Luxembourg pour aviſer ſur ſes beſongnes. 
En ce temps Henry Comte de Viſtemberg, 
vint paſſer pres du Duc, ſes gens tous veſtus 
de jaune, & fut le Duc averti que C'eſtoit 
contre luy. Si Penvoya prendre & amener 
priſonnier, & en ſa priſon promit au Duo 
de luy rendre le Chaſteau de Monbeliart, & 
fuſmes envoyez Monſieur du Fay & moy , 
pour avoir la place, mais le Comte Henry 
ne pouvoit fournir a fa promeſſe, car la 
couſtume de Monbeliart eſt telle, que pluſ- 
toſt verroyent les ſoudoyers couper la teſte 
à leur Seigneur, que de rendre une telle 
place, mais la gardent juſques au dernier des 
Seigneurs, qui demeure en vie, & ainſi nous 


D'OLIVIER DE LA MARCHE. 233 
en revinſmes, ſans rien faire. En ce temps (a) 
mourut le Duc Nicolas, fils & ſeul heritier 
de Monſieur Iehan de Calabre : & au regard 
du Duc, il vouloit bien diſſimuler le temps 
avecques le Duc Nicolas: mais au Duc Re- 
gnier, fils du Comte de Vaudemont (à qui 
heritage venoit ) il ne pouvoit accorder ne 
diſſimuler: & quand le Duc Nicolas fut treſ— 
paſſe, le Duc de Bourgongne entra au pays, 
a main forte, & fe fit Duc de Lorraine, ſous 
la querelle que les Lorrains Payvoyent aban- 
donne devant Nuz, a ſon grand beſoing: & 
ſi bien exploicta, qu'il chaſſa le Duc Regnier 
hors du pays, & gaigna tout le pays de Lor- 
raine en peu de temps, & fe tint a Nancy, 
qui aſſez toſt parlementa, & fut (b) rendue 
par appointement: & ainſi en une ſaiſon, 
ou bien pres il ſe fit Duc de Gueldres, & 
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(a) Ce fut en Aouſt 1473, ſelon Meyer, & neftoit 
celle mort ſans ſoupecon d'empoifonnement , procure 
par le Roy Louis xj comme il avoit faict au Duc Iehan, 
pere de ce Nicolas: car comme il eſt encores dict ailleurs, 
ce Roy n' obmettoit voye quelconque de tiranniſer, pour 
deſtruire ceux qui avoyent eſte contre luy a la guerre 
du bien public, ou qui tenoyent par apres le parti du 
Due de Bourgongne, la puiſſance duquel luy eſtoit ſur 
tout ſuſpecte (15). 

(b) Ceſte conqueſte de Nancy fut ſur la fin de No- 
vembre 1476. 
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de Lorraine, & eſtablit Meſſire Iehan de Ru- 
pembre pour Gouverneur de Lorraine, & 
y laiſſa bonne garniſon, & principalement 
d' Anglois: & de la Sen alla en Bourgongne: 
& eſt vray que grans languages eſtoyent tenus 


du jeune Duc de Savoye & de Madame 
Marie, fille du Duc de Bourgongne (16). 


CHAPITRE VI. 


Comment les Suy ſſes deconfirent le Duc Charles 
de Bourgongne, par deux fois. 


Ex ce temps le Comte (a) Ame de Romont 
rua jus certain nombre de chariots, aparte- 
nants aux Suiſſes, leſquelz prirent mal en gre 
d'avoir eſte pillez par le Comte de Romont: & 
ſe mirent ſus à groſſe puyſſance, & le Duc de 
Bourgongne vint au ſecours dudidt de Romont, 
& prit aucuns Suiſſes, qui eſtoyent pour gar- 
der la place de Granſon, apartenant au Prin- 
ce d' Orange, leſquels Suiſſes le Duc de 
Bourgongne fit pendre & eſtrangler, & de- 
firoit moult le Duc de trouver les autres aux 
champs, & de les combatre: & pour leur 
donner amorſe de venir, il envoya ſes Archers 


(a) Meyer Pappelle Iacques Comte de Romont; il 
eftoit frere germain au Duc Louis de Savoye peu de 
temps paravant treſpaſle, 


D* OLIVIER DE LA MARCHE. 235 


de corps dedans le chaſtel de Vaumarcou , 
& le Duc de Bourgongne le lendemain amena 
ſon armee, pour ſecourir ſes Archers de corps, 
& y euſt groſſe eſcarmouche, & fut le Duc, 
& ſes gens reboutez; & à celle eſcarmouche 
mourut Pierre de Lignane, qui eſtoit un 
moult vaillant Eſcuyer. 


La mourut le Seigneur de Chaſteau-Guyon, 


le Seigneur du Mont - Sainct- Sorlin, Jehan 
de Lalain, Louis Raulin, Seigneur de Pru- 
ſely, & pluſieurs autres Gentils perſonnages. 
Enfin de compte, (a) le Duc de Bourgongne 
perdit celle journèe, & fut reboute juſques 
a Toingne, ou il ſe ſauva & garantit, & eſt 
raiſon que je dye comment, & par quelle 
maniere, ſe ſauverent les Archers de corps 
du Duc. Aprés la bataille deſconfite, le Ca- 
pitaine d'iceux Archers (qui eſtoit un jeune 
Eſcuyer, nomme George de Rozimbos) 
quand il vit la bataille pour nous , il parla 


aux Archers, & leur dit: Vous voyex Lin- 


convenient qui nous eſt advenu', & le danger 


ou nous fommes, Ie ſeroye d opinion qu encores 


ennuid a Pheure qu'il fera la plus grande nuid, 


( a) Ceſte deconfiture du Duc de Bourgongne preg 
Granſon , fuſt au commencement du mois d'Avril avant 
les Paſques, auſquels commence Tan 1476. | 
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& que les ennemis ſeront le plus endormis, que 
nous ſaillions tous enſemble Peſpee au poing, 
& paſſuons parmy Voſt, car il eſt heure de 
garrantir nos vies. Tous s accorderent au con- 
ſeil de leur Capitaine, excepté un qui eſtoit 
blece. Si ſe partirent tous enſemble du chaſ- 
teau, ainſi qu'il ayoit eſte conclu : & fut leur 
aventure fi bonne, qu'ils paſſerent franche- 
ment, & toute nuict chevaucherent, & fe 
vindrent rendre à Salins, où je les vey ar- 
river, car je ne fus pas a la journee, a cau- 
ſe d'une maladie que ; avoye. De Toigne le 
Duc tira à Noſeret, & devez entendre que 
le Duc eſtoit bien triſte & bien melancho- 
lieux, d'avoir perdu celle journée, ou ſes 
riches bagues furent pillees, & ſon armee 
rompuè. 

Le Duc fe tira devant Lonzanne, ou il 
fe refortifia le mieux qu'il peut, & fit venir 
gens nouveaux du pays de Hainaut, & auſfi 
du pays de Gueldres, & en peu de temps 
refit une groſſe armee, & ſe tira en ſon pays, 
pour trouver leſdicts Suiſſes, & alla mettre 
le ſiege devant Morat (qui eſt une ville de 
la Comte de Romont) & y fit grandes ba- 
tures & grandes aproches, & ne faillirent 


point leſdicts Suiſſes d'y venir, & pour la 
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ſeconde ſois fut (a) deconfit le Duc de Bour- 
gongne devant Morat, & luy tuerent beau- 
coup de ſes gens. Ainſi eut le Duc de Bour- 
gongne la fortune deux fois contre luy en 
peu de temps, & là mourut le Comte de 
Marle, fils du Comte de Sain& Pol, & ce 
bon & vaillant Eſcuyer Iaques du Mas, Vef- 
tendard du Duc de Bourgongne en ſes bras, 
qu oncques ne voulut abandonner. Et afin 
que je n'oublie rien, Pay a ramentevoir ce 
que fit le Duc de Bourgongne, apres qu'il 
eut gaigne Liege, & que le Roy le fut party 
de luy. Le Duc ouyt dire que les Liegeois 
s' eſtoyent retirez au pays de (b) Franchemont, 
& ſe delibera de les aller combatre, & vint 
en Franchemont par le plus grand froid, qu'il 
eſt poſſible de faire, & ſe logea en un vil- 
lage, qu'on appelle Pouleuvre, où luy & 
ſes gens, endurerent & faim & froidure. 
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(a) Ceſte ſeconde deconfiture du Duc de Bourgon- 
ene devant Morat, fut au mois de Iuin de Tan 1476, 
ſelon Meyer & Commines. 
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(b) Le defaut de la quotation des années, depuis 
la fin du Livre precedent, & cet article de Franchemont 
mis à la traverſe, eſtant de Fan 1468, ſelon Commines 
& Meyer, font ſoupgonner que noſtre Auteur n'euſt 
loifir de mettre la derniere main à ſon æuvre, & le diſ- 


J poſer par ordre, depuis la mort du bon Duc Philippe. 
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Toutesfois ceux dAis en Alemaigne luy ena 
voyerent quatre queues de vin, qui luy vin- 
drent bien à point, & preſtement en envoya 
Fune a Monfieur de Breſſe, & au Seigneur 
de Savoye ( qui eſtoyent avecques luy) dont 
ils firent grand feſte & commencerent vivres 
a yenir, qui moult reconforterent Parmee. * 
Au regard des Liegeois, & de ceux de 
Franchemont , quand ils ſceurent la venue 
du Duc & de ſon armee, ils s'enfuyrent tous 
en divers lieux, & meſmement au plus eſ- 
pois des bois: & avint que le Seigneur de 
Traves Bourgongnon, & de ceux de Tou- 
longeon ſe mirent ſi avant en leur pourſuitte, 
qu'ils furent par les Liegeois merveilleuſement 
battus & navrez, & en danger de mourir : 
& apres que le Duc de Bourgongne eut de- 
mourè certains jours à Pouleuvre, cuydant 
que les Liegeois luy deuſſent venir courre 
ſus, il ſe partit diceluy lieu, & prit le che- 
min contre ſes pays, & traverſa les rivieres 
de Franchemont (qui ſont roides & profon- 
des) par ſi grand froid, qu'on ne pourroit 
plus grand froid au monde. La veyje un 
flaſcon d' argent plein de tizanne, la tizanne 
fut ſi engelée dedans le flaſcon, que la 
force de la glace rompit ledit flaſcon, & pou- 
vez penſer {i les povres gens d' armes n'eurent 
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pas leur part de la grande froidure : & le 
Duc paſſa outre leſdictes rivieres, & ſe mit 
en chemin contre Namur, pour retourner en 
ſes pays. Et apres les deux fois quayoit eſte 
le Duc rompu, nouvelles luy vindrent que 
le Duc de Lorraine avoit mis le ſiege devant 
Nancy, & reconquis la pluſpart du pays de 
Lorraine ſur le Duc de Bourgongne : & le 
Duc (qui moult eſtoit courageux) a tout les 
gens c' armes qu'il peut recueillir, ſe tira 
preſtement en Lorraine, en intention de ſe- 
courir Meſſire Iehan de Rupembre , fon 
Lieutenant en la ville de Nancy. En ce temps. 
ou peu par avant les Comtes de Cimay & 
de Maigne, en intention de fortifier la paix 
qui eſtoit entre le Roy & le Duc de Bour- 
gongne, conclurent une (a) treve de neuf 
ans pour le Roy, pour le Duc, & leur hoirs, 
ou fut compris nommement Monfieur le Dau- 
phin fils du Roy, & Madame Marie de 
Bourgongne, fille du Duc de Bougongne 
(car ils eſtoyent nez & vivans) & fut 
celle treve jurce & accordee du Roy & du 


Duc (17). | 


— 

n 7 = 8 — 

e 2 ö — > 3 - l 
2 r : y — * 
"== be 2 * = —_ ——— — c 

4 . . ——— . | 

— * $f + 7 -. wr : — - 9 a 2 22 : = — <&; * * — wg \ - 
— 4 N 2 2 = +>" ADS, x 

. 4 mJ bs Ee LE — ; 

r E ö — — 
— 1 7 


2 
wand - 
. 
HARE. 


— 
DN 
5 
. 
„ * 
of by 
r 


5 rn ? 
Bro hated tt r 
TO n Fr. at 7. Mo oe glen 
_ — -n21ðĩä̃ ⁊  — —  — 
= Re 
S nn 


(a) Cette treve fuſt arreſtée le 13 de Septembre 
4475. 
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CHAPITRE VII 


 Senſuyrt le contenu au long, des treves de 

neuf ans, faictes & conclues par le Roy Lois 

de France une part, & mon tres-redoute 
Seigneur & Prince, Charles Duc de Bour- 
gongne, d autre part, le treizieme jour de 

Septembre, Van de grace mil quatre cena 
ſeptante cin. 


CHAPITRE VIII. 


Comment le Duc Charles de Bourgongne ſe 
ſai ſit de Madame de Savoye, & dun fien 
fils : & comment il fut deſconfit & tue 

devant la ville de Nancy en Lorraine. 


Avzxs que le Duc de Bourgongne eut 
eſte la deuxieſme fois deſconfit des Suiſles 
devant Morat, luy (a) cuydant conduire fon 
faict bien cauteleuſement, fit une empriſe, 
pour prendre Madame de Sayoye & ſes en- 
fans, & les (b) mener en Bourgongne : & 


(a) Cecy appartient derechef a Van 1476. 
(b) Sil vous ſemble eſtrange que le Duc Charles fit 
cette empriſe ſur Madame de Savoye & ſes enfans , en 


| moy, 
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moy eſtant a Geneve, il me manda ſur ma 
teſte, que je priſſe Madame de Savoye & 
ſes enfans, & que je les luy amenaſſe; car 
ce jour madicte Dame de Savoye revenoit 
a Geneve. Or pour obeir a mon Prince & 
mon maiſtre, je fi ce qu'il me commanda 
contre mon cœur: & pri Madame de Sa- 
voye & ſes enfans, au plus pres de la porte 
de Geneve: mais le Duc de Savoye me fut 
pris & deſrobe ( car il eſtoit bien deux heu- 
res en la nuict) & ce par le moyen d'au- 
cuns de noſtre compaignie, qui eſtoyent 
ſugets du Duc de Savoye, & certes ils ne 
firent que leur devoir; & ce que Fen fi, je le 
fi pour ſauver ma vie, car le Duc mon maiſ- 
tre eſtoit tel, qu'il vouloit que l'on fiſt ce 
qu'il commandoit, ſur peine de perdre la 
teſte. 


faveur deſquels il avoit n'agueres paravant employe 
toute ſa force contre les Suiſſes: Sgachez qu'apres cette 
ſienne ſeconde deſconfiture, il regeut quelque avertiſ- 
ſement, ou pour le moins conceut ſoupgon de Iambi- 
guite de foy des Savoyens, leſquels pour donner lieu au 
fortune, commencoient a preſter Taureille aux pratiques 
du Roy Louis onzieſme, ce qui meut le Duc Charles à 
uſer ce moyen & remede, tel que la neceſſitè & Toc- 
caſion le permettoient , comme Pon peut colliger des 
eſcrits de Meyer & autres. 
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Ainſi je me mi en chemin, & portoye 
Madame de Savoye derriere moy, & la ſuy- 
virent ſes deux filles, & deux ou trois au- 
tres de {es Damoiſelles, & priſmes le che- 
min de la montaigne , pour tirer a Saint 
Claude. Peſtoye bien afleure du ſecond fils, 
& le faiſoye porter par un Gentilhomme, & 
cuidoye eſtre aſſeurè du Due de Savoye, mais 
il m'avoit eſte deſrobè, comme Pay dict: & 
ſi toſt que nous fuſmes eſſongnez, les gens 
de la Ducheſſe, & nommement le Seigneur 
de Manton, firent apporter torches & fa- 
lots, & emmenerent le Duc de Savoye a 
Geneve, dont ils eurent grande joye : & 
je, a tout Madame de Savoye, & le petit 
fils (qui n'eſtoit pas le Duc) paſſaſmes la 
montaigne a la noire nuict, & vinſmes a un 
lieu que Pon appelle Mylou, & de Ja a 
Sainct Claude, & devez ſcavoir que le Duc 
fiſt tres - mauvaiſe chere a toute la compai- 
gnie, & principalement a moy , & fus en 
danger de ma vie, pource que je n'avoye 
point amene le Duc de Savoye. 

Si Sen alla le Duc à Morat, & de ha 
Salins , fans me rien dire, ne commander: 
toutesfois je menay Madame de Savoye apres 
Juy, qui ordonna qu'on Pamenalt au chaſ- 
teau de Rochefort, & de la fut mence a- 
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Rouvre, en la Duche de Bourgongne, ne 
depuis je ne me meſlay delle, ne de ſes af- 
faires, & fut pratique devers le Roy de 
France, d' envoyer querir ſa ſœur. Ce qu'il 
fit & y enyoya deux cens lances, qui eurent 
entendement au chaſteau, & par ce moyen 
fut la Ducheſſe de Savoye recouſſe de la 
main de Monſieur de Bourgongne. Au temps 
deſſuſdict, le Comte de Varvic contraindit 
le Roy Edouard Angleterre, (a) de partir 
hors du Royaume, & vint deſcendre en 
Zeelande, ou le Duc de Bourgongne Palla 
veoir, & le reconforta de ſes biens, le mieux 
qu'il peut, comme Pun frere doit faire à 
Pautre en tel cas: & auſſi y deſcendit le Duc 
d'Vorch ſon frere : & fat le Roy d'Angle- 

terre grandement feſtoye par Meſſire Louis 
de Bruges, Seigneur de la Gruthuſe, & de- 
puis luy donna le Roy d'Angleterre une 
Comte, & luy fit des biens largement. Le 
Roy Edouard eſtoit moult aime en Angle- 
terre, & concluſion, il retourna en fon 
Royaunie, & en chaſla le Comte de Var- 
vic, & ainſi je rens compte par ce preſent 
volume, de moult de choſes avenues en fix 


(a) L'Auteur preſent faict icy derechef la retrograde; 


eat cette fuite du Roy Edouard d' Angleterre fuſt en 


Octobre 1470, & ſon retour en Van ſuivant. 
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ou en huict ans (a) par avant. Ainſi ſe fit la 
paix entre le Roy de France & le Duc, qui 
donna moult grand joye à tous leurs Pays. 


Alors le Duc averty du ſiege de Nancy, 


ſe haſta a toute diligence, pour venir au ſe- 
cours de ſes gens: & vint faire un logis es 
fauxbourgs de la ville de Tou, & fut averty 
que ſes gens, qui eſtoyent à Nancy, avoyent 
rendu la ville es mains du Duc Regné, & 


fut par les Anglois ( qui eſtoyent les plus 


forts dedans Nancy ) qui contraindirent 
Meſſire Iehan de Rubempre a rendre ladicte 
ville: & eſtoit mort nouvellement un gent] 


compaignon Anglois, nomme Iehannin Col- 


lepin : & tant qu'il veſcut, il tint les An- 
glois ſes compaignons en telle diſcipline, 
qu'ilz n'euſſent jamais rendu ladicte ville, 
ne tenu les termes qu'ilz tindrent audit Meſ- 


fire de Rubempre. En ce temps revint le 


Comte de Campobaſſe des marches de Flan- 
dres, & le Comte de Chimay, qui amena 


les fiefs de Flandres, & eſtoyent une groſſe 


bande : le Duc de Bourgongne retourna 
avec eux, & revint mettre le ſiege devant 
Nancy, & commenca la batture de gros en- 
gins de toutes pars, & ne demoura gueres 


(a) Entendez par - avant les treves de neuf ans 
fu ictes. ; 
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que le Comte de Campobaſſe ſe partit (18) 
du Duc bien malk-content, pour certains de- 
niers que le Comte diſoit que le Duc luy 
devoit. Soit vray ou non, il abandonna le 
Duc, & fit ſon traitte ſecretement avec le 
Duc de Lorraine (ce que le Duc de Bour- 
gongne ne voulut croire) & le Duc de Lor- 
raine pratiquoit les Suiſſes, pour les faire 
venir devant Nancy: & le Roy ſecretement 
fourniſſoit argent au Duc de Lorraine, de- 
ſirant que l'on fit au Duc de Bourgongne, 
ce que luy- meſme n' oſoit entreprendre: & 
tant fit le Duc de Lorraine, qu'il amena les 
Suiſſes, bien douze mille combatans, & le 
Duc de Bourgongne leur alla au-devant, & 
pren fur ma conſcience, qu'il n'avoit pas 
deux mille combatans, & eſtoit le Duc mal 
party, & aſſemblerent les deux puiſſances, 
mais les gens du Duc de Bourgongne ne 
tindrent point, ains s'enfuirent, & ſe ſauva 
qui mieux mieux, & ainſi perdit le Duc de 
Bourgongne la troiſieme bataille, (a) & fut 
en ſa perſonne rataint, tue & occis de coups 
de (19) maſſe. 
Aueuns ont voulu dire que le Duc ne 
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(2) Cette deconfi ure & occiſion du Duc Charles fut 
le 5 jour de lanvier 1476, ſelon la mode de noſtre 


Auteur. 
23 
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mourut pas a icelle journee , mais ſi fit, & 
fat le Gomte de Chimay pris & mene en 
Alemaigne, & le Duc demoura mort au 
champ de la bataille, & eſtendu comme le 
plus pauvre homme du monde, & je fu pris, 
la Mouche de Vere, Meſſire Anthoine d'Oi- 
ſelet, Iehan de Monfort, & autres, & fuſ- 
mes menez en la ville de Fou en Barrois: 
& fut celle journee par un grand froid mer- 
veilleuſement, & pouvez bien entendre, 
que quand nous fuſmes avertis de la mort 
de noſtre Maiſtre, nous fuſmes bien decon- 
fortez; car nous avions perdu en celuy jour, 
honneur, chevance, & eſperance de reſ- 
ſourſe. Tomesfois il faut faire du mieux que 
Pon peut, quand Pon eſt en neceſſite. Si 
filmes avec noz ennemis pour noz rancons , 
le mieux que nous peuſmes, & je demou- 
ray pleige pour tous les autres, leſquels sen 
allerent au pays faire leur finance, & tant 
f, que je finay la finance dont p' avoye reſ- 
pondu, & de moy, je demouray priſonnier 
toute la quareſme, & juſques environ Paſ- 
ques, que ma finance fut trouvee, qui me 
couſta bien quatre mille eſcus, & avoye 3 
faire à gentils compaignons de guerre, qui 
me tindrent ce qu'ils m'avoyent promis, 
c' eſt qu'ils ne me revendirent point , & n'eu 


IP, 
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A faire qu'à un homme nomme Tehannor le 
Baſque, duquel je me loue, & de ſa bonne 
compaignie. Mon argent trouve, mes maiſ- 
tres me menerent juſques à une ville qu'on 
appelle Yguis, & Ja me delivrerent & qui- 
terent de toutes choſes, & en celle ville 
d'Yguis Pavoye bien cent cheyaux de la garde 
(dont j'eſtoye Capitaine) qui attendoyent 
mon retour de priſon, & apres avoir de- 
moure trois jours a XVguis, je m'en party, & 
m' en retournay en Flandres devers Madame 
Marie de Bourgongne, ma Princeſſe, qui 
me receut de ſa grace , bumainementts: 


CHAPITRE ** 


Comment Madame Marie 1 felle & ſeule heri- 
tiere du feu Duc Charles de Bourgongne, 


fut mariee a P Archeduc Maximilian d Auſ- 


trice, & des guerres qu'ils eurent. avec le 


Roy Louys de France, onziefine de ce nom. 


Ex ce temps les Gandois tenoyent priſon- 
niers Meſſire Guillaume Hugonet, Chance- 
lier, & le Seigneur d'Imbercourt: & ( quel- 
que requeſte ou priere, que leur ſceuſt faire 
madicte Dame pour eux, combien qu'elle 
fat leur Princeſſe ) ils firent iceux deux mou- 
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rir, & les decapiterent (a) ſur le marché de 
Gand: & au regard de moy, je ne fu pas 
conſeille de me bouter en leurs mains, & 
demouray a Malines, avecques Madame (20) 


Ja Grande, qui me traitta humainement ; & 
me tint ne compaignie un Sommelier 


8 Cette execution fat faite le beds abſolut le 
troifieſme d'Apyril Pan mil quatre cens ſeptante & fix , 
en comptant a la mode de noſtre Auteur. On collige 
aſſez en noz Cronicques vulgaires & autres , que Ces 
perſonnages tomberent en ce orief mortel » pour avoir 
voulu trop complaire au Roy Louis onzieſme, lequel 
neſtudioit alors qu'a briſer du tout la puiſſance de la 
maiſon de Bourgongne. Et entre autres point ſe treuve, 
que leſdits perſonnages eſtans nagueres paravant en- 
voyez de vers le Roy ſuſdict, pour par raiſonnables remonſ- 
trances, empeſcher les invaſions & hoſtilitez d'iceluy , 
avoyent fi peu exploictè en droĩct leur dicte charge, 
que au contraire s eſtans laiffe plier par les beaux offres 
du Roy, ils firent à leur retour delivrer és mains des 
Francois la citéè d Arras, que Philippe de Crevecœur, 
Seigneur des Cordes, avoit en garde; & en baillerent 
audict Seigneur de Crevecœur leur, ſignature à fa deſ- 
charge, boy quitans quant & quant 40 ſerment & la 
foy qu'il debvoit a Madame la Ducheſſe de Bourgon- 
gne : au moyen de quoy & de Ia bonne intelligence 
queut le Roy avec ledict de Crevecœur, qui de lors 
en avant tourna du tout ſa robbe contre la maiſon de 
Bourgongne, i] empietta a petite difficulte les pays de 


Picardie, Ponthieu, Boulonnois, & les villes fur Som- 
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de corps du Duc Charles, nomme Henry de 
Vers, & ainſi je nr le temps juſques 
apres Paſques. 
En ce temps, le Duc Taba as Baviere , 
& PEveſque de Mets (qui eſtoit de Bade) 
par charge de PEmpereur, vindrent devers 
Madame Marie, & pratiquerent le mariage 


de Monſieur Maximilian d'Auſtrice, fils de 


me, ou iceluy de Crevecœur avoit eu le gouvernement 
de par le Duc'Charles de Bourgongne : joinct auſh que 
leſdicts Himbercourt & Hugonet s' eſtoyent obligez au 
Roy d'employer tout leur pouvoir 4 faire paſſer le 
mariage de ſon fils Charles avec Madame la Ducheſſe 
ſuſdicte; lequel acomply, ils ſe rendroyent de tous 
points à ſon ſervice. Leſquelles choſes Philippe de Com- 


mines meſme n'a ſgeu diſſimuler en la premiere Partie 


des Memoires, Chapitre 103. Iagoit ce qu'il y deſ- 
guiſe affaire dudit mariage ſous termes faintifs , & 
contraires au recit ſubſequent de noſtre Auteur & au 
commun rapport de noz memoriaux vulgaires; leſquels 
auſſi contiennent que le Chancelier Hugonet confeſſa 
finalement d'avoir cele & tenu en cachette certaines 
lettres du feu Duc Charles, eſcrites du ſiege de Nancy, 
la congnoiſſance deſquelles importoit grandement pour 
la ſauvete de luy & de ſon armee , ce que venu a co- 
gnoiſſance a Gand & ailleurs , excita une telle fureur 
populaire, qu'il euſt eſte mal-ai{e Yappaiſer , ſinon en 
faiſant la juſtice que defſus : toutefois Commines bap- 
tiſe le principal motif de celle execution ſus une parti- 
culiere vengeance de ceux de Gand ; mais a tort , comme 
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250 MEHNMOIAZS | 
FEmpereur , & de Madame Marie de Bour- 
gongne: & a la verite ils avoyent bien cou- 
leur de pourſuyvre ledit mariage , car Mon- 
fieur le Duc Charles en ſon vivant, deſira 
qu'iceluy mariage ſe fiſt. | | 
D'autre part, Madame eſtoit requiſe du 
Roy Angleterre pour Monſieur d'Eſcalles, 
frere de la Royne, & faiſoit le Roy de gran- 
des offres: & le Roy de France vouloit avoir 


madicte Dame, pour Monſieur le Dauphin. 


il ſemble par les choſes ſuſcriptes : join& à cela que 
leſdits de Gand ne furent ſeuls qui donnerent la ſen- 
tence , ains certains autres juges à ce choiſis de tout le 
Pays, entre leſquels y eut ( teſmoin Commi. ſuſdit au 
cha. 106.) un de la maiſon de ceux de la Marche qui 


ne ſont ny Gandois ay Flandrois auſſi, ains Bourgon- 


gnons, comme eſtoit noſtre Auteur prefent, ce que 
fera facillement juger ledit Commines avoir controuve 
tel fard, plus a ſon excuſe propre, qu'autrement, comme 
celuy qui veritablement eſtoit en grande partie cou- 
pable du deſaſtre deſdits perſonnages, pour leur avoir 


eſté le principal auteur d' entrer és praticques du Roy, | 


auquel il eſtoit miniſtre de tels actes, autant & plus 
que nul autre jamais, depuis qu'il fit ſa revolte deteſ- 
table contre ſon ſouverain & naturel Seigneur le Duc 
de Bourgongne, qui pourtant Feut en telle execration, 
qu'il le vouloit avoir forclos de tous traiftez de paix 


& treves faicts avec les Frangois, comme il ſe peut 


colliger ailleurs en ces preſentes Memoites. 
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Monſieur de Cleves la vouloit avoir pour ſon 
fils, & Monſieur de Ravaſtain pour le ſien, 
& ainſi eſtoit madicte Dame preſſee de toutes 
pars: & à un conſeil qui fut tenu, fut dict 
à madicte Dame qu'elle feroit bien de de- 
clairer ſon vouloir, & lequel d'iceux maris 
elle vouloit avoir: & elle reſpondit froide- 
ment: Pentend que Mon ſeur mon pere (d qui 


Dieu pardoint ) conſentit & accorda la ma- 


riage du fils de I Empereur & de moy , & ne 
ſuis point deliberee d avoir d' autre que le fils 
de 'Empereur ; & par celle ſeconde raiſon, 


les deux Ambaſſadeurs deſſuſdicts avoyent 


bien cauſe de pourſuivre Madame. Et à la 
verite Madame la Grande tint la main au 
fils de PEmpereur, & au mariage deux deux: 
lequel averti deſcendit le Rin, & je m'en 
allay avec le Seigneur du Fay & le Seigneur 
d'Irlan, & furent mes approches tellement 
faictes, que je fus retenu Grand, & premier 
Maiſtre hoſtel du fils de PEmpereur : le- 
quel vint a Conlongne, & de la ſe tira a 
Gand, ou il fut honnorablement receu, & 
a grand triomphe : & le ſoir apres ſouper, 


Monſieur Maximilian, Archiduc d'Auſtrice, 


vint voir Mademoiſelle Marie de Bourgon- 
gne, & à Paborder fut ſi grande foulle & 
ſi grande preſſe, qu'on ne ſcavoit ou fe 
ſauver. | 
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Si vindrent en la chambre de parade, & 
là fut parle du mariage, & ne fut pas ce 
propos longuement tenu, car tantoſt Pon fit 
venir un Eveſque, qui les fianca tous deux, 
& prirent jour au lendemain de faire les nop- 
ces, & lendemain au matin fut amenee Ma- 
dame, noſtre Princeſſe, par deux Chevaliers, 
ſes ſujets ( a ſcavoir le Comte de Cimay, & 
le Seigneur de la Gruthuſe ) & devant elle 
(qui portoient les cierges ) eſtotent Mijn 
Ioncker de Gueldres, & Madamoiſelle de 
Gueldres ſa ſœur, qui eſtoient lors deux 
beaux jeunes enfans; & fut toute la pompe 
qui fut faicte a marier le fils de PEmpereur 
à la plus grande heritiere du monde: & ainſi 
ſe paſſerent icelles (a) noces, & n'y eut au- 
tre choſe faicte pour celuy jour. 

Aprés la mort du Duc de Bourgongne, le 
Roy Louis ( qui avoit jure la treve de neuf 
ans) wen tint rien, mais aſſembla groſſe ar- 
mee, & prit des Seigneuries & des biens de 
Madame Marie de Bourgongne, heritiere, 
ce qu'il en pouvoit prendre & avoir. Il prit 
la Duche & Comte de Bourgongne , les 
Comtez de Maſcon, de Charolois & d' Au- 
xerre, & tout ce mit en ſa ſubjection. II 
prit la Comte d Arthois, & meſmement Ar- 

(a) Ces noces ſe firent le 18 jour d Aougſt, 2477. | 
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ras, luy changea ſon nom, & PFappella Fran- 
chiſe. Il gaigna (a) des principaux du Con- 
ſeil de la Ducheſſe, & fit d' iceux pays com- 
me des ſiens propres, & marcha juſques de- 
vant Sainct Omer : mais le Seigneur de 
Chanteraine , acompaigne des gens de FPhoſ- 
tel du Duc Charles & autres, entra dedans 
Saint Omer, & fit grande reſiſtance a Pen- 
contre des Francois: & pource que la Du- 
cheſſe de Bourgongne n'eſtoit pas lors bien 
fournie d'argent, ledit Seigneur de Chante- 
raine fit pour dix ou douze mille eſcus de 
monnoye de plomb, & la faiſoit courre, & 
avoit cours parmi Saint Omer & a Penvi- 
ron, & par traitte de temps, il rachapta 
toute icelle mauvaiſe monnoye, & paya ſes 
crediteurs: qui luy fut grand honneur & 
grande decharge de conſcience. 
Quand le. Roy de France eut demouré 
aſſez longuement devant S. Omer, il vit 
& congnut qu'il n'y auroit point d'entende- 
ment, & que la ville eſtoit bien gardee ; il 
ſe delogea, & Sen retourna contre Arras: 
& par entendement qu'il eut avecques le 


(b) Entendez cecy du Chancelier Hugonet, d Im- 
bercourt, & ſemblables, jagoit ce que I Auteur ne Ia 


voulu expreſſer. g 93 
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Seigneur des Cordes, la ville luy fut (a) 
rendue: & en ce temps, Monſieur Maximi- 
lian d' Auſtrice, noſtre Prince, prit coeur 
& courage, & commenca a congnoiſtre , 
quels gens d' armes il avoit, & depuis fa 
venue, je ne trouve point que mondit Sei- 
gneur ne Madame perdiſſent aucune choſe, 
par la puiſſance ou ſoubtivite du Roy de 
France : & tantoſt ſe tira PArchiduc aux 
champs, à bonne puyſſance de gens d'ar- 
mes, & vint mettre {on camp aſſez pres de 
Valenciennes, & de la és faux - bourgs de 
Douay : & pendant ce temps, le Comte de 
Chimay, a la requeſte du Roy de France, 
ſe tira devers luy, & pratiquerent unes tre- 
ves brieves, & par ce moyen rendit le Roy 
la ville du (b) Queſnoy, qu'il tenoit en ſes 
mains: auquel eſtoit le Comte de Dammar- 
tin, & ſes neveux, & beaucoup de bons 
Genſcd' armes, qui abandonnerent le Queſ- 


(2) Ceſte prinſe ou pluſtoſt Iivraiſon d Arras, fut 
au mois de Fevrier, ou bien de Mars 1476 ſelon noſtre 
mode, & demoura es mains des Francois juſques en 
Fan 1492 que lors les Flandrois Ja recouvrerent ſans 
coup ferir par Pintelligence d'un nommé Griſart. 

(b) Queſnoy fat rendue 2 PArcheduc Maximilian en 
Fan 1478 felon Maſſeus comme auſſi furent Bouchain 
& Cambray. 
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noy , par le commandement du Roy, & fui 
icelle treve bien entretenue, & PArchiduc 
Sen retourna voir ſa femme. 

En ce temps, par le moyen de PEyeſque 
de Tournay, & de Maiſtre Anthoine Auve- 
ron, le Roy de France accorda unes trefves 
pour les laboureurs & ſeyeurs de ble : & 


quand le Roy de France veit que leſdits 


ſeyeurs eſtoyent au plus grand nombre, non- 
obſtant la trefve, il envoya ſes Genſc'ar- 
mes, & fit prendre tous iceux laboureurs & 
ſeyeurs, & en tirerent les Genſd' armes Fran- 
cois grands deniers & avoir, & oncques de- 
puis, le Roy de France ne voulut ouyr parler 
de celle trefve, ne de celle execution. 
L'Archeduc d' Auſtrice ſe tira en fa ville de 


Bruges, & la furent mandez, ceux qui eſtoyent 


demourez des Chevaliers de la Toiſon d'or qui 
n'eſtoyent point grand nombre. Mais PArchi- 
due fut conſeille de relever ladicte ordre, 
vaquant par la mort du Duc Charles, & eſtoit 


commune renommee , que le Roy Louis 


vouloit relever ladicte ordre de la Toiſon 
dor comme Duc de Bourgongne : & vou- 
loit dire, que par les Ducs de Bourgongne 
eſtoit celle ordre fondèe, & luy ſembloit 


qu'il ſe fortifieroit, pour relever icelle ordre, 


& que ſa conqueſte de Bourgogne en vau- 
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droit de mieux: mais PArcheduc anticipa , 
& vous declareray la maniere qui fut tenue 
à relever icelle ordre. Les Chevaliers de 


F Ordre venus en leur conclave, trouverent 


en la place du Chef (c'eſt a dire de Mon- 
ſieur le Duc Charles) un couſlin de velours 
noir, & ſur iceluy avoit un colier de la 


| Toiſfon, & les Chevaliers requirent tous a 
mondit Seigneur PArcheduc , qu'il voulſiſt 


iceluy ordre renouveller, & prendre le lieu 
de Monſieur le Duc, qui Dieu pardoint. 
Ce qu'il accorda liberalement, & marche- 
rent pour venir a PEgliſe preparce à ce, 
par la maniere qui s'enſuyt. 

Premierement marchoyent quatre Officiers 
de la Toiſon, & apres iceux toutes manieres 


dc Officiers d' armes, la cotte d' armes au dos, 


& les deux principaux menoyent par la 
bride une blanche haquenee , couverte de 
velours noir, & portout ladicte haquenee 
le couſſin & le colier, dont Pai premier 


pare, & puis venoyent les Chevaliers de 
Ordre, a tout leurs manteaux, deux & 


deux; & puis venoit Monſieur PArcheduc 


c Auſtrice ( qui ne portoit point encores 


Phabillement de Ja Toiſon) & eſtoit ce 


triomphe bel, & piteux a veoir, & vin- 
drent deſcendre a noſtre Dame, & y ayoit 
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un hourd prepare , & principalement pour 


ſeoir les Chevaliers; & les Chevaliers aſſiz , 
Monſieur de Tournay fit une harangue en 


latin, par laquelle il donnoit à congnoiſtre 
a Monſieur PArcheduc , que c'eſtoit de celle 


Toiſon , & comment il en falloit uſer : : & fir 
de moult belles remontrances à mondit Sei- 
gneur PArcheduc d' Auſtrice; & pour accom- 


plir le miſtere, Monſieur de Ravaſtain fit 


Chevalier Monſieur PArcheduc , & puis luy 


& Toiſon d'or le menerent en une chapelle, 


ou ilz luy veſtirent le manteau de POrdre 
& luy mirent le colier de la Toiſon au col , 
& puis le ramenerent a la venue d'un chacun , 
& lors commenca la Meſſe & le ſervice de 
Dieu: & la Meſſe achevée, $en retourne- 
rent comme ilz eſtoyent venuz, excepiẽ 
qu'il ne fut plus nouvelle ne de la haque- 
nee, ne du couſſin, & ſur ce poinct gen 
allerent diſner : & tantoſt furent nouvelles 
apportees a PArcheduc , que le Roy de 
France eſtoit entre en ſes pays, & ayoit 
aſſiege la ville de Condé, en laquelle eſtoit 
Capitaine , pour PArcheduc , le Seigneur de 
Mingoval, qui ne tint pas la ville longue- 
ment, mais la rendit au Roy de France. 

En celuy jour qu'il avoit releve la Toi- 


ſon d'or, ſe partit PArcheduc , accompaigng 
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du Comte de Chimay , & raſſembla ſes gens- 
armes le mieux qu'il peut, & tira contre 
le Roy de France, a toute ſa bonne & 
grande puiſſance & armèe: & fi vivement 
marcha, que le Roy de France fuſt contraint 
de bruſler & mettre le feu a Conde , & meſ- 
mement a Mortaigne ( qui eſt Pancien heri- 
tage du Roy de France) & ſe retiroit le 
Roy à Arras, & PArcheduc d' Auſtrice 
noſtre Prince & Seigneur le ſuyvit yaillam- 
ment juſques au Pont-à-Vendin, & par telle 
maniere & tel moyen PArcheduc reconquiſt 
en peu d' heure, plus que le Roy de France 
ne lui avoit pris du ſien: & monſtroit que 
luy qui ravoit que dixneuf ans d'aage, avoit 
entierement courage de Prince, & d' homme 
chevaleureux, & vaillant: & marcha contre 
Te Pont-à-Leſaux, & euſt tantoſt de gens- 
d'armes aſſez grand nombre: & y vindrent 
les Brabancons, en groſſe puiſſance, & 
Monſieur de Romont & enſemble le Bailly 
de Gand amenerent les (a) Flamans en grand 


(a) Quand aux Gandois de nom, & qualité, qui 
ſervirent VArchiduc en ce voyage d' Arras, je treuve 
qu'il y en eut deux Chevaliers, Meſſire Ioſſe de Ghif- 
telles, lors premier Eſchevin, & Meſſire Adrian de 
| Raveſchoot, & avec eux pluſieurs notables Bourgeois 


& ne , dont les plus cognuz ſont Gilles 
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nombre. En ce temps (a) Madame PArche-- 
ducheſſe accoucha a Bruges dun beau fils , 
qui eff & preſent noſtre Prince, le plus bel, 

le mieulx adextre , & adrefſe, que Pon pou- 
roit nulle part trouver, Dieu le nous veuille 
garder. Grande joye fut parmy Poſt , de la 
nativite de ce noble enfant, & fur requis 
Monſieur l'Archeduc, que Venfant euſt nom 
Philippe, en memoire des biens, & de la 
tranquillite que les pays eurent du temps du 
bon Duc Philippe, que Dieu pardoint. 
Le noble enfant fut baptiſe a Bruges, & 
fut Monſieur de Ravaſtain compere, & Ma- 
dame la Douagiere commere, & fut porte X 
Sainct Donas, par deſſus un Pont elevé A 
grand nombre de torches & lumieres. Li 
eſtoyent Madame de Ravaſtain , Madame de 
la Vere, & fi grand nombre de Dames & de 
Damoiſelles , que c'eſtoit belle choſe à veoir. 
Les nations, tant eſtrangeres que privees , 
firent de celle nativite grande feſte , & fur 
Fenfant baptiſé ſolemnellement, & eut nom 
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Vuten Hove, Ian van Vaernewye, Seigneur de Boſt, 
Symon de la Chambre, Ian Vander Vaileen, Anthoine- 
Van Hembyſe, & autres. 

(a) Cet enfantement de Madame PArcheducheſſe 
de ſon premier fils Philippe, fut par un landy 22 de 
Iuing 1478 ſelon la Cronique de Flandres. 
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Philippe comme pay dict deſſus. Eucores vit 
& regne iceluy Philippe, & eſt noſtre Prince, 
& Dieu le nous veuille garder. Or laiſſerons 
à parler du faict du Bateſme, & retourne- 
rons à la conduite de la guerre, & du logis 
de Monſieur PArcheduc , qu'il fit au Pont- 
a-Leſaulx. L'Archeduc eſtoit fort accompai- 
gne ; car il ayoit Flamans & Brabangons en 
grand nombre, & fi avoit une bonne puiſ- 
ſance de ceux de Iuilliers, que le Duc de 
Iuilliers luy avoit baillez pour ce voyage. II 
avoit une bonne eſquadre de Lanſquenets, 
& ſe meut un debat entre leſdictz de Juilliers, 
& les Lanſquenets; mais PArcheduc les 
appaiſa: & ne fut pas ſans grand' peine. Ainſi 
fut longuement noſtre Prince attendant la 
bataille; car le Roy de France eſtoit à Arras 
2 groſſe puiſſance de gens avecques luy , 
& faiſoit le Roy pratiquer une trefve de dix 
mois, laquelle apres pluſieurs journees te- 
nues, luy fut accordee, en eſperance , que 
pendant iceluy temps, un bon appointement 
de paix ſe trouveroit. 

Les trefves jurèes (a) dune part & autre, 
FArcheduc sen retourna a Bruges, & deſ- 

(a) Ces treves furent ſur le mymois de Iuillet 1478 car 


le retour des Gandois fut le 15 diceluy mois, eſtant 
desja les treves accordees. 
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tendit ſon armee : & au relevement de celle 
noble Princeſſe, furent faictes jouſtes, tour- 
nois, banquets, danſes & carolles, & toutes 
manieres de bonne chere, & ſe retirerent 
P Archeduc & PArcheducheſſe à Gand: & cer- 
tains jours apres, ilz firent (a) venir enfant 
au maillolet, & és mains de ſa nourrice: & 
devez croire qu'on luy fit bonne chere, & 
principalement Madame ſa mère: & de Gand, 
tirerent a Bruxelles, & PArcheduc ſollicita 
de ſes affaires, car il voyoit la trefye faillir, 
& eſtoit beſoing qu'il pourveut a ſon fait. 
En ce temps, ſous le port & faveur du Prince 
d' Orange, les Bourgongnons mirent les Fran- 
cois hors de la Comte de Bourgongne; mais 
le Roy de France fut diligent & bien ſervy 

& ſi toſt que la trefye fut (b) paſſee, il recon- 
quit la Comtè ſur les Bourgnongons „& di- 
ſoit-on que c'eſtoit le Seigneur d Arban, 
GE: avoit vendu au "__ le 0 de Lou 3 


Ny 1 


iA | 

(a) Sede atrivde te Teafant Philippe a Gib bat 
le penultieſme d' Aougſt, 1478. On luy alla au devant 
hors la ville de Gand a trois mil chevaux, & pardeſſus 
cela y avoit deux cens jeunes enfans 4 cheval ayant 


chaſcun un lacquay bravement accouſtre „ qui eſtoit 
choſe belle à veoir. x | 


(b) Cecy fut apres Paſques 4 de Tan 1479 ſelon nos 
Annaliſtes de France. 


— 


* 3 


r 2 
- 


— — = = 
+ * 2 = et RAMA — * — 
— — — — FE" 00 

2 . — — — = 6 — 


262 MEmMornRES. 


quatorze mille eſcus (lequel chaſtel Ma- 
dame Marie luy avoit baille en garde) & 
que par celle entree la Comte de Bourgon- 
gne fut legerement par les Francois con- 
quiſe: & ſur la fin dücelles trefyes, le Roy 
de France fit ſes apreſts de ſon coſtè, pour 
.courre ſus a PArcheduc , & PArcheduc fai- 
Joit ſemblablement ſes; apreſts pour courre 
ſus au Roy: & fe tira PArcheduc' à Lille, 
& de là au Pont - à-Vendin, & eſtoit fort 
de psigne de Flamans, & plus que je 
en vey oncques enſemble: & certes le Bailly 
de Gand, Meſſire Ieban Seigneur de Dadi- 
zelle, les tenoit en bon ordre, & en grande 
crainte, & eſtoit fort aimè en Flandres. 
L' Archeduc avoit une bonne bande d' Ale- 
mans Lanſquenets, & bonne & groſſe armee 


des Nobles hommes de ſes pays, & le Roy 


envoya au Pont-a-Vendin , devers luy Mon- 


ſieur de Courton neveu dn Comte de Dam 


martin, & un Eſcuyer de ſa chambre, nom- 
mé Brandely de Champaigne, & tendoit a 
. fin de W leſdites trefves; mais PAr- 
cheduc n'y vouloit entendre, & partit ledit 
Seigneur de Courton ſans rien faire pour 
celle fois: & je fus envoye devers le Roy , 


pour lui parler de cette matiere, en luy 


perſuadant & requerant qu'ils ſe peuſſent 


* 
* 


nnn CEA EL ITALNY 


b'OLIVIER DE LA MAAcRHE. 284 
voir eux deux, & qu'ils accorderoyent bien 
enſemble : mais le Roy de France s'excuſa, 
& a cette yeue ne voulut point entendre, 

parquoy PArcheduc paſſa le Pont-a-Vendin , 
& luy & ſon armee, a moult belle ordon- 
nance ,- & yint prendre camp , & ſe mettre 
en bataille, demie lieuè outre le Pont-à- 

Vendin, dont le Roy de France fut moult 
mal content; car il n'avoit voulonte de com- 
battre: & tant pratiqua le Roy, que treves 
nouvelles furent accordees & jurees d'une 
part & d' autre: & PArcheduc repaſſa le 
Pont, & donna _—_ a toutes manieres de 


gens-Marmes „& s'en alla — a n 
à ſon privè eſtat (a). 
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(a) Notez qu' icy debvroit ſuivre Ia memorable ba- 
taille, de Guynegate pres Therouenne gaignee par Ar- 
chiduc Maximilian contre les Frangois principalement a 
Taide du Seigneur de Dadizelle, coronel des picquiers de 
Flandres: en laquelle demourerent occis pluſieurs grans 
Seigneurs Frangois, ſi comme les Seigneurs de Crequy 
& Blangiers, Anthoine de Crevecœur, Admiral de 
France, les Comtes du Maine, de Clermont, Blan- 

geon, Vaudemont, & pluſi eurs autres, avec 40,000 
Frangois, qu'occis, que prins; ce qui fut en Aougſt 
1479. Parquoy il eſt vray femblable que le texte de 
Auteur a eſtéè mutile en ceſt endroi& , attendu que 


edict * n' a oublic le recit de ladicte bataille 
R4 
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iy CHAPITRE X. 


De la nativitè de Madame Marguerite 22 
trice e & du mariage d icelle avec le Dau- 
. Charles : & de la mort du Roy Louis 
 onzieſme „ & d autres particularites. 


E N ce temps 2 2 PArcheducheſte , 
eſtant 'a Bruxelles s'accoucha d'une fille, 
dont Madame la grande fut commere : & fut 
celle fille appellee (a) Marguerite (21), qui 
depuis deuſt etre Royne de France, & dont 
on luy fit tort, & fut celle meſme Mar- 
guerite qui eſpouſa le Prince de Caſtille; 
mais il ne veſcut gueres , combien qu'il laiſſa 
madicte Dame groſſe d'un fils, qui ne veſ- 
cut pas longuement. Et pour donner à en- 
tendre ce qui advint entre le Roy Charles & 
madicte dame Marguerite, combien qu'ils 
fuſſent fiancez & eſpouſez, (b) la conſom- 


en ſa repetition des faicts de Maximilian cy - apres au 
— 15. 
(a) Cette nativite fle dads de Flandres fut le 
x de Ianvier 1479, ſelon la ds de noſtre Auteur. 
(b) L Auteur ameine icy desja le compte du Roy 
Charles & de Madame Marguerite, mais mal 4 propos, 
& trop tempre , comme un chaſcun peut veoir, & con- 
tinue ainſi juſques a ce qu il tombe ſur le propos des 
Gandois. 
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mation du mariage eſtoit a parfaire, & en 
ce temps la guerre eſtoit grande entre France 
& Bretaigne, & avoit le Roy des Romains, 
par Procureur (qui fut Meſſire Wolfart de 
Polhem, beau Chevalier, & homme de 
vertu) faict eſpouſer la Ducheſſe, heritiere 
de Bretaigne, & le Roy de France lui faiſoit 
guerre de toutes pars, & croy bien que le 
Roy des Romains ne fit pas grande diligence 


A aider & ſecourir la Ducheſſe de Bretai- 


gne, comme il devoit, & durant ce temps 
le Prince d' Orange, amy des Francois & 
des Bretons, ſe mit en practique, & telle- 
ment pratiqua, que le Roy de France fut 
content d' eſpouſer la Ducheſſe de Bretaigne, 


comme la Ducheſſe n'y mit pas grand con- 


tredit, & remonſtra au Roy, que s'il avoit 
celle Duche de Bretaigne ajoinde a ſon 
Royaume , il pouvoit bien dire qu'il avoit 
faite une grande & riche conqueſte : & a la 
Ducheſſe remonſtroit a part, que fi elle eſtoit 
Royne de France, elle ſeroit la plus grande 
Princeſſe du monde, & ainſi furent accordez. 

Et vint le Roy Charles à Nantes, fort ac- 
compaignè de Nobles hommes, & de beaux 
gens d' armes, & preſtement (a) furent fiancea, 
5 (a) Ces eſpoſailles du Roy avec la Ducheſſe de 


Bretaigne furent en Lan 1492 , a ce que j ay peu ima- 
giner, 
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& eſpouſez, & celle nui& coucherent enſem- 


ble, dont ledict de Polhem (qui ſe veit abuſe) 


fut meryeilleuſement trouble, ne jamais ne 
voulut aller, ne ſe trouver en Phoſtel du Roy, 


ne de la Ducheſſe de Bretaigne : & aſſez toſt 


apres vint le Roy, ou eſtoit Madame Mar- 


guerite, pour prendre conge d' elle: & ainft 


fut la departie du Roy de France, & de celle 
qu'il avoit le premier priſe, & ne fut pas 
fans pleurs, ne larmes d'un coſtè & d' autre, 


& de ce fut le Roy des Romains bientoſt 


averty, par un gentil- homme, Maiſtre d'hoſ- 


tel de Madicte Dame Marguerite nomme le 
Veau de Bouſanton, qui loyalement & hon- 


neſtement ſe porta en ceſte beſongne. Mais 


j'ay tousjours ouy dire, que contre forts & 


contre faux, ne valent ne lettres ne ſeaux: 


& ne fait pas à douter que le mariage de 
Monſieur le Dauphin, & de Madame Mar- 
guerite d'Auſtrice fuſt bien dicté & ſeelle, 
& que par raiſon de droict on n'y pouvoit 
changer ne muer : mais les forts (c'eſt-à- 


dire la puiſſance du Roy de France) & les 


faux hommes de ſon conſeil tournerent ceſte 
raiſon en (a) meſus de juſtice, & ce fut faict 
pour le mariage de Bretaigne, comme dic 


eſt: & Madame Marguerite d'Auſtrice (qui 
(a) Ceſt à dire, en mauvais uſage. 
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avoit eſte tenue neuf ans pour devoir eſtre 
Royne de France) ſans Pavoir deſſervy, fut 
expulſce du mariage, on elle ayoit eſte donnẽe: 
& tantoſt apres, Monſieur PArchednc fon 
frere, envoya le Comte Anglebert de Naſſau, 
Pour pratiquer que fa ſœur luy fut rendue. 
Ce qu'il obtint à grand peine. 

Ioutesſfois les Francois voyans que ce leur 
eſtoit plus de honte, que d'honneur, de tenir 
ceſte noble Princeſſe, la rendirent a mondict 
Seigneur de Naſſau; & la fit le Roy honno- 
rablement accompaigner, & la ramener à ſon 
frere, qui la receut de bonne affection & 
voulonté, & luy alla PArchedue , & la No- 
bleſſe au devant bien une lieuè, & deſcendi- 
rent tous deux a terre, pour eux bien-vein- 
gner, & faiſoit PArcheduc a fa ſœur tout tel, 
& auſſi grand honneur, que Selle. eut eſte 
Royne de France, & ainſi fut amenee a 
Malines, & receue a grande joye, & Pac- 
compaignoit Madame de Ravaſtain , fille du 
Comte Louis de Sain& Pol, & d'une fille 
de Savoye. 


1 
1 


En ce (a) temps les Gandois faiſoient 
pratiquer d'avoir les enfans en leurs mains, 
& s'adreſſerent pour mener leur pratique, a 


- (a) Entendez du temps de la nativité de Marguerite 
de Flandres, ou peu apiés. 
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aucuns dentour le Prince: & tant pratiquerent 
qu'il fut ordonnè, que chaſcun pays aurott 
Jes enfans en leurs mains, chaſcun quatre 
mois, & furent menez les Nobles enfans à 
Gand, pour les quatre premiers mois: mais 
quand on les demanda aux Gandois, pour 
les mener en Brabant, ils furent refuſans, 
& dirent qu'ils avoient privilege de gouver- 
ner les enfans du Prince en leur jeuneſſe, 
& ainſi furent leſdits enfans refuſeʒ par ceux 
de Gand: & en ce temps Madame PArche- 
* ducheſſe accoucha (a) en la ville de Bruxelles 
i] Pun fils, lequel le Duc de Bretaigne fit tenir 
ſur les fonts, par Monſieur le Comte de 
-Cimay, & Pautre compere eſtoit le Cardinal 
de Clugny, & fut baptiſe ſolemnellement à 
S. Goulle, & eut nom Francois, pour le Duc 
de Bretaigne : mais il ne veſcut gueres, & 
mourut en Paage de quatre mois, & eſt 
N enterre a Cauwenberghe devant le grand 
bh | | Autel. En ce temps Maiſtre Tehan du Fay 
F Baccointa des Francois, & (b) pratiquerent 


» 


L fta) Cet acouchement fut en Van 148 1 le 10 de 
0 Septembre. . 
. 5 , x | . 

Wy: (b) Cette pratique commenga Van 148 1, apres Ia 


mort de PArchiducheſſe, & fut a fille amence a Hedin 
en Lan 1483, & de 1a à Paris, où elle entra le à 
de Iuing. 20 | 


— 4 * «4 
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v' OLIVIER DE LA MARCHE, 26g. 
le mariage de Monſieur le Dauphin, fils du 
Roy Louis, avec Madame Marguerite d Auſ- 
trice, fille du Duc d' Auſtrice, & ſe firent 
forts les Eſtats des pays d'iceluy mariage; 
en intention d'avoir paix: & concluſion, 
celle noſtre Princeſſe, environ Paage de cing . 
ans, fut amence a Hedin, ou Madame de 
Beaujeu la receut, comme Dauphine , & tou- 
tes choſes pourparlces, le Seigneur de Cordes 
fit accompaigner ladicte Dame, & mener A. | | 11 
Amboiſe, & luy fut baillee pour Dame d'hon- 1 

neur, Madame du Secret, qui bien s'en ac- ng 
quitta , & nourrit madicte Dame, en toute 
bonte & vertu, & n'amena avec elle que la 
femme du Veau de Bouſanton, (qui eſtoit 
ſa nourice) & ledi& Veau & ſon frere, 
avecques peu de gens de noſtre nation: & 
certes pour dire la verite, le Roy Louis fir 11 
bien traitter & honnorablement Madame Mar- | 1 
guerite: & tant qu'elle fut en France, elle 1 
fut bien & honnorablement traittee , & juſ—- N 
ques à ce que le Roy Charles la laiſſa pour 
une autre, comme Pay dit cy- deſſus. 

En ce temps mourut le Roy Louis (a), & 

fut Roy Charles ſon fils, & aſſembla PAr- 


(a) Cette mort du Roy Louis onzieſme fut le pe- : 


nultieſme d Aougct 1483, ſelon Commines; ou le pe- 
gultieſwe de Juillet, ſelon Maſſeus. 
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20 Minornrne 


cheduc fon Conſeil , pour ſcayoir ce quit 
eſtoit de faire, & fut en la ville d'Utrecht, 
& trouva par conſeil, que preſtement il 


deyoit envoyer devers le Roy Charles une 


Ambaſſade, chargee de toutes bonnes & gra- 
cieuſes parolles, & fut ordonne que je fe- 
roye ce meflage, & tant allay, que je trou- 


vay le Roy a Bogency. La eſtoit Monſieur 
de Bourbon Conneſtable de France, Mon- 
ſteur Orleans, Monſieur de Beaujeu, & 


Madame de Beaujeu ſœur du Roy, laquelle 
gouvernoit tout le Royaume. Le Roy de ſa 


grace, me bailla bonne audience, & n'ar- 
reſtay gueres, que je ne fuſſe depeſchè, pour 


retourner devers PArcheduc mon maiſtre. En 


ce temps Monſieur d' Orleans par conge du 


Roy, fit fon entree en ſa cite d' Orleans, 


ou je me trouvay, & certes Pentree fut belle 


& honneſte, & y eſtoyent pour Paccompai-' 


gner la pluſpart des gens de bien de France, 


& celle entree paſſee, je pry conge, & m'en 
retournay devers PArcheduc mon maiſtre, 


lequel sen revenoit a Malines. 
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CWATETTTRE TE 


Comment,  Archeduc Maximilian d Auſtrice 
fit guerre aux Gandois, pour retirer Phi- 


lippe ſon fils, Comte de Flandres , hors 


de leur gouvernement. 


O R reviendrons aux Gandois, qui firent 
grande feſte de ce qu'ils avoyent le jeune 
Prince en leurs mains, & tantoſt trouve- 
rent aſſez d'adherans à leur youlonte, tant 
pource qu'ils payoyent bien & largement (car 
les deniers venoyent du peuple & ne leur 
couſtoyent rien) comme pource qu'on leur 
preſchoit & donnoit a entendre ( a ſcavoir 


au peuple) que ce qu'ils faiſoyent, eſtoit pour 
le bien & utilitè du jeune Prince, & que 


tousjours vouloyent demourer ſes loyaux ſu- 
gets, & diſoyent que PArcheduc le pere, 
ne vouloit avoir gouvernement du pays, ne 


du fils ſinon pour pourter les grans deniers 


des pays de pardeca en Alemaigne : & ainſi 
abuſoit-on les gens & le peuple, & au re- 
gard des adherans, ilz eurent le Comte de 
Romont, fils de Savoye, le Seigneur de 


Ravaſtain, le Seigneur de Feure, fils du 


Baſtard de Bourgongne, le Seigneur de la 
Gruthuſe , le Seigneur de Treiſignies, le 
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272 M IM SINE 

Seigneur de Raſſenghien, le Bailly de Gand, 
le Seigneur de Dadiſelle, & moult d'autres, 
& ainſi Monſieur PArcheduc, noſtre Prince 
reſſembla Sainct Euſtace, à qui un loup ravit 
ſon fils, & un lyon ſa fille, & par ce moyen 
Saigrit la guerre de toute parts, & ne veul 
point parler des menues choſes, avenues en 
icelle guerre (car ce ne ſont que meurdres, 
& ranconnemens de gens) mais parleray de 
grandes choſes, qui avindrent en celuy temps, 
& durant celle guerre, & commencerons 
a la priſe de Termonde, faicte par PArche- 
duc, ſur les Gandois, 


(a) En ce . PArcheduc alien Prince 


; (a) Cette guerre Lenflamma entre VArchiduc Maxi- 
milian & les pays de ſon fils, environ Tan 1484, dont 
10 motif eſtoit ſuivant noz Analiſtes, meſmement ſelon 
Adrian Barland, pource que mondit Seigneur VAr- 
cheduc, apres le treſpas de Madame Marie de Bour- 
gongne, entendoit d'emprendre & tirer a luy la garde 
noble, & gouvernement de ſes enfans & leurs pays; 
ſurquoy luy fuſt faicte difficultè en Flandres, Brabant 
c ailleurs , pour la crainte qu'on euſt que le regime & 
adminiſtration deſdicts pays, en particulier & en ge- 
neral, ne tombaſt par ce moyen es mains d' eſtrangiers * 
& d'autres gens de rapine , dont la Court eſtoit lors 
comblee;; & leſquels en effect ne faiſoyent deux gueres 
attendre, ſinon de s enrichir, & faire grands, en l'amoin- 


driſſement du bien publicq : joins que Tautorité & 
(qui 


D' OLIVIER DE LA MARCHE. 273 
qui avoit bon vouloir de ſe venger de ceux de 
Gand) conceut ſecretement, comment il pour- 
roit prendre Termonde : & fit ſon aſſemblèe de 
Gens-d'armes en la ville de Malines, & eſtoit 
accompaigne de Meſſire Iehan de Bergues, 
de Meſſire Baudoin de Launoy, & du Sei- 
gneur de Chanteraine, & pour conduire ſon 
faict plus ſubtilement, avec un peu d'enten- 
dement qu'il avoit en aucuns de la ville de 
Termonde, mit ſus une douzaine de com- 


paignons de guerre, dont Iaques de Fou- 


eredit en quoy iceux eſtoient, envers mondit Seigneur 
TArcheduc, augmenterent fort le ſ>upgon , tellement 
que tous les Superieurs des pays & des villes, aſſembles 
ſur ceſte matiere en la ville de Gand, le ſecond jour 
de May 1482, ſe departirent ſur telle reſolution , que 
Monſeigneur VArcheduc ſuſdict nauroit ce gouverne- 
ment devant mentionne , que pour un temps certain: 
auſſi à condition qu'il n'entreprendroit rien, ſans 
Tadvgu & conſentement des Eſtats, & gens ſgavans du 
pays; mais comme cela contrarioit du tout au project 
de ceux qui s eſtoient fortifiez a Ventour de a perſonne, 
Taffaire ne peut long . demourer en tranquillitéè, 

ains fut la matiere menèe ſur ce debat, tant que fina- 
lement on vint aux armes, & que la guerre s entama 
d'un coſts & d' autre; en laquelle les nobles perſonna- 
ges, que Auteur a n'agueres nommé adherans de Gand, 
ſe rengerent du coſté deſdits Eſtats pour le garant du 
Pays & de Fenfant Philippe, leur naturel & ſouverain 
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274 Miüxor xz 

queſolles eſtoit le Chef, & habilla les uns 

en Moynes blancs, les autres en Religieuſes 

noires, & les autres en Religieuſes blanches, 
& fit d'iceux Religieux & Religieuſes deux 

chariots, & les envoya contre Termonde, 

pour aborder à la porte, ſur le poinct du 

jour, car ceux qui ayoient entendement avec- 

ques PArcheduc, debyoient avoir garde de 


la porte à icelle heure. 
Si ſe partit PArcheduc a tout ſes gens- 
Carmes a cheval bien matin : & alla mettre 


Seigneur, auquel intereſt touchoit le plus. Parquoy 
ce ſeroit temerite de adjouſter foy au recit du texte cy- 
deſſus : Ceſt 4 ſgavoir que tels grands Seigneurs ( ſi 
comme le Comte de Romont, Meſſeigneurs de Raveſ- 
teyn & de Bevre, qui eſtoient des plus proches du ſang 
du Prince, pareillement les Seigneurs du Gruthuſe , 
Raſſenguien , Treiſignies, Dadizelle , & beaucoup d' au- 
tres qui furent les plus grandy du pays; & la foy & 
loyauté deſquels avoit n'agueres aſſez eſte pgouvée 
contre les Frangois, comme noſtre Auteur meſme Ia 
confeſle ) S euſſent voulu bouter en un faix ſi rat & 
dangereux fans juſte tiltre, ains ſeulement a appetit 
du bon payement de ceux de Gand, comme ledit Au- 
teur le ſemble y vouloir faire entendre : mais cela 
ſervira ſeulement pour cognoiſtre” les paſſions dudit 
Auteur, qu'il a un peu trop ſuivy en cette fienne 


narration, & comme font communement ceux qui 


* 


traittent la matiere de leurs adverſaires (22). 
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D 'OLrvren DE LA Marcus. 275 
une ie groſſe embuſche, aſſez pr6s de Termonde, 
en laquelle embuſche il eſtoit luy-meſme en 
perſonne. II avoit ſes ſignes « entre les Moines 


& Nonnains , & luy „& ſon faid tres-bien 


ordonne : & quand vint a la porte ouvrir, 
les deux chariots de Moynes & Nonnains 
entrerent en la porte, & firent grand ſigne 
a PArcheduc : lequel, luy & toute ſa com- 


paignie, à courſe de cheval, alla vers la 


porte de Termonde : & trouva que ledit 


Jaques de Fouqueſolles & ſes gens, eſtoyent 


tous à pied, les vouges & les baſtons au 


poing, & avoit gaigne la porte: & tantoſt 


les Gens-de-cheval entrerent dedans, & ti- 


rerent tout droict juſques au marche ; & a 


gaigner iceluy marché, fut tune Pun des fils 
du Comte de Sorne; ce fut grand dommage, 


car il eſtoit bel, & bon gentilhomme. 
Si ordonna PArcheduc gens de bien, pour 
aller par les rues, & aſſeurer le peuple, & 


par ce moyen chaſcun rentra en ſa maiſon: 
& le lendemain il ne ſembloit pas que la ville 
eut eu affaire n'effroy, mais eſtoit toute ra- 
paiſèe fans pillage, n'autre meurdre, & de- 
moura PArchedue a Termonde aſſez longue- 
ment; & pour la ſeuretè, & gouvernement 
d'icelle bonne ville, il y ordonna Capitaine 
Meſſire Iehan, Seigneur de Melun (qui $'y 
82 
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276 Miner Z 7 
conduiſit notablement) & s'en retourna PAr/ 
cheduc à Bruxelles. En ce temps, Monſieur 
de Romont, qui eſtoit lors Capitaine de 
Gand & de Flandres, pour les Gandois, fit 
une aſſemblee de Flamans, & principalement 
Gandois, & ſe mit aux champs, & marcha 
juſques à (a) Aſſele, où il logea, & y 
demoura certains jours, & Monſieur PArche- 
duc deſirant de le combatre, voulut aſſem- 
bler gens, pour luy courre ſus, mais ceux 
de Bruxelles ne voulurent point que Fon fiſt 
guerre de la ville de Bruxelles, contre ceux 
de Gand, & ainſi ne peuſt PArcheduc pour 
celle fois rien executer; mais il fit pratiquer 
le peuple de la ville de Bruxelles, & par 
un matin le fit venir ſur le marché en grand 
nombre, & luy-meſme alla en Phoſtel de ville, 
& demanda aux Gouverneurs, s'ils entendoient 
point qu'il ſe deuſt deſſendre de ſes enne- 
mis, par la ville de Bruxelles. Ils furent un 
peu longs en reponſe, & PArcheduc leur 
dict: Le peuple eft aſſemble pour me donner 
aide & (qu'il ſoit vray) venex avec moy, 
& nous ſaurons deux la voulont, © 
Les Gouverneurs furent tous esbahis, & 
parlerent autrement qu'ils n'avoyent fait, & 


(a) 11 doit dire Aſſche, qui eſt un gros village au 
my- chemin d Aloſt a Bruxelles, 


2 
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FArcheduc parla au peuple, qui tous ſe de- 
clairerent à faire ce qu'il voudroit, & com- 
manderoit; & celle reponſe ouye, me de- 
peſcha PArcheduc; & a celle propre heure 
je me parti, pour aller practiquer les Han- 
nuyers, pour venir au ſervice de PArche- 
duc. En ce temps PArcheduc avoit fai& 
practiquer un ſerviteur de Pietre Matenay, 
nomme le Baſtard de Retane, & eſtoit lors 
Capitaine du Chaſteau d' Audenarde pour 
les Gandois. Iceluy ſerviteur eſtoit Lieute- 
nant dudit Pietre audit Chaſteau, & aſſeura 
ledit Archeduc de le mettre au Chaſteau 
fort & foible: & pour parfaire & aſſeurer 
ceſte pratique, apres que le Comte de Ro- 
mont & ſes gens fe furent delogez du lieu 
d'Aſſche, PArcheduc ſe partit , & vint a 
Mons en Haynaut, & eſleva les Seigneurs , 
& les compaignons de guerre de Haynaut, 
pour Paccompaigner a mener fin a fon em- 
priſe , & ne s'en decouyrit pas a chaſ- 
cun. Tl ſe mit devant pour guider les Gens- 
Garmes, & chevaucha la pluſpart d'icelle 
nuict, & prit un fi grand tour autour d' Au- 
denarde, qu'il ne fut point ouy de ceux du 
guet, & par bonne guide, fut mene a Pen- 
tree du Chaſtel ꝰAudenarde, on il trouva 
4 Baſtard de Retane ſon marchand: & 
8 3 
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fut pris dedans Pietre Metenay, couehẽ avec 
fa femme , lequel ne ſgavyoit rien de celle 
empriſe. 

L' Archeduc mit bonne garde audit chaſ- 
teau, & à torches & falots, & à grande puiſ- 
{ance de gens - d' armes entra dedans Aude- 
narde, environ heure de minuict, & fit dire 
par les rues & par les maiſons que nul ne 
seſſrayaſt, ne bougeaſt de ſa maiſon, & qu'il 
ne vouloit que bien a ceux de la ville d Au- 
denarde. Chaſcun ſe logea coyment, & le 
noble Archeduc ſe logea au Cerf, & tint 
ſes gens- d' armes en telle diſcipline, qu'il n'y 
eut ne pillage, bature, ne meurdre fait en 
icelle priſe, & le lendemain furent les eſchop- 
pes, & bouticques ouvertes, & toute ma- 
niere de marchandiſe miſe comme paravant, 
& ainſi fut celle ville d'Audenarde priſe par 
le Chaſteau, & PArcheduc donna la Capi- 
tainerie dudit Chaſteau audit Baſtard de Re- 
tane, pource qu'il avoit eſtè cauſe qu'il avoit 
gaigne ladicte ville & le Chaſteau. En ce 
temps le Comte de Romont, averty d'icelle 
priſe, aſſembla une groſſe bande de Francois, 
de Gandois, & autres Flamans, autant qu'il 
en pouvoit finer, ne trouver, & vint faire un 
gros logis entre Ayne & e. ſur la 
riviere, & fortiſia iceluy logis de tranchis , 


& d'artillerie, tellement qu'il eſtoit fort à 
conquerir: & en ce temps le Seigneur des 
Cordes fort accompaigne de Francois entra 
a Gand, fort & foible , & a ſon plaiſir: & 
eſtoit commune renommee qu'il eſtoit venu 
pour emporter au Roy de F rance, le jeune 
Archeduc. 


Fuſt vray ou non, i] ne haſta point de 


de decouvrir ſon intention: & durant ce 
temps une eſcarmouche fut entre aucuns 


Gandois & Francois a Fencontre des gens 


de PArcheduc, mais pource que leſdits Fran- 
cois ne s'aventurerent point aſſez, au gre des 
Gandois leurs compaignons , ils mirent ſus 
auſdits Francois, qu'ils les vouloyent trahir , 
& laiſſer meurdrir, par les gens de PArws 
cheduc & ſur ce Sen revindrent en leur 
oft , & emplirent tantoſt de ce langage toute 
la compaignie , & les Flamans doutans que 
que ce ne fut verité, s'eſleverent tous a une 
flotte, & tous enſemble tirerent contre Gand; 
& quand le Seigneur des Cordes (qui eſtoit 
à Gand) fut averty de la venue d'iceux Fla- 
mans, il monta à cheval, lay & la compai- 
gnie, & ſe partit ſans dire Adieu, par une 
autre porte, & tira a Tournay. L'Archedue 
& ſes gens firent grande pourſuite pour les 
atteindre, mais ils ne peurent, & tourna 
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T Archeduc ſon armee contre Gand, deliberẽ 


d'y donner Paſſaut, & s'il euſt eſis obey , il 


leur euſt fait une terrible venue (car il avoit 
ſagement pourgette ſon fait) mais les Fla- 


mans firent une alarme a Pautre bout de Par- 


mee, laquelle alarme Monſieur Philippe de 
Cleves courut , accompaigne de ſes gens, 


& de grande partie de ceux de Monſieur de 


Naſſau, & par ce moyen le noble Archedue 
faillit à ſon empriſe. 


L'empriſe faillie, PArchedue s'en retourna 


à Audenarde „& la les Wallons Pabandonne- 


rent, & à la verité ils ſervirent longuement 
ſans payement. Mais le noble Prince ne s'eſ- 
bahit de rien, & raſſembla ce qu'il avoit 
d' Alemans, ou il avoit une bonne bande, 
leſquels Alemans il contenta le mieux qu'il 
peut, & prit une picque deſſus ſon col comme 
un pieton, & (a) mena iceux Alemans au 
Pays de Waz, ou ils trouverent grande paye., 
& grand butin de beſtes a corne, & dela 
tira a Anvers, & fit deſdictes beſtes argent, 
& en reveſtit tous les povres compaignons 
de ſa compaignie. Et pendant ce temps, il 


fit venir les navires, & ſe bouta en mer, 
& fit grande chere aux Flamans de ce coſte, 


| (a) Cette courſe de Maximilian au pays de Waz fut, 
comme je puis imaginer, en [an 1484. 
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& meſmes au quartier de (a) Bervillier: & 
eſtoyent les Flamans tous esbahis de la di- 
ligence & travail de ce Prince, qui eſpouſa 
la guerre inceſſamment, maintenant par mer . 
maintenant par terre, & ne ſcavoyent de 
quel coſtè eux garder. En celle faiſon, ceux 
de Gand machinerent tant contre aucuns de 
leur ville, qu'ils en firent prendre, & de- 
capiter aucuns deux. 

Et depuis icelle execution, Monſieur PAr- 
cheduc eut plus d' entendement, pour le bien 
du pays, & pour la paix, qu'il n'avoit onc- 
ques eu: & reſtoit encores, pour ceux qui 
tenoyent la ville contre Monſieur PArcheduc, 
un nomme Iehan de Coppenole (b) Chauſ- 

J ſetier , demourant à Gand, qui fut retenu 
4 pour entretenir ces brouillis, Maiſtre- d'hoſtel 
du Roy de France, a fix cens francs de 
penſion par an. Or eſt temps que je revienne 
au faict de Bruges: toutes les nations, les Mar- 


chans & les notables de la ville de Bruges 
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(a) Il fe treuve que Biervliet fut affiegee, & aſſaillie 
par le Roy des Romains Maximilian, au mois de Sep- 
tembre 1488; mais il ſe deſlogea ſans prouffict, repre- 
nant la route de Zelande dont il eſtoit venu: toutesfois 
nous attribuons cecy à Tan 1484, comme deſſus. 

(b) II pouvoit bien eſtre iſſu de ce meſtier des Chau- 
tiers ; mais en temps il eſtoit Secretaire à Gand. 
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ſe tannerent de la guerre, & à la verité, ils 
devenoient pauvres & ſoufſreteux. (a) Si sap- 
penſerent de mander Monſieur PArcheduc 
d' Auſtrice, & Monfieur de Naſſau, pour 
traicter d' apointement, & vint Monſeigneur 
d'Auſtrice a Bruges , accompaigne de Mon- 
fieur de Naſſau, & de grans perſonnages de 
ſon hoſtel, & fut receu par ceux de Bruges 
de grand cœur, & de toute bonne voulonté: 
& en ce temps eſtoit revenu de France le 
Seigneur de la Gruthuſe, & pour la premiere 
execution qui fut faicte à Bruges, mondit 
Seigneur de Naſſau , ſcachant que le Sei- 
gneur de la Gruthuſe eſtoit en Vhoſtel de la 
ville l'alla prendre en la preſence de la loy, 
& le fit priſonnier du Prince: & luy fut 
demande s'il vouloit eſtre juge par ceux de 
Pordre de la Toiſon d'or ( dont il eſtoit 
confrere) ou par ceux de la Loy de Bruges, 
& il reſpondit qu'il vouloit eſtre juge par 
ceux de la Loy de Bruges. 5 

Si fut mene en la maiſon des priſons 
de la ville, ou il fut priſonnier par certain 
temps : & (b) Pan octante & un le Vendredi 


(a) Cecy fut en lan 1485. 
(b) L Auteur eſtant far le propos de ceux : de Bruges, 


amaine icy d'une yoye un autre compte qui apparticnt 
2 Fan 1485. 
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des Quatre temps, avant Noel, la ville de 
Bruges murmura derechef, & avoit un Ca- 
pitaine nomme Piccavet, qui n'eſtoit pas bon 
pour le Prince: & alla en ce temps ledit 
Piccavet courre par mer, & fut pris des 
gens de Monſieur de Naſlau , aſſez pres du 
Dam: & defiroyent qu'il vint a Bruges, pour 
fortifier les bons, & rebouter les mauyais , 
mondit Seigneur de Naſſau prit avecques luy 
le Chevalier de Tintevile, Monſieur Iehan 


de Montfort, Philippe Dale, & aucuns aul- 


tres, & s'en alla a pied du Dam a Bruges: 
& courageuſement, & en danger, entra à 
Bruges, ou il fut recueilly des plus gens de 
bien & ſe trouva le plus fort en ladidte ville: 
& preſtement manda Monſieur d' Auſtrice 
(qui eſtoit deſcendu de la mer, aflez pres 
de la) & fut mondit Seigneur d' Auſtrice le 
bien venu en ſa ville de Bruges, & furent 
toutes choſes appaiſèes: & preſtement Pon 
fit decapiter ledit Piccavet, Capitaine de 
Bruges, & certains autres ſes complices: & 
de la en- avant fut Monſieur d' Auſtrice & 
ſes gens, paifibles, & bien venuz en fa ville 
de Bruges, & y fit regner juſtice , & la mar- 
chandife , dont il fut beaucoup mieux ame, 
& bien voulu. 
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284 MIM OIA AS 
C HAPITRE XII. 


Comment ' Archeduc Maximilian recouvra la 
ville de Gand, & le Comte de Flandres ſor 
fils. = 


Or regardons comme ce bon Dieu meine 
les choſes à ſon bon Plaiſir, & comme il 
faict de la guerre la paix, & de la paix, la 
guerre (a). Iceluy bon Dieu inſpira un grand 
Doyen de Gand, qui avoit efle Pannee de 
devant Doyen des Navieurs, & avoit grande 
puiſſance en la ville, & ſe nommon Matys 
Payart. Ceſtuy Matys, voyant le tort que 
ceux de Gand avoyent de leur Prince, de 
luy tenir ſon fils contre ſon gre, la deſtruction 
du peuple de Flandres, & les maux qui tous 
les jours ayenoyent, $'accompaigna d'aucuns 
compaignons de. bonne part, leſquels eſ- 
toyent ſerviteurs de Monſieur de Rayaſtain, 
& de ſa maiſon, & auſquels Matys Payart 
decouvrit fon intention, & chaſcun aſſembla 
ſes amis, & bien-yueillans, tellement quits 
ſe trouverent ſi bon nombre de gens de bon 
vouloir, qu'ils furent maiſtres de la ville de 
Gand, & crioyent: VIVE AUSTRICE ET LE 

(a) Tout le contenu de ce Chapitre avec Ventree de 
Maximilian 4 Gand, appartient a Lan 1485. 
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IEUNE PRINCE, tellement que nul n'oſoit 
parler au contraire. Coppenolle s'enfuit en 
France, & demoura la ville de Gand és 
mains de gens, qui ne demandoient que la 
paix, & l'amour de FArcheduc, & de leur 
Prince, & prirent en conſeil d' envoyer devers 
PArcheduc qui eſtoit a Bruges, & y fut 
Matys Payart & autres des meilleurs de la 
ville. | | 

L'Archeduc leur fit bonne chere; & telle- 
ment traicerent , que jour fut pris que PAr- 
cheduc deyoit aller a Gand, & luy deyoit-on 
amener ſon fils au deyant, pour le receyoir, 
& quand ce vint au partir de Bruges, il 
m*envoya querre le Seigneur de la Gruthuſe 
en la priſon, lequel me ſut preſtement de- 
livre, & je Pamenay par derriere, a Fhoſtel 
verd, & trouvay deux Gentils- hommes, à 
qui Monſieur PArcheduc avoit baille la char- 
ge, avecques aucuns Archers, pour garder 
mondit Seigneur de la Gruthuſe: & le fey 
venir apres luy a chariot, juſques a Gand, 
& le jour venu, que PArcheduc deyoit faire 
a Gand ſon entree, il aſſembla fon armee 
( on il pouvoit avoir trois mille combattans 
& non plus) & Jes mit en ordre, comme 
je vous diray, & quand FArcheduc approcha 


Gand, a une lieue pres, le Seigneur de Ra- 
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vaſtain accompaigna Monſieur PArcheduc le 
jeune , a venir au deyant de ſon pere, & 
eſtoit fort accompaigne, & Monſieur PAr- 
cheduc garreſta emmy les champs, & luy fut 
amene ſon fils, dont il eut mouk grande joye, 
car il y avoit ja (a) hui& ou neuf ans qu'il 
ne Payoit veu. 

Le fils ne congnut point le pere, ſinon 
que quand il aprocha, le pere baiſa ſon fils, 
& alors ſe prit le fils a larmoyer : & ainſi 
chaſcun ſe mit en chemin contre Gand, & 
Meſſire George d' Eſcornets Seigneur de Meu- 
lebeke , alors Grand - bailly pour ceux de 
Gand, preſenta à mondit Seigneur la verge 
du Baillieu, mais mondit Seigneur ne la vou- 
lut point prendre, & dict qu'il la portaſt en- 
cores, juſques autrement en auroit ordonnè: 
& ainſi ſe tira la compaignie contre Gand, 
& conduiſoit Monſieur de Naſſau les gens de 
pied, & eſtoit mondit Seigneur de Naſſau le 
premier en front, comme les autres, la picque 


(a) Si Auteur ne meſprent icy en mettant huict ou 
neuf ans pour quatre ou quatre & demy, que Madame 
Marie pouvoit lors eſtre treſpaſlee, je ne vous ſgauroye 
donner contentementz car le jeune Archiducn'ayoita ceſte 
entrèe, qui fut comme devant 1485, que ſlept ans 
d'aage , ſelon qu'il ſe voit par la cotation de {a nativite 
faite cy-deyant | . 
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far le col, & d'emprés luy eſtoit mijn Ionc- 
ker de Gueldres, Philippe Monſieur de Ra- 
vaſtain, & le Comte de Ioigny; & par or- 
donnance faicte, ils debvoyent tousjours mar- 
cher cinq enſemble, & apres ſuyvoyent Ba- 
rons, & Chevaliers, & puis les pietons 
Alemans, & eſtoit une moult belle bande à 


veoir, car ils eſtoyent bien deux mille com- 


batans, & puis venoyent les gens de cheval. 
Monſieur PArcheduc, ſon fils, Monſieur de 
Ravaſtain & les autres grans Seigneurs & les 
gens de conſeil eſtoyent entre les deux ban- 

des. Ainſi entrerent ils a Gand, ſans nul 
contredit, & fut mene Monſieur PArcheduc, 
& Monſieur ſon fils, en leur hoſtel à Gand, 
lequel ils trouverent prepare pour les y loger 
& ſe logea chacun, & meſmement les pietons 
furent logez es hoſtels des Bourgeois ( qui 
n'eſtoit pas au gre de tous) & quand vint 
ſur le ſoir, ceux de Gand ſe commencerent 
a mutinacer, & tous dune opinion coururent 
au marché, & les pietons Alemans, & autres 
ſe retirerent à Phoſtel du Prince: & Monfieur 
PArcheduc ſe vint loger en ma chambre (qui 
eſtoit ſur Ja porte devant) & ce fit il pour 
eſtre entre ſes gens: 1a il tint conſeil qu'il 
eſtoit de faire, & ſembla, pour le mieux, de 
voir que les Gandois feroyent pour celle nuict, 
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& chaſcun ſe tint ſur ſa garde; mais le Comte 
de Naſſau, accompaigne de Wallons, avoit 
gaigné le pont, Ia on on coupe les teſtes , 


qui eſtoit la droitte venue des Gandois, pour 


venir contre Phoſte] du Prince. 

Ainſi ſe paſſa celle nuict, & le lendemain 
matin , PArcheduc accompaigne des pietons 
d'Alemaigne , marcha contre Phoſte] de la 
ville: & fit arreſter ſes gens en un coing de 
rue, vers la Poiſſonnerie, & alla parler a 
ceux de la ville, & leur offrit de preſtement 
deloger ce peuple, mais ils luy prierent qu'il 
wen fiſt rien, & qu'ils trouveroyent maniere 


que chaſcun s'en retourneroit en ſa maiſon, 


& allerent deux des notables de Phoſtel de 
la ville parler au peuple, & leur remonſtrerent 
comment le Prince ne pouvoit voir ne ſouf- 
frir iceux aſſemblez contre luy, & qu'ils met- 


troyent la ville en grand peril, car s'ils eſ- 


toyent deconfits , ils eſtoyent morts, & la 
ville perdue, & leur conſeilloyent d' eux re- 
tirer, chaſcun en ſon hoſtel, & quiils eſtoyent 
bien aſſeurez du Prince, & qu'il ne leur de- 
manderoit rien, Ce peuple promit deux en 
retourner en leur maiſon, priant a PArcheduc 
qu'il ſe retiraſt en la ſienne, & retiraſt ſes 
Gens-d'armes. 7 

Ce que PArcheduc fit, & ramena tous ſes 
| gens 
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gens en ſa maiſon, & ſe repeut chaſcun de 
ce qu'il pouvoit avoir: mais les Gandois ne 
bougerent du marché, & à la yerite, ils eſ- 
toyent ſi effrayez, qu'ils ne ſcavoyent qu'ils 
devoyent faire, car ils eſtoyent peu de gens 
mal conduits, & mal enpoint: & le Comte 
de Naſſau (a) offroit tousjours de leur courre 
ſus, & de les deffaire: & par ce moyen 
eſtoit le Prince perpetuellement Seigneur, 
& Maiſtre de Gand, & de toute Flandres : 
mais Monſieur Philippe de Cleves favoriſoit 
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(a) Par la narration ſuivante de Auteur, peut-on 
contempler a veue d'œil de quel appetit ſanguinaire, 
furent pouſlez ces Seigneurs eſtrangers, eſtans 4 Pen- 
tour de VArchidue Maximilian, leſquels ne tendoyent 
fort qu'à la proye & carnage d'une fi magnifique ville „ 
Ia od ils eſtoient entrez paiſiblement. Que fi T Archidue 
neuſt à celle heure eſte conduit par meilleure raiſon 
qu'eulx, il y avoit danger que tels perſonnages, par 
leur courage vindicatif, luy euſſent en celuy jour faict 
hazarder ſa perſonne & ſon honneur, & mettre en ba- 
lance tout le pays. Et navoit donc le peuple fi mau- 
vaiſe cauſe de ſe tenir ſur ſes gardes, pour rembarrer un 
tel outrage: car il eſt a croire fermement que noſtre Sei- 
gneur Dieu youlut de fa grace, & pat ce moyen pre- 
ſerver la ville, autrement il y euſt eu apparence que 
1 Archiduc meſme n'euſt peu brider la rage de ſes gens, 

ils n'euſſent eſte retardez jar la dicte aſlemblee po- 


pulaire. 
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290 MIMO IRE S 
les Gandois, & diſoit a Monſieur l'Archeduc, 
qu'il ne ſe pouvoit ſaire; ſans deſtruire Gand, 
& quand Gand ſeroit deſtruite ii perdoit la 
fleur, & la perle de tous ſes pays: & ainſi 
ne ſcavoit l' Archeduc que faire: & diſſimula 
juſques à la nuict: & les Gandois ſe deloge- 
rent du grand marche (pource qu'ils eſtoyent 
peu de gens, ) & ſe vindrent loger au petit 
marchè, qui eſt entre le Chaſteau & S. Vairle, 
& fut une fois conclu de les aſſaillir par 
derriere du coſte de la Coppe, & de rompre 
les maiſons pour paſſer les gens- d' armes, & 
ne demandoit Monſieur de Naſſau autre choſe 
& perſuadoit tousjours que 'on fit celle 
execution, & au regard des Allemans, qui 
eſtoyent en la court, a T hoſtel du Prince, 
ils eſtoyent en bonne yolonte de bien be- 
ſongner: & eſtoit belle choſe de veoir faire 
les devotions, & eux recommander a Dieu, 
& s' eſtendoyent tous ſur la terre, en baiſant 
icelle, & en verité je vey volontiers leur 
maniere de faire: & ainſi vint le noir de la 
nuict, & ne peut eſtre Monſieur de Naſſau 
creu au conſeil qu'il donnoit, & par celle 
noire nuict les Gandois ſe deſroberent de la 
compaignie, & ſe retira chaſcun en ſa maiſon. 
Au point du jour les notables de Phoſtel 
de la ville yindrent a Monſieur PArcheduc, 
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& luy remonſtrerent que ce peuple eſtoit 
retire, & qu'il luy pleuſt avoir pitié deux. 
Ce que PArcheduc accorda, & ordonna a 
Monſieur de Ravaſtain, & a moy ,- de con- 
duire Monſieur ſon fils à Termonde. Ce qui 
fut faict, & PArcheduc vint conyoyer ſon fils, 
juſques hors de la ville de Gand, & avoit ſes 
gens d' armes avecques Juy , mais ils ne parti- 
rent point hors de la ville de Gand, & ainſi fut 
Monfieur le jeune Prince tire de la ville de 
Gand, & hors de leur pouvoir, & mene en 
ſa ville de Termonde, ou il fut receu a grande 
joye, & PArcheduc Sen retourna a Gand 
& furent aucuns pris des plus coupables de 
celle emotion, & furent decapitez , & le tout 


pardonne a Gand, moyennant certaine ſomme 


de deniers. L'Archeduc envoya Meſſire Bau- 
doin de Launoy, & Meſſire Iehan de Ber- 
gues, pour mener Monſieur PArcheduc ſor 
fils a Bruxelles. Ce qui fut fait, & puis 


PArchedue vint apres, & fut armèe deſtendue 


pour celle fois: & ſe tira PArcheduc en ſa 
ville d Utrecht ſur Meuſe, ou il ſejourna afſez 
longuement, & la eut nouvelles d Alemaigne 
(qui luy furent fort agreables) & ſe tira en 
ſon pays de Brabant, & Sen alla tenir en 
un chaſteau, qui eft a PAbbe de Sainct Mi- 
chel d Anyers, & hors de la ville, & la 
12 
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n'avoit que ceux de ſon ſecret Conſeil, & 
fit pluſieurs lettres en Alemaigne, pour gai- 
gner les Electeurs, & Princes du Pays, & 
la fit preparer ſecretement les dons & pre- 
ſens qu'il vouloit faire: & à ſon partement 
d' Utrecht, il ordonna PEveſque de Cambray, 
PAbbe de Sainct Bertin, & moy, pour de- 
mourer audit lieu d' Utrecht & parlementer 
avecques les Liegeois, & y demouraſmes 
bien fix mois à peu d' exploit, & a grandes 
parolles, car Meſſire Guillaume d Aremberg 
tenoit la ville de Liege ſous ſa main, & ainſi 
y perdiſmes Je temps. 


HN 


Comment P Archeduc Maximilian d' Auſtrice 
fut eleu Roy des Romains & comment 
Empereur Federic ſon pere, le delivra des 
mains de ceux de Bruges. 


M ONSIEUR PArcheduc eut nouvelles 
d'Alemaigne, & ſe tira celle part, bien ac- 
compaigne & bien empoint, & ne demoura 
gueres que nouvelles nous vindrent, qu'il 
avoit eſte eleu, (a) & ſacre Roy des Ro- 
mains, du vivant & en la preſence de PEm- 
pereur ſon pere, & du plaiſir, accord & 


(a) Ceſte election fut faicte à Francfort le 16 jour 
de Fevrier 1485, ſelon la mode de noſtre Auteur. 
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voulonte de tous les Princes d'Alemaigne , 
& devez ſcavoir que ce nous fut grande 
joye par-deca, d'avoir un tel poſtean, & une 
telle eſpaule, qu'un Roy des Romains pere 
de noftre Prince: & ayoit commande, avant 
ſon partement, que je fuſſe mis grand, & 
premier Maiſtre-d'hoſtel de ſon fils, & par 
: luy fus-je mis avec fon fils, on Pay demouré 
; juſques a preſent : le Roy manda Monſieur 
de Mingoyal , & le fit ſon grand & premier 
Maiſtre d'hoſtel en ſes pays de pardega, & 
ainſi nous pourveut tous deux, ſelon ſon 
deſir: & d'ores en avant, quand je parle- 
ray de luy, je le nommeray Roy, comme 
celt raiſon. ; 
Grande feſte & grand eſtat tint le Roy I 
4 Noſtre Dame d' Aix, a ſbn ſacre, & puis ſe 
5 retira chaſcun des Princes en ſon pays, & 
ne demoura gueres, que le Roy des Ro- 
5 mains vint pardeca : & luy fut fait l'hon- 
4 neur qui luy appartenoit , la reception par 
L toutes villes comme au Roy, & luy alla fon 
fils au-deyant juſques a Utrecht fur Meuſe, 
& puis gen revindrent en Braband, & la 
premiere choſe qu'il fit, il ſe tira a Louvain, & 
Ia fit Monſieur PArcheduc ſon entree , com- 
me Duc de Braband : & mit le pere ſon 
fils en poſleſſion de tous les pays, dont il 
| * 
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avoit la mambournie, & gen vint le Roy 


a Malines , fort accompaigne de Barons & 
Chevaliers, & en grand triomphe : & pour 
abreger mon eſcriture, le Roy ſe tira a An- 
vers, & d' Anvers a Bruges. | 

En ce (a) temps courut une voix, que le Roy 

(a) L Auteur paſſe icy ſoubs ſilence Van 1486, au- 
quel le Roy des Romains accompaigne de grand nombre 
d Allemans, ſelon nos Croniques vulgaires, fit pluſieurs 
maux en Cadzant & a TEſcluſe, ou il cds par mer, 
tirant de 1a a main forte vers Bruges ; ce qui mit la 
ville en grand doubte, & en la ſoupgon mentionnee au 
texte. Car attendu que le different dentre luy & le 
pays de Flandres avoit efte appaiſe Pannee precedente , 
ceux de Bruges ne ſcavoient deviner a quoy tendoit celle 
ſuitte de gens darmes , & peut eſtre qu il leur ſouvenoit 
encores de Tentree du Duc de Bourgogne avec le Sei- 
gneur de I Iſle-Adam , advenue en Tan 1437. Mais la 
choſe fut moyennce, & entra le Roy 4 Bruges , ou 
FEmpereur ſon pere le vint viſiter, & y fut receu 2 
grand honneur, Si fut la paix derechef juree d'un coſts 
& dautre, & meſme advyoiic par ledit Empereur , tel 
lement que Vaſſemblee ſe departit avec ſemblant d'une 
paix durable, laquelle on eut peu attendre & eſperer 
fi Vinſatiable avarice de pluſieurs du Conſeil & d'autres 
Officie rs du Roy n'y euſt mis empeſchement, par laquelle 
le pays devint de plus en plus ronge, & mis en ex- 
treme pauvrete, ſans qu'on puiſt favor queen deve- 
noyent tous les deniers qui ſe cueillirent continuelle- 


ment en grand amas : dont les Eſtats des pays n'y 
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youloit faire paſler fa garde par Bruges, en 
intention de mettre Bruges a ſubjection: & fut 
bien vray que le Roy manda ſa garde, pour 
les faire tirer en d' aucuns lieux où il avoit 
a faire, mais il n'avoit pas Ja voulonte de 
mettre Bruges en autre ſubjection qu'elle eſ- 
toit. En concluſion, ceux de Bruges avoyent 
ceſte opinion, & principalement le com- 
mun, & commencerent a eſtre ſur leur gar- 
de, & à garder leurs portes, & contraindi- 


voyant autre remede, firent en Pan 1427 au mois de 
Ianvier arreſter le Roy des Romains, eſtant lors en la 
ville de Bruges, & quant & quant mirent la main fur 
aucuns de ſon conſeil & autres, pour avoir compte 

raiſon deſdits deniers au profit du jeune Archiduc 
Comte de Flandres, dont fut cauſe le malheur a ceux 
qui furent trouvez sy eſtre mal gouvernez; & me ſou- 
viens d avoir veu quelque part en eſcrit la confeſſion 
d' aucuns des Officiers cy apres nommez, de laquelle 
Dieu ſcait le contenu, qui fut au moins bien telle, qu il 
neſt meryeille du grand erreur qui en ſourdit au pays, 
& principalement a Gand & a Bruges, Non pas qu on 
doibve pourtant approuver les inſolences, rudeſſes & 


carnages, qui ſoubs umbre de telle & autres ſemblables 


occaſions furent miſes à execution es villes ſuſdictes: car 
tels actes ſont deteſtables envers toutes gens de raiſon, 
comme ne tenans communement meſure d equite , ains 
desbordans ordinairement à tout oultrage , felon que la 
fureur populaire & Paffection des plus factieux les 
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rent le Roy de s'aller tenir ſur le marché, 


en la maiſon d'un Eſpicier nomme Craine- 


bourg , & fe mirent ſur le marche en grand 
nombre: & Coppenole (qui eſtoit en Fran- 
ce ) revint bien diligemment; & firent un 


hourd fur ledit marché (que le Roy pou- 


voit bien voir de ſa feneſtre) & ſur ce hourd, 


& publiquement firent gehainer & couper 


la teſte à un noble homme, le Seigneur de 
Dugelle, diſans qu'il avoit fayoriſe le Prince, 
a Pencontre deux, & firent abbatre la mai- 


maine. Mais ce conte fervira ſeullement pour monſtrer 


que noſtre Auteur na pas ceſtuy fien eſcrit regarde 
(comme il ſemble) a autre but, fors que a faire une 
perpetuelle guerre a Pencontre 3 & bonne re- 
nommee des villes deſſuſdictes; & à telle fin il faict le 
fault d'une annee a Fautre , auf wee arriere quavant , 

pour par ce moyen paſſer tout ce qui ne fert à ſon 
affection: & pour mieux couvrir fon deſſein, il dict 
qu il ne veut parler que des grandes matieres, mais 
cependant il n'oublie 2 amener en publicq un ſeul 


poinct, qui ſert pour manifeſter ſa partialite & ran- 


cune , & pour abreger ce propos, auſſi afin qu'on ſe 
taiſe des autreschofes, quant il tombe ſur le propos de ces 
executions , il ne fait que monſtrer ſeulement le frap- 


pant & le frappe, ſans decouvrir le tiltre ne le glaive 


de Juſtice, ou s il en touche quelque peu, ce n'eſt que 
foubs termes diſfimulez , & autres Þ la verité ne re- 
quiert. 
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ſon de Dugelle, & luy firent tous les dom- 
mages qu'ils luy peurent faire: & aſſez toſt 
apres, firent venir Meſſire Pierre Lanchals, 
un des principaux Treſoriers du Roy, & de 
Monſieur ſon fils: & le firent gehainer pu- 
bliquement, & decapiter, & non pas eux 
ſeulement, mais plufieurs autres. . 
Mais nous nous tairons à preſent de ce, 
pour parler de la diviſion de ceux de Gand, 
& peut-on legerement entendre que Cop- 
penolle reveilla ſes amis, & ceux de ſa ſecte 
a Gand, & legerement ſe firent les plus forts; 
& prirent Mathys Payart, que le Roy avoit 
faict Chevalier, & luy avoit donne une chaine 
d'or, & vouloit qu'il fut continue grand 
Doyen de Gand, pour les ſervices qu'il luy 


avoit faits: mais au contempt du Roy, ils 


prirent ledit Meſſire Mathys, & luy coupe- 
rent la teſte, diſant qu'il avoit eſtè cauſe que 
le Roy avoit receu ſon fils hors de leurs 
mains, & qu'il ne tint pas à luy que la ville 
ne fuſt perdue & perie, par ce qu'il fut cauſe 
que le Roy y entra fort & foible. Encores ſe 
vengerent-ils d'aucuns qu'ils hayoyent en la- 


dicte ville, & ceux de Bruges continuerent 


en leur erreur & mauvais propos, & firent 
tousjours au Roy de pis en pis, & fe ſau- 
voyent des gens du Roy, ceux qui pou- 


* 
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voient, en habit diſſimulè & autrement: & 
en concluſion pourchaſſa tant Coppenolle, 
que pluſieurs des plus grans perſonnages du 
Roy furent delivrez à ceux de Gand, & me- 
nez a Gand, dont Pun fut le Chancelier de 
Bourgongne, PAbbe de Sainct Bertin, Meſ- 
fire Martin de Polem, Meſſire Wolfart de 
Polem, le Comte Philippe de Naſſau, le 
Seigneur de Villarnou, & Meſſire Philippe 
Loete, & un Alemand nomme Meflire Iaſ- 
pard May. 

Ceux furent priſonniers a Gand, & ſou- 
vent menacez de faire mourir, & le tout fail- 
loit prendre en patience: & au regard de 
ceux de Bruges, ils en firent mourir autant 
qu'ils en peurent atteindre, & pour monſ- 
trer leur mauvaiſe volontè, ils firent crier , 
que tout homme, ſerviteur du Roy des Ro- 
mains, qui voudroit partir hors de Bruges, 
ſe trouvaſt, a une heure nommòèe, ſur le vieil 
marche , & on leur donneroit paſlage ; & 
pour ce faire, s'aſſemblerent un grand tas 
des plus mauvais garſons de la ville, & 
trouverent ſur le vicil marché gens de tous 
eſlats, qui cuydoient partir hors de ladicte 
ville, comme on Pavoit crie , mais iceux 
mauvais garſons frapperent deſſus, & en 
meurdrirent a leur volonte , & ceux qui 
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peurent eſchapper , nagerent le foſle. Et 
voila la juſtice & la raiſon qui en ce temps 
regnoit a Bruges. Ceux de Bruges preparerent 
Phoſtel de Maiſtre Tehan Gros, pour loger le 
Roy, & luy baillerent Maiſtre d'hoſtel, Pan- 


netier, Eſchanſon & Eſcuyer trenchant pour 


le ſervir. Ils le traitterent bien de ſa bouche, 


mais ils le tenoyent en grand regret & ſuget- 
tion, & en ceſte ſugettion fut longuement: 


& pendant ce temps les nouvelles de ſa priſe 
& de ſa detention, coururent en Alemaigne, 
& pouvez penſer que PEmpereur Frederic 
d' Auſtrice, fon pere, en ſes vieux jours re- 
ceut dures nouvelles, que ſon fils eſtoit pri- 
ſonnier de ſes ſugets, & de ceux qui luy 
avoyent fait foy & ſerment, comme a pere 
& Mambour de ſon fils, Comte de Flan- 
dres, leur Seigneur & leur Prince. 

Le vieil Empereur ſe trouva contraint d'a- 
mour paternelle, & prit courage, mandant 


tous les Princes de fon fang en Alemaigne, 
& leur declaira qu'il vouloit en fa perſonne, 


venr pardeca, pour la recouvrance de fon 
fils, pour le mettre en ſon franc arbitre, & 
Pour le venger de ceux qui contre droit le 
moleſtoyent : & les Princes d' Alemaigne fe 
conclurent d'accompaigner PEmpereur , & 
deſcendre pardega, & le firent: & les pre- 
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miers qui deſcendirent, ce furent deux Ducs 
de Baviere, a ſcavoir le Duc Chriſtofle de 
Baviere, & le Duc Wolfhkam de Baviere, 
ſon frere, leſquels amenerent environ deux 
mille combatans, mais ils ne yindrent pas 
comme les autres qui yindrent depuis, car 
c'eſtoyent deux maiſnez de Baviere, & les 
convenoit payer, ou certes je croy quils ſe 


fuſſent tournez du coſte des Flamans; tou- 


tesfois Pon pratiqua tellement, qu'ils furent 
contentez, & ſervirent bien: car pour la 
crainte de leur venue, ceux de Bruges firent 
appointement avecques le Roy des Romains, 
pour (a) ſa delivrance, & fut ceſte apoin- 
tement ſur certains points; dont les eſpe- 
ciaux contenoyent, que le Roy pardonnoit 
à ceux de Bruges ce qu'ils avoyent faict, 
ſans jamais en rien quereler, ne demander. 
Secondement ils voulurent que Meſſire Phi- 
lippe de Cleves demouraſt pleige pour le 
Roy : & de tous les poincts contenus entre 
ceux de la ville & le Roy, Monſieur Philippe 
sen faiſoit pleige, & principal. Item vou- 
lurent avoir autres pleiges, que le Roy mis 


(a) Ceſte delivrance fut environ le xij de May 1488, 
apres que fa detention avoit durèe quatre mois & xij 
jours, à ce qu'on peult trouver: car il avoit efte arreſté 
a Tentrée de Ianvier precedent. 
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en fa pleine delivrance, ratifieroit de nou- 
vel tout Papointement fait entre eux : & 
(comme Jay dit cy-deſſus ) des menues cho- 
ſes, avenues en ceſte guerre, je me paſſe 
legerement, pour venir es grandes choſes & 
es grands points avenus, & commenceray 
pourquoy , n'a quelle cauſe mondit Seigneur 


_ Philippe de Cleves ſe tourna ennemy du Roy 


& de ſon Prince : & le coucheray au plus 
pres de la yerite qu'il me ſera poſſible. 


CHAPITRE XIV 


Comment ceux de Bruges & de Gand (a) firent 
derechef guerre au Roy des Romains, ſous 
la conduitte de Monſieur Philippe de Cle- 


ves, & comment ceſte guerre fut appaiſee. 


O R fut vray que Monſieur Philippe de 


Cleves, quand vint a pleiger le Roy, re- 
quit au Roy, qu'il ne fit point de guerre, 


juſques à ce qu'il fut hors de ſa pleigerie. 


Ce que le Roy avoit yolonte de faire: mais 
PEmpereur & les Princes d'Alemaigne deſ- 
cendirent à val le Rhin, & vindrent a Ma- 
lines fi courroucez, & en fi grande malvueil- 
lance contre ceux de Bruges & de Gand, 
qu'il n'eſtoit pas au Roy des Romains, de 


(a) II eſtoit ainſi en édition precedente. 
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les deſinouvoir de (a) faire guerre: & com- 
menca la guerre plus forte que devant de 
tous coſtez, & quand Monheur Philippe de 
Cleves veit que la guerre recommencoit, 
& que le Roy ne luy avoit pas tenu ce qu'il 
luy ayoit promis, il tit ſon profit de ceſte ma- 
tiere: & fit le ſerment à ceux de Gand & 
de Bruges, & auſſi au Roy de France, de 
ſervir leur party bien & loyaument, dont 
il s'acquita, plus qu'il ne devoit. Et recom 
menca la guerre de tous coſtez 3 & le Roy 
de France envoya tantoſt gens a Meſſire 
Philippe, & luy fit des biens, en deniers & 
autrement, pour Pentretenir en ceſte nou- 
velle guerre & youlonte : & luy diſoyent les 
Francois „qui venoyent devant luy, que le 
Roy de France le feroit Conneſtable de 
France, & on s'abuſe bien ſur moindre eſ- 
perance. 


(a) Nonobſtant que la paix fut enfraincte & la guerre 
recommencee de par TEmpereur Frederic, comme ce 
texte Tenſeigne ouvertement, toutesfois noſtre Auteur; 
na peu Sicko ce diſſimuler fa paſſi on, mettant en 
front de ce Chapitre, que ceux de Bruges & de Gand 
firent derechef la guerre au Roy des Romains, en quoy 
il confond ſoy meſme ſans excuſe: comme auſſi il na 
apparence de verité en ce qu'il dict, que Monſicur de 
Ravaſtain fit le ſerment au Roy de France. 
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L'Empereur & les Princes allerent (a) de- 
vant Gand, & quand ils virent la puiſſance 
de la ville, ils coururent le pays de Flan- 
dres, & principalement ce qu'ils enten- 
doyent qui eſtoit ennemy du Roy des Ro- 
mains, & de Monſieur ſon fils; & apres 
avoir demoure certain temps au pays, PEm- 
pereur, & les Princes ſe delibererent d'eux 
en retourner en Alemaigne, & revindrent a 
Bruxelles, & certes il y avoit une belle 
compaignie de Princes & de Genſd' armes, 
tant de villes, comme autrement: & s'en- 

TOR les noms des Princes d Alemaigne, 


a) Il fe treuve que Gand fut afſiege par ledict Em- 
dereur Frederic le 5. jour de Tubing: 1488, veille du 
Sainct Sacrement , & que ledict * dura 40 jours 
pendant leſquels le plat pays fut miſerablement gaſte 
par les Allemans : FEmpereur avoit premierement 
plants fon camp a Ventovr de Wondelghem pres Gand 
mais pour eviter le trait a canon qui venoit du coſte 
de la ville, il fat conſtrainct de s'eſlongner juſques 3 
Everghem, ou il eut fon logis derriere VEgliſe : mais il 
ne s' y trouvoit encore affranchi dudict traict a canon, 
de forte que le ſiege finalement ſe rompit , ſans avoir 
faict aucun exploit vaillable , finon qi 'il y demoura 
le Marquis de Brandenbourg , lequel $'avangant trop 4 
la porte de Bruges, fut attain& dun trait d' arbaleſtre, 
dont il mourut, & fut enſepulture au cloiſtre des Au- 
guſtins à Gand. 
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des Romains hors de la priſon : c'eſt a ſca- 
voir FEmpereur Frederick d' Auſtrice, pere 
du Roy des Romains, le Marquis Frederick 
de Brandebourg, le Marquis Simon ſon frere, 


le Duc de Bronſvick, le Duc (a) Hoſte de 


Bautere, le Duc Chriſtofle de Baviere, le 
Duc de Wolfkam de Baviere ſon frere, le 
Duc Albert de Zaſſe & ſon fils, le Duc de 
Iuilliers „le Marquis de Bade & ſon frere, 
le Lantgrave de Heſſen, & pluſieurs autres 
Comtes, Barons, Chevaliers, & grand peu- 
ple, & certes c' eſtoit une puiſſante armèe, 
& de gens bien deliberez, & eſtoyent eſ- 
toffez d' argent & de vaiſſelle, & monſtroyent 


bien qu'ils eſtoyent grans Princes, & qu''ils 


venoyent pour exercer la guerre. 

Quand ilz eurent preſenté la bataille de- 
vant Gand, & au milieu de Flandres, & 
qu'ils virent le Roy des Romains hors de 


priſon, ils conclurent d'eux aller en Ale- 


maigne, & tindrent conſeil pour laiſſer Pun 
deux au gouvernement de Monſieur Phi- 
lippe, Archeduc, & de ſes pays, & con- 
clurent de laiſſer le Duc Albert de Zaſſe , 
pour Lieutenant du Roy des Romains, car 
il failloit que le Roy retournaſt en Alemai- 


14) le doute qu il ne faille, lire Oto de Baviere. | 
gne; 


gne, tant pour les affaires de PEmpire , 
comme auſſi pour certaine guerre particu- 
here, que PEmpereur & le Roy avoyent, 
& dont je parleray cy-apres : & certes ils 
ne pouvoyent laiſſer meilleur Lieutenant & 


Gouverneur pardeca, que le Duc de Zaſſe , 


car 1] s'y eſt ft bien acquitte, fi loyaument 
& ſi honnorablement, qu'il en ſera tousjours 
a priſer & lover. Sur ceſte ordonnance Em- 
pereur & les Princes d' Alemaigne s'en re- 
tournerent chaſcun en ſon pays, & le Duc 
de Zaſſe ſe trouva obey des grans & des 
petits: & tellement ſe conduiſit, que chaſ- 
cun le doutoit & aymoit, & au regard de 
Monſieur Philippe de Cleves, il fit la guerre 
avecques les Francois & Gandois, & mena 
de primſaut ſon Prince, le jeune Archeduc, 


a ce qu'il n'avoit en Brabant n'en Flandres, 


que trois villes qui ne luy fuſſent contrai- 


res: & leſdictes trois villes furent (a) Mali- 


nes, Anvers, & Boſſeduc, & certes (puis 
qu'il en vient à parler) Malines garda le 
Prince ſoigneuſement & bien: & (que le 
Prince ne doit jamais oublier) ils firent flot« 
ter les eaves autour deux, avec gros bouy 
levarts qui gardoyent les paſſages. 


(a) Ces trois villes ſont comprinſes & bornes de 
Brabant. 
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os MINOS 
Ils firent grand guet & grande garde , & 
tellement qu'ils rendirent de leur Prince bon 
compte a PEmpereur, qui a ceſte cauſe en 
fit compte, & fit Cheyaliers Meſſire Philippe 
Carreman „& autres de ladide ville, pource 
ils Seſtoyent fi bien conduits au ſervice 
ſon fils, leur Prince; & ainſi ſe conti- 
nuoit la guerre de tous coſtez, & ayoit Meſ- 


ſire Philippe de Cleves un grand avantage, 


car il avoit le chaſteau de VEſcluſe, que le 


Roy des Romains luy avoit baille, en fiance. 


qu'il le ſerviroit dudit chaſteau, & il en fit 
Ah le rebours, car par iceluy chaſteau, il 
fit bonne & forte guerre au Roy & a Mon- 
fieur ſon fils, combien qu'il diſoit & faiſoit 
publier par tout, que ce qu'il faiſoit, il le 
faiſoit pour le bien & utilitè du * Ar- 
cheduc ſon Prince. 

En ce temps Monſieur de Zaſſe fit une 
aſſemblee de gens- d' armes: & Sen alla (a) 
contreſieger PEſcluſe : & luy vint en ayde 
de par le Roy d'Angleterre, une bonne 


bande d' Anglois, & furent longuement de- 


(a) Nos Croniques en vulgaire rapportent ceſt aſſie- 


gement de I Eſcluſe au commencement de Iuillet 1497, 


& dura juſques au 18 de Septembre enſuyvant, que lors 
auprime ſe fit l appointement de Monſieur de . 2 
dont noſtre Auteur parlera tantoſt. 
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vant VEſcluſe, mais peu y profiterent : & 
en cedit temps Monſieur de Ravaſtain, pere 
de Meſlire Philippe, envoya un Officier d'ar- 
mes, a preſent Roy d' armes de Hainaut, & 
manda audit Meſſire Philippe ſon fils, qu'il 
ſe deportaſt de celle guerre, & qu'il fit ap- 
pointement avec PArcheduc ſon Prince, & 
ce dedans certain jours, & au cas qu'il ne 
le faiſoit, il luy declairoit qu'il feroit ſon 
heritier PArcheduc, & que jamais il n'a- 
menderoit de choſe qu'il eut vaillant, & 
luy mandaſt pour la derniere fois ce qu'il 
vouloit qu'il fit. Ledit Meſſire Philippe fit 
rendre reſponſe, mais il penſa ſus au dom- 
mage qu'il pouvoit avoir de deſobeir a ſon 
pere, & de I en avant fut plus gracieux 
en reſponſe, qu'il n'avoit eſte : & le Duc de 
Zaſſe pourſuyvoit ſa guerre, & reconqueſta 
(a) Saintron, Tieulemon, Geneſpe, & plu- 
feurs autres villes & chaſteaux. 

En ce temps le Seigneur des Cordes, ac- 
compaigne de grand nombre de Francois, 
entra au Weſt pays de Flandres, & gar» 
reſta a Nieuport : mais a Payde du Souve- 


rain de Flandres, nomme Meſſire Daniel de 


Morquerque, & de Denis de Morbecke 


(a) Ces places ſont derechef de Brabant, & non da 
Flandres, comme avons pots devant. 
V2 
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ladicte ville de Nieuport luy fut fi bien defa 


fendue, qu'il n'y gaigna rien: & y fut ledit 


Seigneur des Cordes bleſſe, parquoy il con- 
vint qu'il s'en retournaſt en ſon quartier 
pour ſe faire guerir, & ainſi fut le ſiege leve. 


Et en ce meſme temps les Gandois firent 
une empriſe , pour cuider gaigner (a) Dix- 
mude, & y mirent le ſiege, auquel ſiege ti- 


rerent les Francois qui eſtoient devant Nieu- 


port, & pluſieurs autres de leur parti, & 


preſtement, & diligemment Denis de Mor- 
becke & Raouland le Fevre, lors Receveur 


de Flandres, tirerent à Calais, & eleverent 
une bonne compaignie d'Anglois & de gens 


de bien, qu'ils amenerent pour lever le ſiege, 


& les accompaignerent tous les nobles, & 


toute la commune dudit Weeſt pays, & ſe 
trouverent ſi bon nombre, qu'ils ſe delibe- 


rerent de combatre ceux qui tenoyent le 


ſiege: & a Paborder euſt grande meſlee d'ar- 
chers & de traict à pouldre, & fut tué un 
Chevalier Anglois, moult vaillant Cheva- 
lier, & de bon lien, & fut la concluſion de 
la bataille telle, que les Francois & les Fla- 


(b) Il fe treuve qu' aucuns Gandois gaignerent par- 


ſurprinſe de nuict ceſte ville de Dixmude le 25 de 
Janvier 1490, en comptant à noſtre mode „ & nen 
ay peu atteindre aultre choſe. 


_ 
WER 
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v' OLIVIER BY TEA MAACRHE, Joy 
mans, tenans party contraire, y furent de- 
confits, & y mourut grand nombre de gens, 
car les Anglois n'en prenoyent nuls a mer- 
cy, pour le deplaiſir qu'ils avoyent du bon 
Chevalier qui eſtoĩit mort en ceſte bataille : 
& ainſi le Roy Henry d'Angleterre permet- 
toit que Monſieur le jeune Archeduc fut / 
ſervy de ſes gens: & firent les Anglois a 
mondit Seigneur de bons ſervices celle ſaiſon. 

Tant fut parlemente entre le Duc de Zaſſe 
& Meſſire Philippe de Cleves, quapointe- 
ment y fut trouvè, tel qu'il rendroit le chaſ- 

teau de PEſcluſe, & le mettroit es mains du 
Comte de Naſſau, & le Roy & Monſieur luy 
pardonneroyent toutes offenſes paſſces : & 
luy rendroyent ſa penſion (car fans icelle 
ne pouvoit-il vivre) & ledit Meſſire Phi- 
lippe renoncoit , & quittoit toutes autres 
aliances, promeſſes & ſermens, pour ſe ren- 
dre bon & loyal ſuget de mondit Seigneur 
PArcheduc : & pour abreger mon eſcriture 
le traittè fut fait, accompli, & accepte d'une 
part & c' autre: & par ce moyen entra mon- 
dit Seigneur de Naſſau au chaſteau de PEſ- 
cluſe, & la ville luy fit de nouveau ferment, 
& pource que mondit Seigneur de Naſſau 
ne ſe pouyoit arreſter, ne yaquer au chaky 
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teau, il y commit pour ſon Lieutenant, un 


Eſcuyer Bourgongnon , nommé Philipp 
&Alles, & mit dehors les ſoudoyers de Mas. 
fire Philippe, & ainſi fut la paix faice : & 
ceux de Gand ranconnerent les priſonniers 
qu'ils avoyent, comme le Chancelier de 
Bourgongne, YAbbe de 8. Bertin, & les 
principaux des Alemans, & en tirerent de 
grands deniers, & encores fut au bien. 

En ce temps ſe mit avec ceux de Gand 


un mecanique, menant la charrue, mais bel 
homme eſtoit, & eut tantoſt authorite a 


Gand, mais PFauthorite ne luy plaiſoit gue- 
res, comme bien le monſtra, car entre les 
commiſſions qui luy furent baillees, on luy 
bailla charge, avecques cinq cens hommes, 


aller garder le pont a (a) Dunze : & luy 


qui avoit tousjours une volonte de quelque 
bien faire, quand il fut hors de la porte de 
Gand, il parla a ſes gens, & leur remonſtra 
qu'on Penvoyoit, & eux avecques luy, afin 
qu'il fut tuè, & de fa compaignie, car ils 


n'eſtoyent pas puiſſans de faire ce qu'on leur 


commandoit. Si conclurent deux rentrer en 
la ville, & de tuer tous ceux qui leur vou- 


(a) Deynze, qui eſt une ville ſituée ſur la riviere 
de la Lis, environ trois licues endeſſus Gand. 
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droyent aucune choſe demander, & rentre- 


rent en la ville, & le premier (a) qu'ils ren- 
contrerent, fut Coppenolle, qui leur dic 
aſſez maiſtriſamment, pourquoy ils ne fai- 
ſoient ce qui leur eſtoit commande, & le 
charruyer ( qui eſtoit grand & puiſſant 5 
hauſſa une hache, & frappa Coppenolle en 


la teſte, & le porta par terre, & là fut aſ- 


ſommè des gens dudit charruyer, & en y eut 
de tuez, & les autres s'enfuirent, & demoura 
le charruyer le maiſtre à Gand pour celle 
fois. Coppenolle mort , les bons & les ſages 
de la ville de Gand commencerent a parle- 
menter de paix avecques le Prince, & à 
querir ceſte paix, tenoit fort la main Meſ- 
fire Philippe Villain ( qui tenoit le parti des 


(a) Ce compte fe doibt faire un peu aultrement g 
felon que nos Memoriaux enſeignent, meſmement comme 
porte Fopinion commune de la ville de Gand: Ceſt 3 
ſcayoir que Arnoult le Clerc, ſurnomme le Charruyer , 
en rentrant en la ville, comme noſtre Auteur recite 1 
tua au premies rencontre un Capitaine des meſtiers & 
Gand, nommé Remeeus, qu il trouva devant la maiſon 
de la ville a Ventree de la rue appellée de Saeyſteghe, 
& que en icelle foule furent auſſi bleſlez, & prins pri- 
ſonniers Iean & Frangois van Coppenole freres germains 
& gemeaus , leſquels le lendemain, qui fut le cig- 
quieſme de Iuing 1491 , furent decapitez. 
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814 | : ME Morne 3 | 
Gandois ) & fut ladicte paix trouyee par ce 
moyen en toute Flandres. 

Ie laiſſe beaucoup de choſes avenues, pour 
parler ſeulement des plus groſſes matieres, 
& comment elles furent conduittes. Ie ne 
parle point de la mort de Monſieur de Raſ- 
ſenghien, que Meſſire Philippe de Cleves 
fit tuer, en allant en ſa maiſon, pour ce 
ſeulement qu'il ayoit congnu ſon cas, & qu'il 
ſe deliberoit de tenir le parti du Roy des 
Romains, & de Monſieur ſon fils. Si ſoit pris 
en gre ce que jay peu retenir dicelle guerre, 
& du debat du Roy & de Meſſire Philippe 
de Cleves: & ft je way tout mis par ordre, 
au moins ay-je dict la yerite, & recite ce qui 
en eſt venu à ma cognoiſſance. Or ay-je de- 
viſe grand partie, & le plus beau de ce que 
Fay veu de mon temps : toutesfois a cauſe 
de ma vieilleſſe, je way peu eſtre par tout. 
Si ne me puis-je tenir ( combien que ce ſoit 
contre ce que ſay dict au commencement de 
mes Memoires, que je ne parleroye, ou eſ- 
criroye que de ce que pay veu de mon 
temps) & auſſi i] me ſeroit bien dur, que 
je n'eſcriviſſe du Roy des Romains, ce dont 
je ſuis au vray averti, car Jay veu des ſon 
commencement , tant de vertu, de lens, & 


D'OLIVIER DE LA MARCHE, 313 
de vaillance, que ce me ſembleroit grande 
faute a moy, que je ne ramenteuſe com- 
ment il a pourſuivy, qui a tousjours eſte de 
bien en mieux. | 


CUAPITRE LY 


Briefve repetition d'aucuns des precedens fuld 
de Maximilian d Auſtrice , avec nouveau 
recit de quelques autres ſrennes ge ſtes. 


C E noble Roy Maximilian , Archeduc 
d' Auſtrice, en Paage de dix - neuf ans, re- 
leva FOrdre de la noble Toiſon d'or (qui 
eſtoit morte & perie, par la mort de feu de 
noble memoire, le Duc Charles de Bour- 
gongne, chef d'icelle ordre) & preſtement 
qu'il euſt relevè ladicte Ordre, pource que 
le Roy Louis de France avoit pris à Ma- 
dame Marie pluſieurs villes & chaſteaux, il 
prit les armes, & aſſembla ce qu'il peut de 
gens, & ſe tira aux champs a Pencontre du 
Roy de France, & luy preſenta la bataille 
en pluſieurs lieux. Il reconqueſta le Queſnoy 
& Conde, & le Roy de France le retira, 


& fut contraint de luy-meſme faire bouter le 


feu à Mortaigne ( qui eſtoit ſon propre he- 
ritage) & ainſi de celle premiere raſe, il 


recula le Roy de France: & ne ſera pas 
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trouve, que depuis fa venue pardeca, le Roy 
de France gaignaſt un pied de terre ſur luy 
ne ſur Madame ſon eſpouſe. 

II ſouſtint la guerre contre les Flamans, 
& au plus fort d'icelle guerre, il gaigna ſur 
eux Termonde & Audenarde, & leur fit la 
guerre par mer & par terre, tellement qu'il 
vint à paix avecques eux, & entra à Gand 
le plus fort. Ce que je way pas trouye que 
Comte de Flandres fit jamais. Il contraindit 
ceux de Gand a luy ramener ſon fils demie 
lieue hors de la ville, & le luy rendre, le- 
quel fils ils ayoyent detenu, & le detenoyent 
contre le youloir de ſon pere, & il le tira 
de leurs mains, & ramena ſondit fils en ſon 
pays de Brabant, & par ce moyen fut la 
paix faicte entre le Roy & les Flamans. II 
alla courre devant Tournay, ou eſtoyent les 
Genſd' armes de France, & leur preſenta la 
bataille devant les barrieres dudit Tournay. 
Il deconfit le Seigneur des Cordes, & la 
puiſſance des Francois devant Guynegate, 
& y eut beaucoup de Francois, archers, & 
autres gens- d' armes morts & tuez. Il gaigna 
Malaunoy, Sainct Venant & Waurin, tenant 
le parti de France, & depuis il gaigna Te- 
rouenne, & du coſte de ceux de Liege, it 


ſouſtint contre leur mauvaiſe youlonte , & 
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gaigna ſur eux Tongres & Saintron, & ſous 
luy furent deſconfits les gens de Meſſire Guil- 
laume d'Arembergh, & depuis s'appaiſa le 
faict de Liege. Du coſte d' Utrecht, il gaigna 
la cite par deux fois en un meſme ſiege, & 
les fit venir à appaiſement: & pour abreger 
mon eſcrit, fi jeune qu'il eſtoit, il fit choſe 
digne de memoire. Il preſenta au Pont a 
Leſſaut, & plus avant outre le Pont- Ven- 
din, la bataille au Roy de France ( qui eſ- 
toit a Arras, fort accompaigne de gens- 
d'armes) & de ces choſes jay veu la plus 
part en ſon ſervice, & du ſurplus, Jen ſuis 
i bien acertene, que je le puis & doy eſ- 
crire. 
II eſt donc temps que feſcrive de ſes hauts 
faits, ce que je ray pas veu, a caule de 
mon anciennete, mais je ne diray chole, que 
wen ſoye bien acertene : & faut entendre que 
le Roy s'en retourna en Alemaigne , pour 
aider a PEmpereur ſon pere, a recouvrer les 
terres, que le Roy Mathias luy avoit priſes, 
& non ſeulement le Royaume de Hongrie, 
mais auſſi la plus part d' Auſtrice, & advint 
que le Roy Mathias mourut (auquel le Roy 
des Romains avoit ja commencè la guerre) 
& en aſſez peu de temps le Roy des Ro- 
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mains (a) reconquit toute la Duche d*Anftrice 
(ou il acquit un grand honneur) & puis ſe 
bouta en ce Royaume de Hongrie ( on il 
trouva grande reſiſtance) & vint devant la 
ville d'Alberegale, on il trouva deux des 
Capitaines du Roy Mathias, & bien huict 
cens combattans, & gens de guerre, ſans y 
comprendre ceux de la ville, qui ſont tous 
gens de deflenſe. Il fit aſſaillir Alberegale de 
toutes pars, & 1a eut de grandes armes 
faictes dune part & d' autre, & la fi- on plu- 
feurs Chevaliers nouveaux, & y fut Cheva- 
lier Meſſire Hugues de Salins, Seigneur de 
Vincelle Bourgongnon, & des autres large- 
ment, dont je ne ſcay à parler, pource que 
ce ſont Alemans, & wen congnoy les noms, 
& auſſi les Alemans ont accouſtume de ſe 
faire Chevaliers a pluſieurs fois, & en tous 
les bons lieux où ils ſe trouvent, parquoy 
je me paſle de les ramentevoir. Pour con- 
cluſion, Alberegale fut gaignee d'aſſaut, par 
les gens du Roy des Romains (où Pon trouva 
merveilleuſement de biens) & à tant le Roy 
ſe delibera de tirer a Bude (qui eſt la maiſ- 
treſſe citè du Royaume de Hongrie) & n'y 
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(a) Ceſte reconqueſte d Auſtrice par Maximilian fut 
en Van 1489, ſelon Fucciys, 
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a point de faute qu'il neuſt gaignè la cite de 


Bude, mait il ne peut avoir ſes gens hora 


d' Alberegale, pour trois raiſons. 

La premiere ils avoyent ſi grand butin, 
& grande proye gaignee audit Alberegale , 
que nul ne vouloit abandonner ſon profit; 
& ſa part du butin. Secondement ils trou- 


verent a Alberegale tant de vivres, de vin, 


de chair, & de pain, que ſoixante mille 
hommes ne les pouvoyent deconfire. Tier- 


cement le payement eſtoit ſailly, & eſt la 
couſtume des Alemans, que s'il eſtoyent payez - 
juſques aujourd'huy, & demain il y avoit 


aſſaut ou bataille, ils entendent qu'il leur eſt 
deu nouvel argent, & ceux qui crioyent les 


plus haut, c'eſtoyent les Lanſquenets, & les 


gens de pied: & concluſion, ils ne voulurent 
Point marcher avant, mais s'en revint le Roy 


en Auſtrice, où il reconquit pluſieurs places 


& chaſteaux, que le Roy Matthias avoit gai- 


gne ſur PEmpereur ſon pere, & en moins 
de fix mois, il reconquit tout ce que le Roy 


Matthias avoit mis fix ans a conquerir: & 
pource que le Roy de Boeſme eſtoit prochain 


parent du Roy des Romains , ils firent un 


appoinctement, que le Royaume de Hongrie 


demoureroit à celuy Roy de Boeſme, ſa vie 
durant ſeulement, ſans en pouvoir faire ſens 
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318 MfFMGT RES 
ne folie, & donneroit au Roy des Romains 
tous les ans, cent mille ducats de Hongrie; 
& ainſi le Roy des Romains gaſſeura, pour 
luy & ſes hoirs, du Royaume de Hongrie. 
En continuant de parler des vaillances du 
Roy des Romains, il gaigna villes & chaſteaux 
en la Comte de Bourgongne, ſur le Roy de 
France, & ſi bien y exploicta, que ladicte 
Comte eſt demouree a Monſieur ſon fils, 
comme c'eſtoit raiſon. Qui plus eſt , pour 
monſtrer qu'il eſtoit homme & Chevalier, 
pour rencontrer un autre de ſa perſonne, de 
ſon humilite il fit armes en lices cloſes, & 
ſous pouvoir de Iuge, & par empriſe levéèe, 
à Pencontre de Meſſire Claude de Vaudrey, 
Seigneur de PAigle, un Chevalier Bourgon- 
gnon ſon ſubject, mais homme fort, & ex- 
perimente a faire armes a pied & a cheval, 
& en icelles armes ſe gouverna le Roy che- 
valeureuſement, & en partit à ſon honneur. 
Par ainſi Pay recite en brief, les grandes 
chofes que le Roy a faictes, dont les unes 
Jay veues, & les autres font venues a ma 
cognoiſſance. Ce noble Roy apres avoir les 
guerres deſſuſdictes achevees, il ne demqura 
pas oyſeux. II viſita ſon Empire, juſques a 
decendre en ce quartier d' embas, & puis 
remonter és Alemaignes, & travailla a pa- 
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cifier les debats de PEmpire , a ſcayoir a 
appaiſer toutes queſtions, qui pouvoyent eſtre 
de ville a autre, de Seigneurs a villes, & de 
Princes a Princes, tellement qua Pheure que 
Jeſcrivy ceſtes (qui fut le treizieſme jour de 
Iuing, Pan mil cinq cens & un) PEmpire 
ne fut oncques ſi paiſible, qu'il eſtoit a pre- 
ſent, par la diligence & pourſuytte de ceſtuy 
noble Roy, | 
Mais il ne ſuffit point d'avoir monſtre les 
grandes vaillances, & courage de luy, & 
parlerons comment il ſe gouverna a Pencontre 
des Suiſſes ſes ennemis : & fut vray, que Fan 
quatre cens nonante neuf, les Suiſſes, & les 
ſugets du Roy des Romains, commencerent 
à noiſer & villener les uns contre les autres, 
& tellement que chaſcun de fa part, rompit 
les treves, qui eſtoyent entre le Roy des 
Romains & leſdits Suiſſes: & meſmement 
leſdicts Suiſſes outragerent & agraverent par 
effect, PEveſque de Cours ( pource qu'il s'eſ- 
toit tire deyers le Roy des Romains, pour 
cuider bien faire, & pour appaiſer Poutrage 
qu'ils avoyent faict a un Abbe, ſuget de la 
maiſon d' Auſtrice) & continuoyent leſdits 
Suiſſes à faire la guerre au Roy, tant en 
Auſtrice comme en Ferrate , a feu & a 
Gang: & quand le Roy veit leur obſtinationg 
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1 aſſembla quinze ou ſeize mille combatansg 
& pourſuivit les Suiſſes (qui eſloyent retirez 
en leur pays) & entra par le coſte de la 
Comte de Tirolle, on il y a fort pays, & 
grandes montaignes à paſſer, pour venir au 
pays deſdicts Suiſſes, & tomesfois entra le 


Roy & ſon armee, a pied & a cheval eſdids 
. paſſages, & ſi le Duc de Milan nomme Lu- 


dovic, eut tenu ce qu'il ayoit promis au Roy, 
d'amener des vivres a Fentree des paſſages, 


pour fournir Parmce pour leur argent, il eſt 
apparent que le Roy leur euſt faict le plus 


grand reboutement, qu'ils eurent onques, 
mais le Duc de Milan ne tint point ce qu'il 
avoit promis, & ne trouverent les gens- 


d'armes nuls vivres, & furent cinq ou fix 


jours en moult grande diſette de pain & de 


fourage, de vin, & de tous autres vivres: & 


fi ceux de Parmee euſſent eu le courage, & la 
ſobreſſe qu'avoit le Roy de ſa perſonre, les 
Suyſſes eſtoyent defaicts en ce quartier, mais 
par faute de vivres (comme dict eſt) il falut 
que le Roy retiraſt ſon armee , & depuis les 
Suiſſes aſſaillirent les gens du Roy, qui eſ- 
toyent en Ferrate , mais Dieu eſtoit pour 
les Ferratois, & furent les Suiſſes deconfitz; 


& eurent grand honneur a celle journee , 


Louis de Vaudré, Rodigues Baſtard de La- 
5 n lain 5 
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Jam , & ceux de la garde du Roy, & autres 
Wallons, qui ſe trouverent a icelle, & depuis 
fuſt faict un appointement entre le Roy & 
leſdits Suiſſes, & ſe ſont retirez de leur coſté. 


CHAPITRE XVI. 


Des ſurnoms attribuez, a  Empereur Maximi- 
lian d Auſtrice, & d UV Archedue Philippe 
Comte de Flandres ſon fils. 


(Chapitre inutile). 


Fin des Memoires d Olivier de Ia Marche. 
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OBSERVATIONS 


SUR LES MEMOIRES 
DOLIVIE,R 
DE LA MARCHE. 


(1) O «x preſentoit ces Chappelets aux plus 
grands Seigneurs. C'etoit la maniere de les 
inviter a donner ces fetes, contre leſquelles 
Comines declame avec tant d'aigreur. Il pen- 
ſoit qu'elles retoient propres qua attirer le 
courroux du Ciel ſur les peuples. Cet exccs 


de rigoriſme chez Comines annonce qu'il 


n'aimoit pas les grandes afſemblees. Les ca- 
ractères auſteres comme le ſien n'enviſagent 
dans le plaifir que Pabus qu'on en fait , & 
le mal qui en réſulte. (Not. des Edit.) 


(2) Mathieu de Coucy, page 68, attri- 
bue la méſintelligence qui eclata entre le 
Duc de Bourgogne & le Comte de Saint- 
Paul, à une querelle particuliere que ce Sei- 
gneur avoit eue avec le Comte d' Eſtampes, 
au ſujet du commandement de Payant-garde 
de Parmée. Le Comte de Saint-Paul crut fon 
rival plus en fayeur que lui. ( Note des 


Edit. ) 
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501903 Apres qu'on euſt ordonne que chacun 
deux fit ſon deyoir , chacun tenant ſon baſton 
Pune main, & de PFautre ſon eſcu, ils mar- 
cherent Pun contre Pautre, ou ils frapperent 
pluſieurs horions avec leſdits baſtons, Pun 
ſur Pautre ; & combien que le ſuſdit Mahiot 
fit homme de petite corpulence, & ledit | 
Jacotin fort & membru , neanmoins iceluy 
Mahiot ſe defendoit aſſez bien<& vaillam- 
ment, & bleſſa ledit Jacotin ſur la tete ; 
car pour fa petite ſtature , il ayoit du bout 
de ſon pavois jette du ſablon contre les yeux 
d'iceluy Jacotin, par le moyen de quoi il 
le croioit greyer : mais quand ledit Jacotin 
ſe ſentit ainſi atteint dudit ſablon, il marcha 
aupres d'iceluy Mahiot , & le prit a bras 
de corps, tellement qu'il le rua & renverſa 
par terre ſous lui, ou il lui fit ſouffrir grand 
martyre; & a la verite c'eſt choſe abomi- 
nable que de le recorder: meſme il ſembloit 
a pluſieurs, eſtans la, que ceſtoit faire contre 
noſtre foy ; car avec ſes mains & ongles il 
luy creva les deux yeux de la teſte, & les 
luy fit ſaillir dehors ; outre quoy eſtant poſe 
a genoux ſur ſon eſtomac , il luy creyoit le 
cœur, & P'eſtrangla de ſes mains; puis le 
jetta hors deſdites lices; & combien que ledit 
Mahiot en ce martyre s'eſcria pluſieurs fois, 

. 


0 4 c hs oo WW an” A 2 2 IT”. - — 
AN ent on 8 2 N 3 - — F 
CE da. 675... ð 6 2 2 N 
2 = - 
— 2 
% ˙ AS a at —_ " 


= 
43 2 — — 
>= — —— ng gang . 
— 4 d 4 - PLA 3 J 5 f 
* 2 9 — hy 4 
e . . 
Pee F £7 1 =__ ho 


: eng 
Fo ip, IIS) 8 e 
25. I CO — 
> — — — 8 — — 
* * >, br IS: , 
. 8 2 Bis * 
C n 
— 


Err 
Ee has 


E 2 22 
n 2 


. 


— 


p ö 


* 
* ooh 4s» 


—— 
SE „— ' 
7 Tt AG ee EF RI — 


324 OnsxRvVATIONS 

pour avoir confeſſion, neanmoins il n'en peut 
oncques rien finer; & en cet eſtat il fut par 
le bourreau de la ville traiſne & meſne a la 
voirie, lequel rendit Feſprit avant qu'il y 
vint; & en ce poinct il y fut pendu. (Math. 


de Coucy, hiſt. de Charles VII, p. 698.) 


(4) Ledit Dauphin dit a iceluy Duc par 
la meilleure maniere qu'il peut, les cauſes 
qui le mouvoient d'ainſi eſtre venu devers 
Juy. Premierement il luy declara aucunement 
du gouvernement qui eſtoit en Phoſtel de ſon 
pere, comment il eſtoit dechaſſe de luy par 
aucunes gens de mechant eſtat qui le gouver- 
noient .. . . que ces choſes conliderces , 
al lay voulut bailler conſeil, confort, ayde 
& ſecours de gens & de finances, ainſi que 
pluſieurs fois il Pen avoit requis par ces lettres 


precedentes,, afin de faire guerre a ſondit 


pere. . . a quoy le Duc luy fit rèẽponſe 


Monſeigneur, vous ſoyez le très-bien venu 


en mes pays: de voſtre venue je ſuis fort 
joyeux; mais entant qu'il touche de vous 
faire gens & de ſinances, ſachez de certain, 


que contre tous les Princes du monde je 
vous voudrois faire ſervice de corps & de 


bien, ſauf contre Monſeigneur le Roy voſtre 
pere, contre lequel pour rien je ne voudrois 
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entreprendre aucune choſe qui fut a ſon deſ⸗ 
plaiſir; & au regard de vous faire ayde pa- 
reillement, pour mettre hors de ſon hoſtel 
aucuns de ſon conſeil, pareillement je ne le 
feray pas; car je le tiens, fi puiſſant , fi 
ſage & fi prudent, qu'il ſaura bien reformer 
ceux de ſondit conſeil, ſans qu'il ſoit ja be- 
ſoin qu'autrui s'en doive meſler; & de ce 
je m'attens bien a lu y- . 
Charles delibera en ſon. premier conſeil de 
mettre ſus toute ſa puiſſance, en intention 
de vouloir tirer és pays dudit Duc de Bour- 
gogne , pour par puiſſance rayoir ſondit 
fils, & le remettre & reduire en ſon obéyſ- 
ſance: mais le ſeigneur de Prie, en qui le 
Roy ajoutoit grande foy & credence luy re- 
monſtra les grands perils , inconvénients & 
dangers qui s'en pouvoient enſuivre 
Le Roy qui eſtoit ſage, prudent , diſcret & 
pitoyable . .... . . ceſla ſadite entrepriſe, en 
demeurant de Popinion & de Padyis. du Sei- 
gneur de Prie ; combien qu'il diſoit ſouven- 
tesfois tels mots, ow en ſubſtance. „ 
Louis eſt de muable conſeil & de legere crèance; 
parquoy je doute qu'il ne retourne de cy & 
long temps, & way nul gre & ceux qui ain 
le conduiſent. . . . . (Math. de Coucy , Hiſt, 
de Charles VII, pages 705, 708 & 709. ) 
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326 OBSERVATIONS 
Pour peu qu'on ſache notre Hiſtoire, on 


n'ignore pas que Louis XI ne put jamais 


vivre avec ſon pere. Retire depuis fix ans 
dans le Dauphine , ſa conduite & ſes vexa- 
tions, qui écraſoient la province, irritèrent 
Charles VII. II ent le projet de faire arreter 
le coupable , & de nommer pour ſon ſuc- 
ceſſeur Charles ſon ſecond fils. Dans ſa co- 
lere il depecha Antoine de Chabannes Comte 
de Dammartin avec un corps de Gendarmerie 
pour lui amener le Dauphin. Celui- cy effraiè, 
ſe ſauva chez le Duc de Bourgogne. Quoique | 
Dammartin Pevt preyenu de fa miſſion, il 
eut bien de la peine à la luy pardonner , 
lorſqu'il fut Roi. Charles VII, qui connoiſ- 
ſoit bien ſon fils, diſoit, a Poccaſion de 
Fafile que Philippe le Bon lui accordoit. . ., 


le Duc de Bourgogne ne connoit pas le Dau- 


phin il nourrit un renard qui dans la ſuite 
mangera ſes poules, . , . . Les torts de Louis 
XI envers ſon pere empoiſonnerent la fin du 
regne de ce malheureux Monarque. Auſſt 


un moderne a-t-il obſerye avec raiſon que 


ce Rot auroit été heureux, $i] evt eu un 
autre pere , une autre mere, & un autre fils, 
( Note des Rr. 


8 ) Voila Par exemple , une de ces anecs 
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dotes que nos Hiſtoriens n'ont pas juge à 
propos de recueillir. Elle en valoit pourtant 
la peine. Si le fait eſt vrai ( & c'eſt un temoin 
oculaire qui le rapporte ) il peut fournir 
au moraliſte un grand ſujet de reflexions. 
N'eſt-il pas ſingulier que le bon Duc Phi- 
lippe ſe faiſant raſer la tète pour cauſe de 
ſante , tous les Seigneurs de ſa Cour, fu 
ſent aſſujétis a ſe la faire raſer? (Note des 
Edit. ) 


- 


(6) On rapporta à Charles que le Dau- 


phin vouloit Pempoiſonner , de ſorte qu' tant 
entre en méfiance, il ne voulut plus man- 
ger; & quoiqu'on lui dit, il s'opiniatra du- 
rant pluſieurs jours dans cette reſolution. 


Comme les ſiens, qui le voyoient s'affoi- 


blir, lui remontrerent en pleurant quelle 
folie c'ëtoit de fe faire mourir, de peur de 
mourir; touche de leur douleur , il fit effort 
pour manger , mais trop tard. ( Hiſt, de Fr. 
par Boſſuet, tome 2, p. 212.) 


(7) Le 16 Aoit 1461 Louis XI fit ſon entree 

a Paris, vetu d'une robe de ſatin blanc ſans 
manches, & affuble d'un petit chaperon lo- 
quete, monte ſur un cheyal blanc 
Le Duc de Bourgogne, qui Pavoit accom- 
X 4 
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pagne , fut loger a ſon hotel d' Artois dont la 
magniticence des meubles paſſoit bien celle 
du Roi. Un riche buffet d'or excita ſurtout 
la curiofite des Pariſiens . . ( Hiſt. de 
la ville de Paris, tome 3, p. 40 & 41.) 


(8) Ce Robert Cotereau eſt appelle Jean 
Cadet dans les Memoires de Comines. (Note 
des Edit. Jo! 


(9) Comines en racontant que le Duc 
Charles leva le ſiege de Beauvais, dit froi- 
dement que cette ville fut preſervee par mi- 
racle & non autrement. II ſe tait, ainfi qu'O- 
livier de la Marche, fur une des circonſtances 
eſſentielles de cet evenement. Il s'agit de la 
bravoure des Dames de Beauvais, qui ayant 
Jeanne Hachette a leur tète, arreterent l'im- 
petueuſe valeur des Bourguignons. Cette He- 
Toine , Pepce a la main, renverſa celui qui 
plantoit Petendard ennemi ſur la breche. 
Comme ce que Louis XI faiſoit, avoit Pappa- 
rence de dévotion, il ordonna qu'à pareil jour, 
chaque année, il y auroit a Beauvais une 
proceſſion ou Pon porteron les Reliques de 
Sainte Angadreme , à qui on attribuoit. le 
ſalut de la Ville, & qua cette ceremonie 
les femmes marcheroient avant les hommes. 
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Outre cette prerogative que Louis XI accorda 
aux Dames de Beauvais, il flatta encore leur 
ſenſibilite ſur un point qui n'eſt pas moins 
cher a leur coeur. Il leur permit de porter 
toute eſpece de yetemens & de bijoux. ( Liſez | 

PHiſt. de Louis XI par Duclos, Tome 2, 
Edit. de Hollande, p. 89.) 


(10) Ce Duc de Calabre, heritierpreſomprif 
des droits de ſes peres au royaume de Na- 
ples, & poſledant deja les Duches de Lor- 
raine & de Bar, ſembla pendant quelque 
temps, avoir fixe le choix du Duc de Bour- 
gogne. Charles changea bientot. L'alliance 
de ſa fille avec Maximilien d' Autriche, lui 
paroiſſant plus avantageuſe, il renvoya le 
Duc de Calabre. Celui-ci ſe retira, ſans mar- 
quer la moindre aigreur. Il ſe flattoit que le 
Duc, dont il connoiſſoit Feſprit verſatile & 
leger, reviendruit de lui-mème. Il ne ſe 


trompa pas. Charles, en y réfléchiſſant, ſentit 


combien la Lorraine par ſa poſition etoit 
propre a operer un point de reunion entre 
ſes differents domaines. D'ailleurs les qua- 
lices vraiment aimables du Duc de Calabre 
ne lui avoient pas &chappe. Ce Prince alloit 
receyoir le prix de ſa moderation & de fa 
perſcyerance , loxr{qu*une branche de pelte , 
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qui en 1473 deſola Nancy, Penleva à Page 
de vingt-cinq ans. (Note des Edit.) 
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( 11) La remarque de PAnnotateur eſt 
vraie: il y a ici erreur de date. C'eſt en 
1468, & non en 1472 que cet eyenement 
arriva. Le Valet-de-chambre , ou Somme- 
lier de corps du Duc, qu'Olivier de la Mar- 
che appelle Boſchuſe, eſt nommé Vobriſſet 
dans I'Hiſtoire de Louis XI, par Duclos , 

tome I. p. 379. Nous invitons a lire dans 
cet Hiſtorien tout ce qui concerne Pentreyue 
de Louis XI avec le Duc Charles. Il s'en 
fallut peu que Louis XI ne payat cher fon 
imprudence : il put ſe vanter d'avoir avale 
le calice juſqu'à la lie. Car du chateau de Pe- 
ronne, on lui montroit de tems en tems la tour 
dans laquelle ayoit ete renferme, & mourut 
en 929 Charles le Simple. Chez un Monar- 
que tel que Louis, quelles reflexions ameres 


cette cruelle perſpedive ne deyoit-elle pas 
produire ! ( Note des Edit. ) 
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(12) Charles, en entamant cette guerre, 
avoit de vaſtes projets. Il rouloit dans fa tete 
la conquete future de toute l'Allemagne. 
Louis XI, charme de le voir s'engager dans 
cette expedition dẽſaſtreuſe, nayoit garde de 
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Fen detourner , en Pattaquant perſonnelle- tt 
ment : mais il ſuſcitoit ſecrettement contre 
lui tous les Princes de PEmpire. Ce fut a 2418 
ſon inſtigation que le jeune Rene Duc de 1 
Lorraine entra ſur les terres du Duc de Bour- | 1 
gogne. Dela reſulta la guerre ſanglante qui | 6 
enſuite s'alluma entre ces deux Princes. Iſt 
Louis XI ne cherchant qu'à augmenter le dit 
nombre des ennemis de Charles , excitoit 
ſous main PEmpereur à ne point faire la 
Paix: il lui propoſoit de partager les Etats 
du Duc de Bourgogne. La reponſe de PEm- 
pereur qui n*etoit point la dupe de Louis XI, 
conſiſta dans un apologue ingenieux. Nous 
ignorons pourquoi M. Duclos dans fon Hiſ- 
toire de Louis XI a paſle ſous filence cet "0h; 
apologue que Boſſuet nous a conſerve. Le I | | 
VOICL. . . , . Quelques debiteurs avoient dit 
a leur creancier , qui les preſſoit, qwils al- 
loient tuer un grand ours, qui ravageoit tout | 
le pays, & qwils le payeroient de fa peau, 
& de ce qu'on leur donneroit pour re- 
compenſe ; enſuite étant allés a la chaſſe, 
& ayant trouve ours plutos qwils ne $'y 
etoient attendus, Pun étoit monte ſur un I 
arbre; Pautre s' toit enfui du cote de la ville; 
le troifieme ayoit fait le mort, parce qu'il ll 
ſayoit que cet animal laiſſoit les corps morts 
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ſans y toucher. L' ours ayant tenu long- tems 


ſon muſeau ſur le viſage & autour des oreilles 


de ce pretendu mort, paſſa fon chemin & 
le laiſſa. Les deux fugitifs revinrent, & de- 
manderent a leur compagnon ce que Pours 
Iui ayoit dit en lui parlant f long - tems a 
Poreille... . . II m'a dit, répondit-il, qu'il 
ne falloit point marchander de la peau de 
Pours avant que de le tenir. .. . . ( Hiſt. de 
France par Boſſuet, tome 2, pages & 


276. 


(13) Adolphe ennuie de ce que fon pere 
vivoit trop longtemps, le fit marcher apres 
Jui pieds nuds & par un froid rigoureux. Il 
Penferma enſuite dans un cachot. Le Duc 


de Bourgogne excite par les cris de PEurope 
entiere propoſa au pere & au fils de par- 


tager le Duche entre eux. C'eſt ici qu'on 


eſt ſaiſi d'horreur, & que la plume tombe 


des mains : le fils, ou phutot ce monſtre 
rejetta cet arrangement, & repondit..... 
qu't aimeroit mieux avoir jette ſon pere dans 
un puits la tte la premiere, qu'il y avott 
quarante-quatre ans que ſon pere regnott , & 
qu'a preſent c'etoit ſon tour. 

Le Duc de Bourgogne indigne confina le 


ſcelerat dans une priſon, Son malheureux 
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pere en mourant Pexhereda , & inſtitua le 
Duc de Bourgogne ſon heritier. Apres la 
mort de Charles cet Adolphe recouvra fa 
liberté; & s'il n'eùt pas ete tue, peut - étre 
auroit-il epouſe la Princeſſe Marie fille du 
Duc. (Not. des Edit.) 


(14) Quoiqu'en diſent Olivier de la Mar- 
che & ſon Annotateur, le Connetable s'attira 
les malheurs dont il fut la victime. Trom- 
Pant a la fois Louis XI & le Duc de Bourgogne 
qu'il youloit perdre Pun par Pautre, ſa mort, 


qu'ils jurerent, fut le ſceau de leur rèẽconci- 


Hation. Charles, ſur la generoſite duquel le 
Connetable comptoit le plus, le livra a 
Louis XI le 19 Decembre 1415; il fut exe- 
cutè dans la place de Greye. Sa funeſte fin 
prouve qu'en ce ſiecle il etoit heureux de 
wetre point connu de Louis XI & du Duc 
de Bourgongne. L'obſcurite ſeroit - elle la 
baſe du bonheur? en liſant PHiſtoire , on le 
croiroit volontiers. (Not. des Edit.) 


(15) Cette accuſation Pempoiſonaement , 
qui ne coute rien a PAnnotateur, na jamais 
EtE prouvee. Voyez le contraire dans Pob- 
ſervation Ne. 10 de ce Volume, (Not. des 


Edit.) 
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(16) Le Duc de Bourgongne declara la 


guerre à Rene de Vaudemont Duc de Lor- 


Taine par une ſuite de ce caractère ambi- 


tieux & inquiet qui Pagitoit ſans ceſſe. Le 


Duche de Lorraine étoit a ſa convenance : 


en falloit-il davantage pour le determiner. 


( Not. des Edit.) 


(17) Cette treve de neuf ans fut fignee à 
Soleure: elle portoit en ſubſtance la confir- 
mation des Traites precedents entre Louis XI 
& le Duc de Bourgogne. On y ſtipula que 
ce dernier auroit St. Quentin avec les autres 
villes promiſes, & en outre Pargent & les 
meubles de Vinfortune Connetable. ( Note 


des Edit. ) 


(18) Campobaſſe avoit propoſe à Louis XI 
de lui livrer ſon maitre mort ou vif. Louis XI 
eut horreur de cette perſidie; & il en fit aver- 
tir Charles par le Seigneur de Contay. On 
verra ces details dans les Memoires de 
Comines. 

Campobaſſe &etant ſepare de Charles quel- 
ques jours avant la bataille de Nancy, 


voulut ſe joindre avec ſes gens a Parmee 


du Duc Rene. Il en fut chaſſe comme un 


traitre. Il alla camper ſeul; & lors de la 
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deronte des Bourguignons , il fondit fur les 
fuyards , pour avoir part au butin. La pli- 
part des Hiſtoriens attribuent ſa trahiſon a 
un ſoufflet que le Duc de Bourgogne lui 
donna dans un acces de colere. Pierre Ma- 
thieu, qui a écrit PHiſtoire de Louis XI, 
dit dans ſon ſtile bourſoufle , & ridi- 
cule . . . . . Ie ſoufflet , que Campobaſſe 
avoit regu , ſouffloit dans ſon cœur le feu 
de la vengeance. . . «. « » (Note des 


\ 


Editeurs. ) 


(19) La bataille de Nancy ſe livra ſelon 
Comines, Olivier de la Marche & ſon An- 
notateur le 5 Janyier 1476. Ces Auteurs 
comptoient ſuivant Puſage de leur temps. 
L'annèe alors commencoit a Paques. En 
comptant , comme nous faiſons aujourd'hui 


on Pannee commence au 15 Janvier, il faut 


placer cette Evenement en 1477 relativement 
a cette bataille nous placons ici Pextrait d'un 
ouvrage intitule.., La petite Hiſtoire ano- 
nyme, &c... Il eſt ſingulier que M. Duclos 
dans ſon Hiſtoire de Louis XI paroiſſe wen 
avoir eu aucune connoiſſance. Nous croyons 


que nos Lecteurs nous ſauront gre de cet 


extrait. 


Le Duc Charles (y eſt-il dit) voyant 
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ſon arriere- garde tatce fi vivement de toutes 
parts, qu'elle gen alloit enticrement defaite, 
avoit commande au S* de Lalain de partir 
de ſon rang pour aller au ſecours. Mais 
la plupart de les gens emportes d'effroi ala 
vue du carnage qui $'etoit fait de leurs com- 
pagnons, & deſoles d' ouir le cor des Suiſſes 
au {on duquel ils avoient été fi rudement 
manies a Granſon & a Morat, Pabandon- 
nerent tous pour ſe ſauver, qui ca, qui 
la, vers les montagnes. Ce qui fut cauſe 
qu'il ſe reſolut d'y aller lui - meme, & 
comme on lui accomodoit ſon armet, ad- 
vint que le Lion d'or, qu'on y avoit mis 
pour cimier, tomba ſur Vargon de la elle; 
dont il prit un ſi mauvais augure, qu'il 
dit incontinent... Hoc eft ſegnum Dei... 
& neanmoins ne laiſſa de paſſer outre, & de 
ſe fourrer ou le combat etoit le plus fu- 


rieux avec tant de valeur & de courage, 


que s'il eut cre ſuivi comme il appartenoit, 
il eut infailliblement fait quitter à ſon enne- 


mi l'avantage qu'il ayoit gagne ſur lui. Enfin 
s' a ppercevant que peu de ſes gens rendoient 


combat autour de Jui; & que Jacques Galiot, 
qui conduiſoit ſon arriere- garde ayant pris 
Pepouyante, s'ëtoit ſauve a la fuite avec la 


» plupart du cote de Tomblaine; meme que 


bf bataille 


5 F r SF" 
Eo PRE SE En Lorne ode oy > 


SUR LES MHEMOTRES. 337 
ſa bataille affoiblie du meilleur de ſa Ca- 
valerie avoit pris parti ou mieux elle ayoit 
pu; il fe rèſolut a la choſe qu'il avoit tou- 


jours le plus blamee, qui fut de menager 


ſa vie par une prompte fuite, lui qui n'a- 
voit jamais vu la peur au viſage, & duquel 
on diſoit partout qu'il ne craignoit rien en 
ce monde que la chüte du Ciel. Et en 
cette perplexite prit le galop entre la ville 
& les montagnes, a intention de gagner 
le chemin de Metz. Mais ſuivi de pres, ſans 
Etre neanmoins autrement reconnu, il fut 
arrete au paſſage d'un ruiſſeau ou ſon cheval 
 Sembourba, & tuè de trois coups qu'il recut 


en un meme inſtant, Pun proche le fon- 
dement, l'autre en Pune des cuiſſes, & 


le troifieme au deſſus de Poreille , lequel 
lui ouvrit la tète juſquiaux dents. . . + » 
On tient que ce fut un nommè Claude de 


Bauzemont ou de Blaumont Chatelain de 
St. Die qui Pabbatit de cheval d'un coup 


de lance qu'il lui donna a Pendrow de la 
croupiere : homme ſourd & auquel vrai- 


ſemblablement le Duc s'ëtoit declare en 


ce detroit , ſans etre par lui entendu. 
Mais depuis ayant appris que c'etoit le 


Duc qu'il avoit ainſi abbatu, il en prit 


un te] regret qu'il en mouxut, , , Son corps 
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338 OnSERVATIONS 
» fut tirs hors d'un ruiſſeau dans la glace 
» duque} il avoit le viſage engage. Apporte 
» a Nancy dans une maiſon bourgeoiſe il fut 
» reconnu par Meſſire Olivier de la Marche, 
» par Maiſtre Mathieu Lope Portugais fon 
» Medecin , par ſes valets de chambre & par 
» pluſieurs autres domeſtiques aux marques 
» cy-apres declarees, ſcavoir qu'il etoit de 
» petite taille, membru & ramaſſe , qu'il lui 
» manquoit quelques dents du deſſus, qu'il 
» avoit en la gorge une cicatrice prove- 
v nue d'une playe recue a la journee de 
» MontPhery, & une autre cicatrice ſur une 
v &6paule... | 

» Le Dimanche ſuivant 12 du mois il fut 
» inhume en PEgliſe de St. George avec la 
» plus grande pompe dont on ſe put avyiſer. 
». Soit remarque en paſſant que lorſque le 
» Duc Charles apprit la nouvelle de Nancy 
y repris par le Duc Rene (c'etoit au mois : 
„ d Octobre) il jura par St. George qu'il y 1 
» entreroit avant la feſte des Rois; ce qui © 
» lui advint deux ou trois jours apres, mais 
» d'une autre maniere qu'il ne Penten- 

V doit. 

» Au lieu on fut trouve le corps du Duc 
». fat érigèe une Croix & double creiſon ou 

» ſe hſent ces vers. 
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SUR LES MIO Es. 
En Tan de I'Incat nation, 
Mil quatre cent ſeptante-ſix, 
Veille de VApparition , 
Fut le Duc de Bourgogne occis; 
Et en bataille ici tranſis, 
Ou Croix ſuis miſe pour memoire , 
Rene Duc des Lortains, mercy 


* 


Rendant à Dieu pour la victoire. 


—* 


Nous ajoũterons à ce detail que le Duc 
Rene en jettant de Peau benite ſur le corps 
de Charles, lui prit la main & dit. Biau 
Couſin , vos ames ait Dieu - vous nous avez, 
Faie moult de maux & de douleurs. _ 


n A A * „ n r 1 


(20) L' Auteur entend par Madame la 
Grande.. . la Ducheſſe Douairiere de Bour- 
gogne. 


222 — T! ·˙⁵² Ä Ä 1 ˙— u —˙ 


(21) Cette Princeſſe Marguerite dedaignee 
par Charles VIII fut celebre par ſon eſprit 
& par ſes liaiſon avec les gens de lettres 
de ſon tems. Elle épouſa Jean Infant de 
Caſtille: elle avoit alors 17 ans. On pretend 
quallant par mer rejoindre ſon jeune ẽpoux, 
elle conſerva au milieu d'une tempète vio- 


lente aſſez de ſens froid & d' enjouement pour 
Y 2 


bao OBSERVAT. $UR LES MEN. 
ſe faire a elle-meme ſon epitaphe , qu'on a 
traduite ainſi en Francois. 


Cy git Margot la gente Damoiſelle , 


Qreut deux Maris , & ſi moruut Pucelle, 


(22) Malgre les raiſonnemens de I'Annota- 
teur, pour juſtifier ſes compatriotes on ne peut 
nier qu'ils ne fuſſent factieux & turbulents. Ils 
ne pouvoient ſouffrir leurs maiſtres. Leurs re 
voltes ſous la conduite des deux Artevelles 
inonderent la Flandre de ſang. Philippe le bon 
les apprecioit bien. On lui parloit de Patta- 
chement qu'ils tẽmoignoient pour Charles ſon 
fils encore enfant... Ces gens-la. ( dit-il ) 
aiment toujours leurs maitres a venir & dé- 
teſtent leurs maitres preſents..... Le ſupplice 
atroce d' Hugonet & d' Imbercourt eſt une 
preuve atroce de Peſprit de faction qui les 


tourmentoit; & Maximilien n'ëeprouva pas de 


leur part plus de condeſcendance & de ſou- 


miſſion. Au ſurplus voyez Pobſervation Nè. 17 


du Volume precedent. (Not. des Edit. ) 
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| EXTRATT DE EES TKF 


DE L A M * 18 O N 
DU DUC CHARLES DE POURGOGNE 


DIT LE e 


| Compoſe en 1474. par Orivink 
DE LA MARCHE. - -- 


＋＋ꝙꝓ— ar Aer HIS 


© De la Chapelle. 


L A Chapelle eroit -compoſte FR nine 
perſonnes tant Moines que Pretres; Cha- 
pelains & Organiſte. Un Eveque, Confeſſeur 
du Duc y prèſidoit. IL y ayoit outre cela un 


Aumonier & Sous - Aumonier qui diſtri- 


buoient & dirigedient les charités du Prin- 
ce: elles paſſoient ſouvent vingt mille livres 
par an. I 


2 Du Conſeil & de la Juffce 


Le Conſeil eto compoſe d'un Chancellier, 
d'un Eveque , Chef dudit Conſeil en ſon ab- 


ſence, de quatre Chevaliers notables, de huit 


Maitres des Requetes , & de quinze Secrétai- 
res, Huiſſiers & autres Officiers. Les Che- 
valiers de la Toiſon d'or & les Maitres d'hôtel 


du Duc avoient droit de ſèance a ce Conſeil. 


L'inipedion du Chancelier $'ctendoit. fur 
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les andes Deux fois la ſemaine le Duc 
aſſiſtoit au Conſeil accompagne de toute ſa 
maiſon. Deux Maitres des Requetes & PAu- 
diencier liſoient les Requetes. 

Pour maintenir la ſurete publique, & re- 
medier aux conflits des Juriſdictions qui dans 
les Seigneuries du Duc ſe croiſant Pune & 
autre produiſoient Pimpanite du crime, un 
Preyot des Marchands revetu d'un pouvoir 
ſans appel purgeoit les Provinces des mal- 
faicteurs qui $'y trouvoient. Le Prevot des 
Marechaux pretout main forte aux Marchands, 
régloit le prix des denrees , & connoiſfoit 
meme des maticres civiles. 


* 


wo” 


. 3. De ba guerre. 


Quatre Chevaliers commis au departement 
de la guerre faiſoient leur rapport au Duc. 
Le Conſeil a cet effet ſe tenoit dans Fap- 
partement du premier Chambellan on aſſiſ- 
toient le Chancelier, le Grand-Maitre , les 
Maitres d'höôtel, les Marechaux de Parmee & 
des logis , le Maitre de Partillerie , le Roi 
Aarmes de la Toiſon d'or, & deux Secrc- 
taires. 


Q 


4 * 


Des Finances. 


La Chambre des Finances étoit dans le 


De la Maiſon du Due de Bourgogne. 343 
Palais du Prince. Tous ſes revenus ordinaires 
& extraordinaires s' verſoient. La ſiẽgeoient 
deux Protonotaires d' Egliſe, grands Seigneurs, 
deux notables Chevaliers & le Maitre de la 
Chambre aux deniers. Celui- cy y recevoit 
la depenſe ordinaire de la Maiſon du Due 
qui montoit a quatre cent mille livres par an. 
Le Treſorier des guerres y pergevoit la ſolde 
des troupes qui annuellement excedoit ſept 
cent mille francs. Un Receyeur-General ren- 
doit compte de toutes les recettes : on mar- 
retoit aucun compte ſans Papprobation du 
Prince. Il ſignoit tout. II jettoit & calculoit 
comme les autres; & (obſerve la Marche) 
n'y a difference en eux en iceluy exercice, ſinon 
que le Duc jette en jets d'or, & les autres 
des jets d'argent. 
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5. LE ſtat de la Maiſon, 


Six Ducs & douze auttes grands perſon- 
nages Princes, Comtes & Marquis coutoient 
chaque annèe plus de deux cent mille livres. 
L'Argentier les payoit. Cette depenſe entroit 
dans le nombre de celles que l'on nommoit 
extraordinaires. On en peut dire autant de 
Petat des Dames, & de leur * on alloit 
a quarante mille ccus. 
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344 Extrait de N ſtat 
OQutre cent trente grands Seigneurs & Che- 
valiers appointés par terme, quarante autres 


Chevaliers étoient gages- a Pannee, chacun 
d' eux avoit un homme d' armes a fa ſuite. 


On ee ces quarante derniers par dixai- 
nes; & chaque dixaine avoit lan. Comman- 
ine | ; ' 


Le premier Chambellan étoit chef 5 la 
Chambre, comme le Premier Maitre-d'hôtel 
Fetoit de tout ce qu'on nomme la bouche. 
Us avoient' table à Court fo Sgt 


Seize Ecuyers qui couchoient aupres de 


Pappartement du Duc ne le quittoient jamais. 
Dans ſes inſtants de delaffement, les uns 
chantoient ; d'autres lui liſoient des Romans , 
& s piiguszent a le recreer. 

Six Docteurs Médecins veilloient à la ſante 
du Duc. Quand il étoit a table, ils exami- 
noient la nature des mets qu'on lui ſervoit. 

Il avoit quatre Chirurgiens tant pour lui 
que pour ceux de ſa maiſon. Ces Chirurgiens 


traitoient gratuitement les pauvres. 
Un Garde des joyaux, & ſon Aide, ne 


formoient pas le ſervice le moins important 
a remplir, ſi (comme le dit la Marche ) 11 


avoit les deniers de Pepargne , montant à un 


million d'or, & en outre les joyaux , piers 
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reries , & la vaiſſelle &targent ou dorée, 
qu'on eſtimoit cinquante mille marcs. 


Quarante Valets-de-chambre de tous les 
Etats fourniſſoient aux divers beſoins du 
Prince. 

Deux Epiciers“ „avec leurs aides , lui don- 
noient, ainſi qu' aux Gens de ſa Maiſon , les 
_ les dragees & Phypocras. t 

On ne ſuivra point Olivier de la Marche 
Pray les details ou il entre relativement a tous 
les Officiers du corps & de la bouche des 


Ducs de Bourgogne. La plupart d entr'eux 


etoient Nobles; & ces places S'accordoient 
à titre de recompenſe a leurs Pages. On nous 
diſpenſera d autant plus volontiers, de ne pas 
extraire ces trois chapitres, qui ſont les 5, 


6 & 7, qu'ils n'offrent rien d'intèreſſant. Par 


exemple, il importe peu de ſavoir que le Duc 
Charles trempoit fon vin dans Peau, que 


 Pet:rmologie Echanſon vient du mot chan- 


ter. ( Pourquoy , dit Auteur, il eſt prins 
fur la chanterie, & autre choſe n'y puis en- 
tendre, & qui mieux Penten1, me Vapprenne , 
& me fera un grand plaiſur. 


Ces remarques pucriles , & le ceremonial 


minutieux avec lequel on procedou au ſer- 


vice de ces Princes, ne meritent pas que 
nous nous v arrètions. Il ſuffit d obſerver que 


— U ˙*¹ ³ Wane Has. 
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346 x Extrau de IE ſtat 
cette portion de leur maiſon etoit fort nom. 
breuſe , & annoncoit la puiſſance du Maitre. 


Huitieme & dernier Chapitre. 


Le Grand Ecuyer „que l'on nommoit A la 
Cour de Bourgogne Ecuyer &ccurie , avoit 
ſous lui cinquante Ecuyers. C'*etoit lui qui 
portoit Petendard du Prince; & il falloit 
qu'il fut ſage , brave & robuſte : car cet eten- 
dard <toit lourd a porter; & dans les com- 
bats Petendard ſervant de ralliement ne de- 
voit point s'éloigner de la perſonne du Sou- 
verain. C*etoit a ce Grand Ecuyer armer 


le Prince, ſoit pour la guerre, foit pour 
les tournois & jouſtes. II portoit ſon epee 


dans les ceremonies publiques; & ſa juriſ- 
diction s' tendoit ſur toutes les dependances 
de Pecurie. 

Cette ecurie étoit compoſèe de douze 
Pages nobles qui ſuivotent le Duc a Cheval, 
& le ſervoient a table. Un nombre confide- 
rable de Palfreniers , & autre gens de cette 
eſpece, ſoignoient les chevaux. Quand le 
Prince montoit a cheval, des Valets-de-pied, 
un baton blanc a la main, ecartoent le pen- 


ple; ( Car, dit Olivier de la Marche , ne fe- 
roit pas ſeant que le pauyre peuple, qui amou- 
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De la Maiſon du Due de Bourgogne. 347 
reuſement vient apres le Prince, & ſe fire 
pres pour le veoir, fut recule ou feru de glaive 
ou de trenchant , mats doit ttre reboute par 
icelu ba ſton qui n point de pointe. Ces 


Valets de pied & palfreniers diſtribuoient les 


aumones du Duc aux pauvres des campagnes 
qu'il rencontroit ſur ſa route: on les en rem- 
bourſoit ſuivant leur declaration. 

Loe Duc avoit en ſon hotel fix Roys d' ar- 
mes, huit Herauts, & quatre Pourſuyvants. 
Ceux-cy ne dependoient que du Duc & de 


{on premier Chambellan. Un Heraut venant à 


manquer, on choifſiſſoit fon fucceſſeur parmi 
les Pourſuyvants. Pour devenir Heraur, il fal- 
lon avoir été Pourſuivant pendant fept ans, 
& jouir d'une reputation intacte. Les Roys 


d'armes & les Herauts rempliſſoient des fonc- 


tions importantes dans les tournois & autres 
ceremonies publiques. C etoit eux qui mettoient 
par ordre les blaſons des Nobles hommes, en 


gardant d chaſcun ſon eſtat & degre Le 


Roi d' armes de la Toiſon d'or avoit la pree- 
minence ſur les autres à la Cour de Bour- 
gogne. 

La Muſique du Duc conſiſtoit en douze 
Trompettes, fix Meneſtriers & quatre Joueurs 
de bas inſtrumens. Les douze Trompettes , 
tous les matins, ſonnoient pour revyeiller le 
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Prince : elles annoncoient ſon depart & ſon 
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retour. | 

Parmi les différents Corps deſtines a gar- 
der la perſonne, du Duc, & qu' Olivier de la 
Marche detaille aſſez longuement , on remar- 
quoit une troupe de cent vingt Nobles à che- 
val, ayant à la ſuite des Archers & des 
Couſtilliers. | 

Quand le Prince yoyageoit, un cortege ſi 
nombreux avoit beſoin de Marechaux des 
Logis & de Fourriers. Si Pon en croit notre 


Auteur, aucune ville de ce tems ne pou- 


voit loger tout ce cortege; on prenoit pour 


y ſurvenir les villages & hameaux voiſins. 


Nous ne dirons rien des Huiſſiers & des 
Sergents armes. Nous imiterons Olivier 
de la Marche, qui declare avoir omis bien 
des choſes. Par exemple, remarque- t- il, 
on ſait que le Confeſſeur confeſſe le Prince, 
& que luy, ou le Clercq de pk ad dit fes. 
heures avec luy. | 

Finiſſons cet extrait par ce qui concer- 
noit les gens de guerre. Deux mille deux 
cent hommes d' armes, en y comprenant les 
Archers , Gens de pied armès, Arbaletriers , 
Coulevriniers & Picquenaires, formoient un 
corps de dix-huit mille combattans que le 
Duc entretenoit à ſa ſolde. 
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De la Maiſon du Duc de Bourgogne. 348 
Un Chevalier, maitre de Fartillerie , diri- 
geoit cette partie. Ce ſeul article coũtoit 
ſoixante mille livres par an. Le Duc avoit 
trois cents bouches à feu, ſans compter les 
arquebuſes & coulevrines. Deux mille cha- 
riots ſeryoient au charroy de P artillerie. 
Olivier de la Marche eſtime à deux mil- 
lions les depenſes annuelles que la totalits 


de cet eſtat comportoit, | 


Fin de PExtrait de l flat de la Maiſon 
du Duc de Mat 
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armes d pied & d cheval devant le Duc de 
Bourgongne a Gand. . 

Char. XVII. Comment Me ſſere Iaques de La- 
lain fit armes en Eſcoce, & de plu ſteurs 
autres particularitex en la maiſon de Bour- 


gongne. 105 201. 
CHAP. XVIII. 
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CHAP. XVIII. Du Pas de la Pelerine, tenu 
par le Seigneur de Haubourdin & des ar- 
mes faides entre le Seigneur de Lalain & un 
Anglois , devant le Duc de Bourgongne. 
Tome VIII. p. 215. 

Cray. XIX. Comment le Seigneur de Haus 
bourdin , continuant ſon entrepriſe du pas 
de la Pelerine, fit armes contre le Baſtard 
de Bearn. p. 226. 
CHAP. XX. Comment Dom Taques de Portu- 
gal, neveu de la Ducheſſe de Bourgongne , 
vint d refuge devers le bon Duc Philippe. 
P. 233» 

Cnap. XXI. Comment le bon Duc Philippe fit 
delivrer un riche Anglois, que le Seigneur 
de Ternant avoit fuict priſonnier: & com- 
ment le Seigneur de Lalain tint le pas de lu 
Fontaine de Plours, d Chalon ſur Soſne, 
p- 240. 

Cnay., XXII. Comment le Duc de Bourgon- 


gne fit ſa feſte de la toiſon a Mons en Hays 


naut & de la diſſention qui ſourdit entre 
luy & les Gandois, enſemble comment le 
Comte de Charolois fit ſes premieres Jouſles. 
p- 264. 

CHAP. XXIII. Comment les Gandois eftant la 


guerre allumee , s 'emparerent de quelques 
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374 n 
cha ſteauæ & fortreſſes + & comment is a e- 

gerent Audenarde. Tome VIII. p. 282. 
CHa. XXIV. Comment le ſeege d Audenarde 


fut leve par les gens du Duc de Bourgon- 
gne, contre les Gandois, p- 293. 


CHAP. X RV. Comment le Duc de Bourgongne 
defit quelqutes partiſuns de Gand, qui 
fuyoyent du frege d Audenarde, & com- 
ment plufieurs rencontres & eſcarmotches ſe 
firent entre les Bourgongnons & les Gan- 
dog, au terroir de Nae a Nevele & all- 
leurs durant ceſte guerre. p. 307. 

Char. XXVI. Comment le Roy Charles ſep- 
tieſme envoya ſes Ambaſſadeurs vers le Due 
de Bourgongne & les Gandois, pour cuyder 
faire paix entre eux , fans toutesfois riens 
prouffiter. P- 344. 

CHar. XXVII. De pluficurs eſcarmouches, & 
rencontres, entre le Duc de Bourgongne, & 
les Gandois. . 

Cup. XXVIII. De la bataille de Gaure , 

gaignèe par le Duc de Bourgongne, ſur les 
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Gandois, & comment paix fut faidte entre 
luy & eux. p. 388. 
Char. XXIX. Cy commence Pordonnance du 
banquet que fit en la ville de Lille tres-haut 
& tres - puiſſant Prince Philippe, par. la 


DES CHAPETTRES HE 
. grate de Dieu, Duc de Bourgongne , de 
Brabant, &c. Lan mil quatre cens cinquante- 
trois le Arte eee de Fevrier. Tome IX. 
3 <2 X28 = 
Char. XXX. eee une PEE des uus, 
due firent apres le tres-noble, & tres-redoute 
Prince Philippe par la g ace de Dieu Duc 
de Bourgongne, de Brabant, Ge. pluſicurs 
autres grands Seigneurs , Chevaliers , Gen- ih 
tils-hommes ,. Lan mille quatre cens cin- | | 
Juante- trois. 5 Bs 
Cuar. XXXI. Du mariage de Paiſae fils de 
Crouy d une fille du Comte de Saindt Pol : 
Adu voyage du bon Duc Philippe en Ale- 
maigne & du mariage du Comte de Charo- 
lois, avec Madame Tſabeau de Bourbon. 1, 
| P- 32. 4 
Cray. XXXII. D'un combat d oultrance, fait N 
entre deux Bourgeois de Valenciennes, en 
la preſence du Duc Philippe de Bourgon- 
gne, Comte de Hainaut. pw 
Chap. XXXIII. De quelques particularitez en WW} | 
la maiſon de Bourgongne de la retraite | bf 
du Dauphin Louis, vers le ton Due Phi- 
lippe & du couroux d'iceluy Duc, contre 
42 | le Comte de Charolois ſon file. p- 49. li 
| CHAP. XXXIV. D' une maladie du bon Du | | 
2 2 | 
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es -' - Tanne 
.  Phitippe r de la mort du Ray Charles ſep- 
tieſme: & du couronnement du Roy Louis 


on⁊ieſins, fon fils, \ Tome N. p. 59. 


Chap. XXXV. Comment le Roy Louys fit plu- 


 fieurs- machinations contre ls Comte de Cha- 
\ nolois,, & comment tedit Comte, eſtant ligue 
avec pluſieurs grans Seigneurs de France, 


« fee la guerre au . ; ___ o appella le Bien 


pudblicg. 2 A 
CHAP. XXXVI. G le bon Duc Philippe 
envoya ſon fils naturel Anthoine ſur les 
Sarraſins de Barbarie': & comment le Comte 
de Charolois deftruiſit la ville de Dinand , 
& fit venir les autres Liegeois d mercy. p. 94. 


Char. XXXVII. Comment le Baſtard Anthoine 


de Bourgongne alla faire armes en Angle- 
terre, & comment le bon Duc Philippe ſon 
pere mourut cependant. | p- I04. 


SECONDE PARTIE 


CHaP. I. Comment le Duc Charles de Bour- 
gongne , par avant Comte de Charolois , 
ayant ſucced? au bon Duc Philippe de Bour- 
gongne fon pere, alla derechef contre les Lie. 
geois, & comment nouvelle querelle S'eſineut 
entre le Roy Louys & luy, tant pour les 


partialitez 4 ys oh; „ gue pour les villes 
de ta riviere de Somme. p- 119. 
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DES GHA TI TIE „ 3597 
Char. II. Du mariage du Duc Charles de 
Bourgongne , avec Madame Marguerite 
@Yorch, ſaur du Roy d' Angleterre , & 
des a „ qui lors furent faides 
en la maiſon de Bourgongne. T. IX. p. 132. 
Chr. III. Comment le Duc Charles de Bour- 
gongne, ayant couru par Vermandois, 

a ſſiegea Beauvais: & comment le Roy fut 
contraint de Paccompaigner en armes contre 
les Liegeois, paravant ſes aliex. p. 205. 
Chr. IV. Comment le Duc Charles de Bour- 
gongne aſſiegea la ville de Nux, & comment 
t Sen retourna par apoinfement fas avec 


Em pereur. p- 216. 


CHAP. V. Comment le Duc Charles de 133 


gongne ſe ſaiſit de la Duche de Gueldres & 


de celle de Lorraine auſſi. Pp. 228. 


Chap. VI. Comment les Suyſſes deconfirent 
le Duc Charles de Bourgongne , par deux 
Foes, | p- 234. 

CHAP. VII. S'enſigyt le contenu au long, des 
treves de neuf am, faides & conclues par 
le Roy Louis de France d'une part „ & mon 
tres-redoute Seigneur & Prince, Charles Duc 
de Bourgongne, dautre part, le treizieme 


- 1 3 F 
Jour de Septembre, Pan de grace mil quatre 


ces ſentante cing. ( Supprime ). p. 249. 
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Chap. VIII. Comment le Duc Charles de 
Bourgongne ſe ſaiſut de Madame de Savoye, 

& dun ſien fils & comment il fut deſconfit 
& rue devant la ville de Nangy en Lorraine. 
TIome IX. p. 240. 


Char. IX. Commune Madame Marie, fille & 
ſeule heritiere du feu Duc Charles de Bour- 
gongne, fut marice 4 lArcheduc Maximi- 
lian d Auſtrice, & des guerres qu'ils eurent 
avec le Roy pres de Fro rance , onxieſine de 
ce nom. P. 247. 


Chap. X. De la nativite de Madame Margue- 
rite d Aufirice & du mariage d'icelle avec 
le Dauphin Charles & de la mort du Roy 

| Louis onzieſme, & d'autres particularites. 
P- 264. 

CHAP. XI. 8 P Archeduc Maximilian 
d'Auſtrice fit guerre aux Gandois , pour 
retirer Philippe ſon fils, Comte de Flan- 
dres, hors de leur gouvernement. p. 271. 

CHAP. XII. Comment  Archeduc Maximilian 
recouvra la ville de Gand, & le Comte de 
de Flandres ſon fils. p- 284. 

CHAP. XIII. Comment Þ Archeduc Maximilian 
d' Auſlrice fut eleu Roy des Romains : & 


comment UEmpereur Frederic ſon pere , le 


delivra des mains de ceux de Bruges. p. 292. 
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CHAP. XIV. Comment ceux de Bruges & de 
Gand firent derechef guerre au Roy des 
Romains, ſous la conduitte de Monſieur 
Phelippe de Cleves, & comment ceſte guerre 
fut appaiſee. Tome IX. p. 301 

CHAP. XV. Briefye repetition d'aucuns des 

pPrecedens faid de Maximilian d Au ſtrice, 
avec nouveau recit de quelques autres ftennes 
ge ſtes. p- 313 

CHAP. XVI. Des ſurnoms attribuez a Em- 
pereur Maximilian d Auſtrice, a  Archi- 
duc Philippe, Comte de Flandres ſon fils. 

{ Supprime ), p- 321. 


Fin de la Table des Chapitres. 
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NOTICE 


DES EDITEURS, 


SUR LA PERSONNE 
ET LES MEMOIRES 


DE JACQUES DUCLERCQ, 


Ls Memoires de Jacques du Clercq , que 
nous publions aujourdhui, mayoient Jamais 
Et6 imprimés. Le manuſcrit en eſt depole ala 
Bibliotheque de PAbbaye de Saint-Waaſt d' Ar- 


| ras, ſous la cote G. 


Jacques du Clercq nous apprend quiil naquit 
en 1424, & qu'il fut Licentie es droits, conſeillier 
de Philippe: le- Bon, Duc de Bourgogne, en la 
Chaſtellenie de Douay , Lille & Orchies. Il paroit 
qu'il fixa ſa reſidence a Arras. En 1446, il epouſa 
la fille de Balduin de la Lacherie, Gentilhomme 
qui demeuroit a Lille. On lit dans le cinquième 
Livre de ſes mémoires, que ſon pere , nam- 
me comme lui Jacques du Clercq , $'ctoit ma- 
rie a une Demoiſelle le Camelin , de Compie- 
gne. Ses ancetres toujours attaches aux Comtes 
de Flandres, les avoient conſtamment ſervis, 


ſoit dans leurs con ſeils, ſoit dans leurs ar- 
mees. 


Tome LX. | 4 


— wn — — 
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1 Noreen 
Suivant quelques Ecrivains (a) PAuteur des 
Memoires eut un frere qui fut Abbe de Saint- 
Vaaſt, & qui ſe diſtingua par la ſageſſe de 
ſon adminiſtration. Cependant il ne parle point 
de ce frere dans ſon ouvrage. Il ren fait meme 
aucune mention dans le tableau genealogique 

de ſa famille qu'il y a infere. 

Les Memoires de du Clercq parcourent un eſ- 
pace d erviron dix- neuf annees : ils commencent 
en 1448, & finiſſent en 1467. On voit dans 
| la Preface que PAuteur ayoit congu le projet 
. 4 de les etendre bien an-dela de cette date; 


ſans doute que les maladies, ou la mort, Fem- 
pecherent de Pexecuter. Le manuſcrit, tel qu'il 
eſt ſorti de ſes mains, n' avoit point encore ete 
tire de ſon premier (5) depot ; & Pon a droit de 
Sen etonner, quand on reflechit que beaucoup 
d'autres ouvrages du meme genre, qui lui ſont 
inferieurs à plus d'un titre, ont été reimprimes 
pluſieurs fois. Le merite de celui - ci conſiſte 
dans la ſimPlicite de la narration : fas un ton 


ee — ns 


(00 Liſez « . » Bibliotheca Betgica Paleri Andree 85 
page 406. | 
(65) Le manuſcrit meme n'eſt” connu que par Tindtea- 
tion tres ſuperficielle gu'on en trouve dans la Bibliotheque 
 Hiftorique de la France, tome 2, p. 195, nb. 17297, 
& par Pextrait d'un foul de ſes chapitres, inſere parmi 
les preuves de edition de Comines , par Lenglet. 
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de bonne-foi , un certain air de franchiſe qui 
captive neceſſairement la confiance du lecteur: 

Je me ſuis enquis ( dit naivement du Clercg 
dans ſa preface) au mieulx que j ai ſceu & pu; 
& je certiffie @ touts que ne Lay fait ny pour 
or, ny pour argent, ny pour ſallaire, ny pour 
compte d Prince qui ſoit, ny homme, ny femme 1 i; 
qui veſcut. Ne voulant ainſy favoriſer, ny blaſmer 4 E 
nul d mon pouvoir, fors ſeulement declarer les | ] 
choſes advenues ; je prie tout Prince, Chevalters 1 
& Seigneurs, ſe Jay en ce mis choſe qui deſ- 
plaiſe, que ſur moy ne le veuillent imputer & 
mal; car ne Pay fait d nulle intencion de nuyre, 
z ou viuuperer pgrſonne par hayne: auſſe Sil a | . g 1 
5 quelque choſe qui plaiſe, qu'il ne m'en ſoit point | { ' 
Z ſceu de pre ; car ne Lay fait pour amour d aul- |; | 
[2 cun, ny pour en amender. 

Les diverſes comparaiſons que nous avons | 
8 faites des recits de du Clercꝗ, avec ceux des | | 
: Hiſtoriens de ſon tems les plus accredites, de- F | 
l poſent en faveur de fa veracite. L'accord qui 1 


regne entreux ſur les memes faits qu'ils ra- 


content, eſt une epreuve de ſon exactitude, 1 
lorſqu'il eſt queſtion d'anecdotes intereſſantes 1 
; negligees par ſes comemporains, & ſcrupuleuſe- 

ment recueillies par lui ſeul. Ce ſont ces 
3 details particuliers ſur- tout que nous avons My 
Cru deyoir conſerver; car nous ne diſſimule- 


1 
n 
al 
1 
i 


iv Nori e E 

rons point que nous avons retranche de ces 
Memoires tout ce qui ne ſeroit qu'une repeti- 
tion de ce que Pon a deja lu dans ceux de 
Richemont & d' Olivier de la Marche, ou de 
ce qu'on lira dans Comines & dans la ſa- 
vante Preface de Lenglet. 

Nous convenons encore, que nous avons 
etè tentes plus d'une fois de refondre entière- 
ment le ſtile de du Clercq, ſouvent incorrect, 
diffus & plein d' expreſſions populaires. Mais 
ce que le lecteur y auroit gagne, ne gacquiert 


jamais qu aux depens d'un bien reel. L'Hiſto- 


rien qu'on veut faire connoitre n'æ plus ſa phy- 
ſionomie; il a perdu ſon caraQere d'originalité. 
Cette reflexion a d' autant plus aiſement retenu 
notre plume, que nous atteignons Pepoque 
heureuſe ou la plupart des Auteurs, qui pa- 
roitront deſormais dans cette Collection, doi- 
vent plaire autant par les agremens d'une dic- 
tion naive, que par la clarte avec laquelle 
leurs Mémoires ſont rediges. 


A ces Memoires de du Clercq , nous avons 


joint deux pieces qui meritent Pattention du 
lecteur. La premiere (a) eſt une lettre de la 
Pucelle d' Orléans, qui wa jamais ete imprimee , 
& qui peint le caraQere fier & ſingulier de cette 


N*: 1, 


(a) Foyez à la ſuite de ces M<moires , PObſeryation , 
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ves EDriTEURS v 
fille celebre. Cette leitre eſt accompagnee de 
remarques & d obſervations judicieuſes, Elles 
ſont Pouvrage d'un Savant, membre de deux 
Academies, auſſi recommandable par ſa mo- 
deſlie que par la ſageſſe de ſon eſprit, par 
la profondeur de ſon erudition , que par Pap- 


_ plication qu'il en fait a eclaircir les points les 


plus importans de notre Hiſtoire, 

La ſeconde picce eſt relative a Jacques 
Ceeur (a). On y releve des erreurs accreditees par 
le temoignage de pluſieurs Ecrivains, qui dans 
leurs recherches, ſe ſont ecartes des bonnes ſour- 
ces. Vientenſuite Fextrait un ouvrage attribuè au 
meme Jacques Cœur. C'eſt un ètat des Finances 
du Royaume, ſous Charles VII, accompagne 
du tableau de la recette & des depenſes de 
ce Monarque. Ce morceau, preſqu'ignore , 
nous a paru digne detre tire de Poubli. 

Avant de terminer cette Notice, qu'il nous 
ſoit permis de tEmoigner notre reconnoiſſance a 
MM. les Religieux de PAbbaye de Saint-Vaaſt, 
qui ont bien voulu nous ouvrir leurs Archives, 
Nous remercions auſlt les hommes eclaires qui, 
par amour pour les lettres, nous ont facilite les 
moyens d*ctendre nos recherches, & de don- 
ner un nouveau prix a cette Collection. 

(a) Poyez VObſeryation Ne. 15. 


Fin de la Notice, 
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MEMOIRES 
| Dr 
JACQUES DU CLERCQ. 
IIYRE PREMIER. 
CHAPITRE PREMIER. 


Comment les Anglois prindrent Fougieres en 


Bretagne, & des Seigneuries que les Anglois 
Poſſeſſoient en France, 


EN Pan mil 11j.* xlviij durant les treſyes entre 


Charles, Roy de France vij*. de ce nom, & 
Henry, Roy d' Angleterre, fils du Roy Henry 
& de Catherine de France, ſœur du Roy 
Charles deſſusdit, prindrent par emblees les 


Anglois, les Ville & Chaſtel de Fougieres , 


{cituces en la Duchc de Bretaigne a Pentrce 
de Normandie, laquelle Duche de Norman- 
die, de Guienne, & d' autres moult grandes Sei- 
gneuries au Royaulme de France, icelui Roy 
d'Angleterre poſſedoit. Ce Roy avoit environ 
xxviij ans, & en ſon aige de huit a dix ans 
par les guerres & diviſions qui avo ient été 
au Royaulme de France, avoit eſte couronne 
Roy de France a Paris, par les grandes con- 
queſtes & batailles que le Roy Henry ſon 
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pere y avoit faict. Si le Roy Henry eut ſurveſ- 
cu, Charles vj*. ſon beaupere : il eut appré- 
hende tout le Royaulme , icelui Royaulme lui 
avoit été donné par Charles yj*. ; mais par 
la pourvoiance divine qui ne voulut ſouffrir que 
le droit heritier de France fut prive de ſon he- 
ritage, le Roy Henry d' Angleterre, environ 
xlviij jours avant que le Roi Charles vje. mou- 
rut, vint à clore ſon dernier jour au bois de 


Vincennes pres Paris, delaiſſant un fils age d'un 


an ou environ; apres laquelle mort du Roy 
Henry & du Roy Charles vje., Charles Daul- 
phin alla (1) a puiſſance d' armes en la Cite 
de Reims, & la ſe feit couronner Roy de 
France; depuis ſon couronnement il recon- 
queſta Paris, Ponthoiſe & la plus part de ſon 
Royaulme , tellement que les Anglois ne te- 
noient audit an xlviij. que les Duchés & Sei- 
gneuries cy- deſſus dites. 


CHAPITRE IT 


Comment la Guerre recommenca entre les Rois 
de France & d Angleterre , * furent toutes 
treſves rompues. 


Cuanres „Roi de France, deüement informe 
que les Anglois faiſoient guerre au Royaulme 


d Ecoſſe & au Roy d'Eſpaigne ſes alles, & 


Ds UU 1e 365 
pareillement a ſes ſubjects de la Rochelle , 
de Dieppe, le tout continuellement, ſans ren- 
dre ni reparer choſes qu'ils faiſoient contre 
icelles treſyes , combien que par pluſieurs & 
diverſes fois, eſpecialement à cauſe de la priſe 
de Fougieres, il les eut fait ſommer par ſes 
Embaſſadeurs (2), & ceulx du Duc de Bre- 
taigne, tant au Roy meſmes en ſon pays d' An- 
gleterre, comme a ceulx qui de par lui avoient 
le gouvernement de Normandie, conſidèrant en- 
core que malgre les treſves, les Anglois de 
Mante , Vernueil & Laigny, alloient ſar le 
chemin d' Orleans & de Paris deſrobber, & 
copper les gorges aulx bonnes gens , & mar- 
chands qui paſſoient leur chemin, & le ſem- 
blable faiſoient les Anglois de Nœuchaſtel, 
de Gournay, de Gerberoy, ſur le chemin de 
Paris & Amiens, & avec ce alloient de nuit 
par le plat pays, prendre, tuer & divertir les 
Gentils-hommes de Pobeiſfance du Roy, que 


ceulx qui faiſoient cela ſe faiſoient appeler les 


frais viſaiges, & fe veſtoient & deſguiſoient 
d'habits diſſoluts & eſpouvantables, afin qu'on 
ne les recognut pas; leſquelles cauſes eſtoient 
refuſant de reparer : le Roy delibera par Con- 
ſeil de leur faire la guerre par mer & par 
terre , & feirent lui & le Duc de Bretaigne 
aſſembler leurs gens de toutes parts, durant 

| A a ij 
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366 MEMOIRE S 

lequel temps les Anglois feirent une ſaillie ſur 
les gens du Duc de Bretaigne, leſquels les 
reboutterent ſi aſprement qu'il y eut tant prins, 
que morts ſix vingt Anglois. 


CHAPITRE 11 


Comment la ville de Vernoeul fut prinſe par 
un Molnier & le Chaſlel aſſrege, 


EN ce tems un Meunier de la ville de Ver- 
noeul, qui avoit ſon moulin contre les murs 
d'icelle ville, fut battu d' um Anglois faiſant le 
guet, pour ce qu'il dormoit; de deſpit il alla 
vers le Bailly d' Evreulx, & lui promit moyen: 
nant certaines convenances faictes entre eulx 
de le boutter dedans la ville, & $afſemblerent 
meſſire Pierre de (3) Breze, Seneſchal de Poi- 
tou, le Bailly (4) d'Evreulx Jacques de Cler- 
mont & aultres; ils chevaucherent tant que 
touts enſemble ſe trouverent le ix jour de 
juillet Fan 14494 an point du jour, pres des 
murs de la ville de Vernoeul ; icelui Metinier 
qui faiſoit le guet ce jour la feit deſcendre les 
aultres qui eſtoient au guet plus matin qu'ils 


Tavyoient accouſtume, & pour ce qu'l eſtoit 


dimanche; ils ſe haſterent d'aller a la meſſe pour 
desjeuner. Les Francois a Paide du Meumier , 


As. 15 "SD N : 4 : 
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dreſserent les eſchelles au droit du moulin , 


& entrerent en la ville fans etre appercu. IIs 
eſtoient dedans fix vingt Anglois , dont aulcuns 
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Z furent tuez & prins, les aultres ſe retirerent au 
5 Chaſtel à grande haſte. Le lendemain le Meũ- 
8 nier oſta une partie de l'eau des foffes du Chaſ- | 
[7 tel, lequel fut aſſailli & deffendu moult valleu- Vt 2 
. reuſement, mais a la fin fut prins d'aſſault, Wi! 
F ou il y eut moult belles armes faites, & par j 
2 eſpecial par le Seneſchal, & Ia furent morts 

& prins pluſieurs Anglois, les autres ſe reti- 

rerent en grande haſte, en la tour Griſe, la- 

quelle eſtoit moult forte & imprenable (5), 

tant qu'il y eut a manger dedans, car elle eſt 

haulte & groſſe, ſeparce hors du Chaſtel, 
| bien garnie & enyironnee de foſles pleins d' eau. 
1 r 


De la prinſe de la Ville & Cite de Rouan, ſuulf 
le Palais & le Chaſtel. 


Crux de la ville de Ronan (6) doubtant que la 
ville ne fut prinſe {aſſault , & pour ce pillee & 
deſtruite, & auſſi pour eviter Peffuſion de ſang | 
qui pourroit advenir, envoyerent POfficial & | 
aultres au Pont-de-PArche devers le Roy de Þ 
France, pour avoir de lui un ſaulf-conduic afin | 
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que aulcuns des plus notables gens ie, 
nobles, bourgeois, marchands & aultres de la 
Cite puſſent aller devers lui, ou ſon Conſeil, 
à l'effet de faire aulcun bon traictè & appoin- 
tement; il leurs feit delivrer le ſauf- conduit, 
& ils vindrent, c'eſt a ſavoir pour ceulx de la 
Cite, PArcheveſque du lieu, avec pluſieurs 
aultres, & pour le Due de Sommerſet Gou- 
verneur du Roy d' Angleterre, pluſieurs Che- 
valiers & Eſcuyers au Port de-Saint-Ouen a 

une lieue pres du Pont-de Arche, auquel port 
ils trouverent pour le Roy de France, le Comte 
de Dunois , le Chancelier , le Seneſchal de 
Poitou, Meſſire Guilleaume Couſinor , & plu- 
ſieurs aultres. L'Archeveſque & ceulx de la Cite 
furent d' accords & contents de rendre la ville 
de Rouan, & la mettre en Pobeilſance du Roy 
de France, a condition que ceulx de la ville 
& Cite qui voudroient demourer , demoure- 
roient eux & leurs biens, ſans rien perdre, 
& que qui s'en voudroit aller, Sen 1roit : ainſi 
partirent les Anglois & Francois, les uns pour 
aller au Pont-de-PArche, les aultres a Rouan, 
mais parce qu'ils y arriverent tard & de nuit, 
ils ne peurent faire leur reſponſe que le len- 
demain qui fut le xviij*. jour d' Octobre, lequel 
jour ceulx qui avoient été vers les Francois, 
Sen allerent en la maiſon de la ville pour re- 
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later devant le peuple Pappointement & les 


paroles qu'ils avoient eu avec les gens du Roy 
de France, leſquelles paroles & appointement 


flurent tres-agreables a ceulx de la ville, & de- 
plaiſant aux Anglois; quand ils appercurent la 


volonte & deèſir que le peuple avoit au Roy 
de France, ils partirent mal contens de PHoſtel 
de Ville, & ſe meirent en armes pour ſe retraire 
au Palais, au pont ſur les portaulx, & au Chaſ- 
tel de la ville. Quand ceulx de la ville cognurent 
leur contenance, ils ſe meirent pareillement 
en armes, & feirent le guet, puis envoyerent 
cette nuit un homme au Pont- de- Arche, au 
Roy de France, lequel y arriva au point du 
jour, pour qu'il vint haſtivement les ſecourir, 
& qu'ils le mettroient dans la ville, le dimanche 
au matin xix*, jour d' Octobre; ceulx de la 
ville qui eſtoient en armes $eſmurent contre 
les Anglois tres-aprement, fi bien qu'ils gat- 
gnirent ſur eulx les murs & portaulx de la 
ville, & les. chaſſerent tous enſemble au Palais, 
pont & Chaſtel: or a cette heure, le Comte 
de Dunois, & pluſieurs aultres qui pres de 
ladite ville etoient logiez, monterent a cheval 
pour ſecourir les habitans de la ville, contre 
les Anglois; enſuite partit le Roy, du Pont- 
de-VArche, grandement accompagne de gens 


d' armes pour aller a Rouan, & feit charger fon 
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artillerie, pour faire aſſaillir Sainte- Catherine 
que les Anglois tenoient. Le Comte de Dunois 
les feit rendre, yoyant la ville eſtre contre eulx ; 
& on leur bailla un herault pour les conduire vers 
le Roy. Comme ils paſſoient le Pont-Saint- 
Ouen, le Roy leur dit qu'ils ne prinſfent rien 
ſans payer , & ils lui reſpondirent qu'ils n'a- 
voient de quoy; lors le Roy leur feit bailler 
cent (7) francs ; puis les laiſſa aller, & le Roy 
{ſe logea a Sainte- Catherine. Le Comte du Du- 
nois & les aultres gens de guerre eſtoient à la 
porte Martainville, auquel lieu vindrent vers 
eulx, les gens d'églife, nobles, bourgeois, mar- 
chands & habitans de la ville, qui leur appor- 
terent les clefs, en diſant qu'il plut au Seigneur 
de Dunois, bouter dedans la Cite, tel & fr 
grand nombre de gens d' armes, qu'il lui plairoit : 
il leur reſpondit qu'il feroit leur volunte; apres 
pluſieurs paroles dites entreulx pour le bien 
de la ville, y entra le premier, Meſſire Pierre 
de Breze Seneſchal de Poitou, avec cent lan- 
ces, (8) & les archiers du Comte de Dunois; & 
les aultres bataillons sen allerent ce ſoir loger 
aulx villages d'alentour de la ville, & eſtoit 
belle choſe de voir les compagnies des Roys 
de France & de Sicille , & des aultres Seigneurs 
Chevaliers & Eſcuyers ; ce jour meſme au ſoir 
rendirent les Anglois le pont ; on le bailla en 
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garde au ſieur de Harenville, & le lendemain 
furent ouvertes toutes les portes de la ville 
& Cité; & y entra tout homme qui le voulut. 
Le Duc de Sommerſet qui eſtoit au Palais voyant 
la puiſſance du roy de France, requiſt qu il 


parlat au Roy, dont le Roy fut content; a- 


doncq il partit du Palais accompagnè de cer- 
tain nombre de ſes gens, & des heraults du Roy 
leſquels Paccompagnerent juſques a Sainte-Ca- 
therine du mont de Rouan, ou le Roy eſtoit 
avec ſon Conſeil, le Roy de Sicile, le Comte 


du Maine & aultres Seigneurs de ſon ſang. Le 


Duc demanda que lui, le Seigneur de Tallebot, 
& aultres Anglois sen peuſſent aller ſeurement. 
Le Roy de France reſpondit que la requeſte 
n'eſtoit point raiſonnable, & qu'il n'en feroit 
rien, car ils n'avoient voulu tenir le traicté, 
appointement precedent; & pour ces cauſes de- 
vant qu'il parteit du Palais, qu'il rendroit Hon- 
fleur, Harfleur & toutes les places du pays 
de Caux qui eſtoient ès-mains du Roy d' An- 
gleterre; ſur ces paroles le Duc s'en retourna 
regardant dans les rues tout le peuple portant 
la croix blanche, dont il n'etoit pas joyeulx, 


& 1] fut conyoye par les Comtes de Clermont 
& d' Eu. 
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CHAPITEE Y. 


Comme le Roy de France feit mettre le ſiege 


devant le Palais de Rouan, & comment le 
Palais lui fut rendu. 


A PRES que le Duc de Sommerſet ſe fut retire, 
le Roy commanda mettre le ſiege devant le 
Palais, lequel y fut mis du coſté de vers les 
champs ou le Roy envoya grand nombre de 
gens de guerre, & furent aſſis les bonbardes 


& canons au devant de la porte du Palais, qui 


ouvre ſur la ville, & pareillement de celle qui 


ouvre ſur les champs. Quand le Duc de Som- 


merſet apperceut ces approches, il fut moult 
eſbahy, voyant qu'il avoit peu de vivres, & 
beaucoup de gens; conſidèrant auſſi qu'il ne pou- 
voit eſtre nullement ſecouru, il requiſt a par- 
lamenter. Pour cette raiſon furent faictes treſves 
des deux cotes , leſquelles furent prolongices 
de joura aultre par Peſpace de xij jours pour ce 
que les Anglois ne voulloient conſentir de laiſſer 
en hoſtage le ſieur de Tallebot. Se parle- 
rent par pluſieurs fois le Comte de Dunois, 
& ceulx du grand Conſeil du Roy avecq les 
Anglois , a la fin furent d'accords enſem- 
ble que le ſieur de Sommerſet, ſa femme, en- 
fans, & tous les autres Anglois du Paidis & 


8 
\ 


vr N CLencg 373 
Chaſtel gen iroient ou bon leur ſembleroit , 
en leurs pays, leurs corps & leurs biens ſaufs, 
reſerves les priſonniers & groſſe artilene , 
qu'ils paĩeroient au Roy de France cinquante mil 
eſcus d'or, & paierotent en outre tout ce que 
ils debvoient loyalement a ceulx de la ville, 
Bourgeois & Marchands ; que le Gouverneur 
rendroit les places d' armes de Caudebec, de 
Montiervillier, de Liſlebonne, Tancarville & 
Honfſeur, & pour ſeurete de ce bailleroit ſon 
{cel & lettres, & demeureroit en hoſtage le ſieur 

de Tallebot, juſqu'à ce qu'icelles places fuſ- 
ſent rendues, & les cinquante mil eſcus payes. 
Que pour les deniers dus a ceulx de la ville, 
. demoureroient en hoſtage le fils du Comte 
Dormont d'Irlande & le fils de Thomas 
Gruel, Capitaine de Chierbourg, & le fils du 
fire de Roz; & ainſi fut fait, puis furent. livres 
les hoſtages aulx commis du Roy, & puis sen 
allerent le Duc de Sommerſet & autres An- 
glois a Harfleur , & dela a Caen. Le Duc com- 
miſt pour faire rendre les places, Meſſires Tho- 
mas Hos & le ſieur Foucques Etton ; ceux=cy 
feirent mettre les places en Pobeiffance du Roy 
| | de France, hormis Honfleur, dont eſtoit Ca- 
4 pitaine un nomme Courſon , qui ne le voulut 
rendre , & pour ce demeura le ſieur de Tal- 
lebot priſonnier du Roy de France, 
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CHAPITRE VI. 


Comment le Roy de France feit ſon entree en 
la Cite de Rouan, & comme il. fut regu. 


A xxts ce que dit eſt, en moult grande 
joie & lieſſe feit le Roy de France fa feſte de 
Touſaints, audit lieu de Sainte - Catherine, pres 
de Rouan, puis parteit le lundi en ſuivant xj*. jour 
du mois de Novembre, veille de Saint-Martin 
d'hyver, pour entrer en la ville de Rouan, 
accompagne du Roi de Sicille, & autres Sei- 
gneurs de ſon ſang, (9) en moult grands & 
nches habillements. 


CHAPITRE VIL 


Comment apres que le Roy eult conquis tout 
le pays de Normandie, il envoya ſes Gens- 
d armes en Guiennes, & des Gens de guerre 
q laiſſa pour garder ledit pays de Norman- 
die, puis Sen retourna en la ville de Tours, 


A :ixsv comme did eft ci-deſſus, fut recon- 
queſte par le Roy de France Charles vije. de 
ce nom , & par les Francois le Duche de Nor- 
mandie , & toutes les villes & Chaſteaulx 

d'icele 
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Ficelle miſes en Pobeiſlance du Roy de France, 
en un an & fix mois, qui peult ſembler que 
ce fut grace divine; car on a peu veu, ni ſceu 
que fi grand pays fut ſitoſt conqueſtè, lequel 
pays contient ſix groſſes journèes de long, & 
quatre journees de large, & y a dedans fix 
Eveches, un Archeveſque, & cent tant villes 
que forts chaſteaulx , ſans ceulx qui ont eſtẽ 
abbattus & deſtruits, par la fortune de guerre , 
laquelle y avoit dure Peſpace de trente ans, 
durant les grandes diviſions qui avoient eſte en 
France, & ſe feit icelle conqueſte en Pannee 
des grands pardons de Rome (10). 

Quant le Roy de France eut ainſy concquis 
toute la Normandie, il ordonna fix cens lan- 
ces & les Archiers; c'eſt a ſcavoir chacune 
lance deux Archiers, & un Cenſtillier pour 
garder icelluy pays, & les autres Gens de 
guerre il les envoya en Guiennes; puis il 
partit du pays de Normandie, & arriva au 


mois de Septembre en ſuivant en ſa ville de 
Tours en Touraine. 


Tome IX. B b 
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CHAPITRAEE FHL 


Des graces que le Roy de France rendit & 
noſtre Seigneur, & ordonna a chacun an en 
la memoire de la vidoire que Dieu lui avoit 
. envoye , faire proceſſions generales par tout 
fon, Royaulme , qui ſe ferotent le xiiij jour 
4 Aquft, & de Vordonnance des Gens d'armes 
& de leurs habillements. 


* le Roy fut retourne a Tours, il 
rendit grace à Dieu de ſa noble conqueſte & 
victoire, & par deliberation de ſon Conſell , 
il commanda de celebrer proceſſions generales 
par tout ſon Royaulme , le xinj*. jour POc- 
tobre, en ſuivant & dela en avant par cha- 
cun an: de ce il envoya Lettres patentes aux 
Prelats par tout ſon Royaulme, requerant de 
ce faire; par ce que ci-deſſus eſt aſſez parle 
des aſſemblees des gens d' armes que les Prin- 
ces, & Seigneurs tenoient & ayoient , & com- 
ment Pun avoit deulx cents lances, Vauge 
trois cens, & ainſi plus ou moins; il eſt bon 
de faire entendre ce qu'on appelloit une lance, 
& quelle ſuite elle avoit; il eſt vrai que par 
POrdonnance que le Roy ayoit mis en ſon 
Royaulme , laquelle montoit d'ordinaire ſans 
les Seigneurs , Princes Seigneurs , fieffes & 
arner-fieffes qui doivent ſeryir , il avoit dix 
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fept cent lances. Ceulx qui eftoient de cette 
Ordonnance de xvijc. lances de mois en mois; 
foit que le Roy eut guerre ou non, les 
gens du plat pays, & des bonnes villes les 


payoient par une taille que iceſui Roy avoit 


mis, laquelle on appelloit la taille des Gens 
d' armes, & avoit chacun homme d' armes 
xy francs monnoie royalle, pour ſes trois 
chevaulx , aſſavoir, pour lui, ſon Page & un 
Ginſarmier ou Cenſtillier, & chacun Archier , 
pour lui & ſon cheval ſept francs & demy le 


mois; durant la conqueſte de Normandie 


touts les Gens darmes du Roy de France, 
& qui eſtoient en ſon ſervice, fut-ce d'icelle 
Ordonnance ou non, furent touts paies de leurs 
gaiges de mois en mois, & n'y avoit ſy har- 
dy qui oſaſt prendre durant ladite guerre ou 
conqueſte de Normandie, priſonnier, ny 
renconner cheval ni aultres beſtes quelle qu'elle 
fut, vivre en aucun lien ſans payer, fors ſeule- 
ment ſur iceulx Anglois, & gens tenant ce party. 
Ceulx-là poulvoientils bien prendre licitement: 
touts ceulx pareillement qui gouvernoient Par- 
tillerie eſtoient payes de jour en jour, en la- 
quelle y avoit le plus grand nombre de groſ- 
ſes bonbardes, gros canons, ſerpentines , 
crapaulxdeaulx, coulleuvrines, le tout bien 
garni de pouldre, manteaulx & aultres cho- 
B b ij 
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ſes pour approcher & prendre villes & cha- 
taulx, & moult grande foiſon de charois pour 
les mener, & des manouvriers pour les gou- 
verner; eſtoient comis a Partillerie Meſſire Jehan 
Bureau, & ſon frère qui en faiſoient moult 
bien le debvoir, & à la verite dire durant cette 
conqueſte de Normandie le plus de villes 
& de chaſteaulx euſſent ete prins d' aſſault, & 
par force d' armes; mais quand les places eſ- 
toient approchees, & preſtes a aſſaillir, le 
Roy de France Charles en ayoit pitié, & voul- 
loit qu'on les print par compoſition , pour ob- 
vier a Peffuſion de ſang humain & a la deſ- 
truction du pays & des 7 


C HAPIT RARE IX. 


Comment la ville de Bordeaulx fut miſe, & 
rendue en la main du Roy de France, & de 

. Pentree que feirent les Gens du Roy en ladite 
ville de Bordeaulx. 


Avrzts (11) que les Commis a faire le trai- 
ue de Bordeaulx, eurent beſoingne avec ceulx 
dudit lieu, ils retournerent vers le Comte de 
Dunois, Lieutenant general du Roy de France, 
le Chancelier de France & aultres du Conſeil, 

& leur monſtrerent Pappointement tant d'un 
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coſte que d autre mis par eſcript dont ils fu- 
rent fort joĩeulx, & fut la choſe declaree Peſ- 
pace de huit jours; apres le Dimanche à eulx 
octroyè par ledit Lieutenant, auquel jour ne 
comparut aulcuns ſecours, & neanmoins con- 
tre (12) les promeſſes faictes par ceulx de 
Bordeaulx , eux confians tousjours d'avoir ſe- 
cours, requirent jour de bataille, lequel jour 
leur fut octroiè au xüije. jour de Juin, auquel 
jour ils furent attendus à la bataille, juſques 
au ſoleil couchant, & à cette heure ceulx de 
Bordeaulx yoyant avoir faulte de ſecours , fei- 
rent faire cry par un herault, lequel cryoit ſe- 
cours de ceulx d' Angleterre pour ceulx de 
Bordeaulx , auquel cry ne fut aulcunement re- 
pondu : parquoy partirent de la icelles parties, 
& ven allerent loger ſans aultres choſes faire, 
pour cette heure, & le lendemain, le Chan- 
celier & le Threſorier de France avec pluſieurs 
aultres retournerent par- devers ceulx de Bor- 
deaulx , leſquels appointerent que le mercredi 
en ſuivant, ils ſeroiĩent touts preſts de rendre 
la ville, & bailler les clefs des chaſteaulx , 
havres, ports & barrières de la ville, & faire 
les ſerments d' eſtre bons & loyaulx ſubjects 
du Roy de France. Fut ordonne le Threſorier 
de France, pour les grandes diligences qu'il ayoit 
fait a pourſieulte du Duche de Guyennes , 
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Maire de la Citè de Bordeaulx, & pareillemem 
fut auſſi ordonnè Conneſtable dudit lieu Joachim 


de Rohault; au Mercredi enſuivant, qui eſtoit 


prins pour rendre la ville furent prepares les 
fieurs de Bordeaulx & ceulx du pays pour 
plus honorablement recepyoir le Comte de 


Dunois, comme Lieutenant du Roy de France , 


& la Seigneurie eſtant avec lui: ce jour ils 
prindrent la poſſeſſion de ladite Cite , & entre- 
rent les premiers par ordonnance d'icelluj 
Lieutenant, Meſſire Thybault de Valpergue , 
Baillyf de Lyon, & Meſſire Jehan Bureau, 
Threſorier de France, & Maire d'icelle ville, 
auxquels furent baillées les clefs de touts les 
lieux forts eſtants en cette ville, & a Pentree ne 
furent point les Archiers, à la requeſte de ceulx 
de Bordeaulx , mais furent envoyes loger au- 
tour de Lybourne; icelle entrèe de Bordeaulx 
commenca a ſoleil levant; la eſtoient les ſieurs 
de Leſparre, de Montferrant, & pluſieurs au- 
tres nobles & notables fieurs du pays; tous 
les Gens d'Egliſe eſtoient reveſtus de cappes, 
PArcheveſque print un miſſel, & feit jurer & 
promettre au Lieutenant & aulx aultres, que 


le Roy les maintiendroit en leurs franchiſes & 


privileges anciens; & pareillement le Lieute- 
nant feit jurer PArcheveſque, le ſieur de Leſ- 
parre, & les aultres qu' ils ſeroient a toujours 
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bons & loyaulx ſubjects du Roy de France, 
ce qu' ils accorderent touts d'une voix les mains 
tendues en hault. Du ſerment fut exempre le 
Captal de Buch qui pour lors eſton Che- 
valier de la Jarticre de l' Ordre du Roy d' An- 
gleterre. Après le ſerment faict & la meſſe 


. chantee, chacun ſe retira en ſon hoſtel pour 


diſner , mais ne demoura guere apres diner, 
qu'il ne fut grand rumeur en la ville, par un 
des Gens du Roy, lequel apres le cry faict 


ſolemnellement à ſon de trompe que nul ne 


prinſt ſur ſon hoſte, ni ailleurs auleune choſe , 
ſans payer , ce tranſgreſſa du commende- 


ment; il qui fut prins par les Gens du Roi 


& comdampne a eſtre pendu, comme il le fut; 


laquelle choſe plut moult à ceulx de Bordeaulx 


& du pays; au ſurplus le Lieutenant du Roy 
feit faire un gibet tout neuf pour pendre cincq 
compagnons de Poſt du Lieutenant, leſquels en 


faveur de Guilleaume de Flany avoient navre 


a mort Meſſire Pierre de Louyain Chevalier, 
au ſervice du Roy, & Pavoient eſpiè par plu- 
ſieurs journces pour le tuer, & diſoit- on 


que ce faiſoient faire Meſſires Charles, Hec- 


tor & Raoul de Flany Chevaliers & freres 
dudit Guillaume de Flany Capitaine de com- 
pagnie, lequel Guillaume certains temps au- 


parayant avoit eſte meurdry par ſon barbier qui 
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lui avoit coppè la gorge à la requeſte de la 
femme dudit Meflire Guillaume, & apres 
qu'il lui eut coppe la gorge en une place entre 
Noyon & Compiegne où il ſe tenoit commu- 
nement, icelle Dame print un couſſin, & lui 
meit ſur le viſaige & Petouffa : aſſez tot après 
icelluy Meſſire Pierre de Louvain vint au 
chaſteau, & emmena la femme de Guillaume, 
laquelle tot après il eſpouſa. Icelui Guillaume 
en ſon temps avoit eſte tousjours tenant la partie 
du Roy, vaillant homme de guerre, mats 
le plus thirant & faiſam plus de thirannies & 
horribles criſmes qu'on peut faire, comme 
Prendre filles malgre touts ceulx qui en vou- 
Joient parler, les violer, faire morir gens ſans 
pitiè, & les rouer; entre les aultres il avoit 
fait mourir le pere de ſa femme, & combien 
qu il fut vieulx & de Ix ans, fort gros, & ſa femme 
belle & jeuſne de xx a xxiiij ans, ſy avoit- il tous- 
jours des aultres neufves filles qu'il maintenoit 
en adultere, & avec ce menacoit ſouvent ſa 
femme, qui paraventure fut cauſe de ſa mort; 
touteffois à cauſe que ſa mort fut villaine & 
deshonneſte, il en defplaiſoit a ſes freres, & 
pourchaſſoient ce qu'ils pouvoient par juſtice 
que ſa femme fut arſe (a): mais oncques n'en 
peulrent avoir raiſon a leur yolunte , ils avoient 
(a) Brulee, - | | 
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eſte ſix freres, dont trois avoient toujours tenu 
la partie du Roy, & les aultres trois la partie du 
Duc de Bourgogne. Ceulx qui tindrent la partie 


du Roy, furent le dit Guillaume, Meſſire Charles 


Chevalier, & un aultre qui mourut au ſiege de 
Compiegne d'un traict eſtant a une feneſtre; 
toute- fois iceulx cinꝗ compagnons furent pen- 
dus, & ainſi fut par iceluy Lieutenant fait juſ- 
tice, dont ceulx de ladite ville & Cite furent fort 
joyeulx. Car du tems qu'ils eſtoient es mains 
des Anglois, il n'y ayoit que voies de faicts. 
En icelle ville de Bordeaulx ſéjourna icelluy 


Lieutenant par ' eſpace de dix jours ou envi- 


ron pour y mettre police & gouvernement, & 
tellement que les gens de guerre Sy gouver- 
noient gratieuſement, & que pendant ce temps, 
nulle extorſion ne fut faicte à aulcuns de la 
ville: par la manière deſſuſdite, fut conquiſe 
la Duche de Guyennes excepte la ville de 


Bayonne, à laquelle conqueſte faire ſe porte- 


rent vaillament touts les ſieurs deſſus nommès, 
& tous ceulx qui furent en leur armèe, laquelle 
armee fur eſtimee a vingt mille combatans. Le 
Comte de Clermont demoura Capitaine de la- 
dite ville de Bordeaulx , & ſon Lieutenant 
Olivier de Coetivy , qui avoit la charge des 
Gens d' armes, ſon frere Pregent de Coetivy, 
fut en ſon temps Admiral de France, | 
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CHAPITRE X. 
Comment le Siege fut mis devant la Cité de 
Bayonne , & des Seigneurs qui y vindrent, 
des ſaillies & aſſaults qui. furent fats, 


Arxts la reddition de la ville de Bordeaulx 
les Comtes de Foix & de Dunois, le vj. jour 
du mois d'Aouſt meirent le fiege devant la Cite 
de. Bayonne ; la ſe feit pluſieurs Chevaliers, 
entre aultres le fils du grand Maitre d'Hoſtel 
du Roy, le ſieur de Teſſacꝗ frere du ſieur de 
Nouailles, Bertrand d'Eſpagne, Seneſchal de 
Foix, Rogier d'Eſpagne, le ſieur de Venacq 
& pluſieurs aultres juſques au nombre de xv. 

Quand ceulx de Bayonne virent les grands ap- 
prochements pour tirer contre la muraille, & 
ſy n'eſtoĩent point encores venues les groſſes 
bonbardes le xxyje. jour dudit mois d' Aouſt, 


ils commencerent à parlamenter aulx Comtes 


de Foix & de Dunois, & gens du Conſeil 
du Roy de France, leſquels après pluſieurs cho- 
ſes, traicterent en la maniere qui s enſuit. Ceulx 
de la ville de Bayonne promirent ſe rendre 
en la main du Roy, & de livrer Dom Jehan 
de Beaumont le Capitaine, frere du Conneſtable 


de Navarre de POrdre de Saint-Jehan de Jhe- 
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ruſalem , lequel demoureroit priſonnier à la 
volunte du Roy, & touts les gens de guerre eſ- 
tants en icelle ville, demoureroient pareillement 
touts priſonniers ; ceulx de la ville, ils promirent 
de payer xl mil ecus, & ce jour entra dedans 
la ville a heure de deulx heures avecꝗ PAr- 
cheveſque d'icelle ville, pour en prendre poſ- 
ſeſſion, le ſieur de la Beſſieres, & la furent portces 
les bannieres du Roy au hault de la tour Vicelluy 


chaſteau par les heraulx du Roy, chacun d' eulx 
criant Mo j oie. 


Le Samedy 21e. jour dudit mois d' Aouſt 


audit an lj entrerent les gens du Roy en la ville 
de Bayonne, & premierement entra le Comte 
de Foix, avecq lui le Maitre Hoſtel du Roy 


le ſieur de Lautrecht frere dudit Comte, le 


fieur de Nouailles, le ſieur de Labeſlieres & plu- 
ſieurs aultres, & avoient avecq eulx mil archiers 
que gouvernoit Leſpinace ; & apres vindrent 
deulx heraulx du Roy, & aultres portans leur 
cotte d'arme, & apres Meſſire Bertrand d'Eſ- 
pagne, Seneſchal de Foix, arme tout au blancq, 
qui portoit la banniere du Roy monte ſur un 
courſier moult richement habille, & eſtoit aupres 
de lui ſon Seneſchal de Bierne, auſſi bien montẽ 
& richement habille , & avoit ſon cheval un 
chaufrant garny d'or & de pierres précieuſes, 
priſe a xy mil ecus, & grand nombre de 
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gens apres lui, & ſans intervalle yenoient fix 
cens lances à pied, & de Paultre part entra 
le Comte de Dunois, qui avoit devant luy xije. 
archiers & deulx des heraulx du Roy, & aultres 
portans diverſes armes, apres venoit Meſſire 
Jeuvet de Saveuſes monte ſur un courſier, 
portant Pune des bannieres du Roy, & a cette 
entree feit le Comte de Dunois Chevaliers ledit 
Jeuvet, le ſieur de Montguyon, Jehan de Mont- 
morency, le Seigneur de la Bouſſey. Apreès 
ladite banniere entra le ſieur de Loheacq Ma- 
reſchal de France, le ſieur Dorval & pluſieurs 
aultres grands Seigneurs, & derriere eulx vj. 
lances; ainſi allerent juſques à la porte de la 
grande egliſe , ou eſtoit PEveſque en habit pon- 
tifical , Chanoines & aultres gens d'egliſe re- 
veſtus de cappes, & les attendoient avecq les 
relicques, & la deſcendirent les ſieurs a pied, 
& allerent faire leur devotion dedans Pégliſe, 
puis gen allerent en leurs logis, & enyoya le 
Comte de Foix la couverture de ſon cheval, 
qui eſtoit de drap d'or, & priſèe a iiijc. ecus 
d'or devant noſtre Dame de Bayonne pour faire 
des cappes. Le lendemain les ſieurs allerent 
oyr la meſſe en Pegliſe , & apres la meſſe prin- 
drent le ſerment de ceulx de la ville, en la 
preſence du ſieur d' Allebrecht, qui y eſtoit venu 
le ſamedi devant, & en icelle ville furent commis 
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Maires Meſſire Jehan le Bourſier General de 
France, & Meſſire Martin Gratien, leſquels de- 
mourerent pour Igouverner la ville, & le lundi 
prochain les deſſuſdits ſieurs avecq leurs gens Sen 
allerent es-pays a eulx aſſignès pour vivre; & 
rantot après les Barons, Chevaliers, Nobles, 
bourgeois & gens de tous eſtats des pays 
de Bourdelois, de Baconnois & ceulx des pays 
des environs allerent à Tallebourg de vers le 
Roy de France pour confirmer les articles & 
appointements paſſès par eulx, & faire au Roy 
les hommaiges de leurs Seigneuries, apres leſ- 
quelles choſes faictes au Roy, le Roy quitta 
à ceux de Bayonne vingt mil eſcus de quarante 
mil qu'ils devoient payer ; fuſt reduite en la 
main du Roy de France, toute Ia Duche de 
Guyennes & de Normandie, & generalement 
tout le Royaulme de France, excepte la ville 
de Calais que les Anglois tenoient encores. 


Fin du Livre premier. 
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MEMOIRES 
D E 
JACQUES DU CLERCQ. 

LIFRE SECOND. 
CHAPITRE PREMIER. 


Comment & pour quelle cauſe Philippes , Dic 
de Bourgongne „ de Brabant, de Lothiers, 
de Lembourg & de Enxembourg , Comte 
de Flandres , requift aux quatre membres 
de Flandres certaine impoſition ſur le ſel , 
qui fut la cauſe pourquoy la guerre ſeurdit 
d'yceluy Duc contre les Ganthois, 


Ex mil quatre cent cinquante & ung Philippes 
Duc de Bourgongne, de Brabant, a Page de 
cinquante quatre ans ou environ, aſſembla les 
quatre membres de Flandres. Pour donner à 
entendre ce que c'eſt que les quatre membres 
de Flandres, vray eſt qu'en la Comte de Flan- 
dres il y a pluſi eurs groſſes villes & villages, 
avec pluſieurs villes fermces qui ne ſont point 
ſy grandes comme Bruges ou Gand, & eſt 
cette Comte diyiſce en quatre membres, deſ- 
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quels le premier eſt la ville de Gand, quieſt Pane 
des plus fortes & groſſes villes, fort peuplee, 
s$y comprend tout le pays de Waſt qui eſt un 
fertile pays: le ſecond membre eſt Bruges , 
avec laquelle yille ſe comprend celle de Nieu- 
port ſur la mer, & aultres gros villages. Le 
tiers membre eſt la ville d' Vpre, avec laquelle 
ſe comprend la ville de Bergue, Dunckerque 
& aultres groſſes terres & villages: le quatrieme 
membre eſt la ville de Courtray, avec laquelle ſe 
comprend la ville d' Audemarde, la ville de Ter- 
remonde & aultres gros villages & villes, com- 
me la ville & Comte d'Aloſt, le pays de quatre 
metiers, & autres places: icelluy pays de Flan- 
dres eſt moult fort beau pays, & S vit, & 
gouverne en partie ayecq le meſtier de drap- 
perie, de marchandiſe de ſel, tant en harencgs, 
mollues drogues & poiſſons de mer, qwils 
ſalent & dont ils pourvoient le pays c aul- 
tour dꝰeulx; apres que le Duc Philippes Comte 
de Flandres eult aſſemble iceulx membres, il 
leur requiſt, que pour ſupporter ſes affaires 
& les frais qu' inceſſament lui convenoit faire 
en pluſieurs manieres, ils lui vouliſſent octroyer 
que ſur chacun ſac de ſel qu'on vendroit en 
la Comte de Flandres, il put prendre a ſon 
profit advenir xxiiij gros monnoie de Flandres 
lors courante, leſquels xxiiij gros valloient 
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alors demy ecu d'or de la forge de France, 
& moyennant ce, ledit Philippes leur Seigneur 
eſtoit content de leur promettre que de ce 
jour en avant ne leur feroit jamais requeſte , 
qu'ils lui accordaſſent nulles aydes qu'on ap- 
pelloit tailles, & leur promettoit de ren jamais 
eulx requerir, & pour donner a entendre ce 
que c' eſtoit d'un ſacq de ſel, vray eſt que un 
ſacq de ſel eſtoit le faix qu'un fort & rude homme 
de trente ans pouvoit ſoutenir ſur ſes Epaules , 
pour porter de lieu en un aultre; or la requeſte 
du Duc Philippes les quatre membres con-- 
ſidèrant ceulx de la ville de Grand premier 
membre & principal d icelle Comte, car ceſtuy 
membre pouvoit plus audit pays que les aultres 
trois; tout le pays de Flandres ou en partie 
ſe nourriſſoit de choſes ſalees, & par le 
moyen des marchandiſes ſalees qu'ils menoient 
hors du pays de Flandres l'argent venoit au 
pays, & en eſtoit riche , doubtans que ils 
accordoient icelle requeſte à leur Seigneur pour 
le temps advenir, icelluy leur Seigneur ou aultres 
après lui leurs demanderoient aydes ou tailles, 


& pour ce payeroient de deux manieres, la- 
quelle choſe ils ne pourroient bonnement ſouf- 


frir, ſans gros prejudice ; car icelle impoſition 


ſur le {el monteroit tous les ans a infinis deniers, 


& prendroit jamais fin, icelluy membre de Gand, 
: toute 


at 
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toute la ville, & tout le pays à eulx ſubject, 
ne voullurent accorder au Duc leur Seigneur 
icelle requeſte, ny que ladite impoſition fut 
miſe ſur le ſel, ains fut du tout, contredict, 
& repondirent au Duc leur dit Seigneur qu'ils 
ayoient convenu enſſamble & conclud entre 
eulx, que juſques à la mort du dernier homme 
de la ville de Gand, & du pays à eulx ſubject, 
ils raccorderoient ny ſoufffiroient ladite im- 
poſition, eſtre miſe ſus; ouie laquelle reſponſe 
par les aultres trois membres de Flandres, ils 
conclurent entre eulx qu'ils feroient remonſtrer 
au Duc que touchant ladite impoſition, ils s 
gouverneroient ainſy & pareillement que ceulx 
de Gand, & non aultrement, & cette reſponſe 
ils firent au Duc Philippes apres leſquelles reſ- 
ponſes il leur donna congie , & ne requiſt plus 
ladite impoſition ſur le ſel; mais ceulx de Gand 
depuis qu'ils eurent refuſs ladite impoſition, 
s'appercurent bien, que quand ils avoient al- 
faire au Duc, ou a ſon Conſeil, ils n'avoient 
point ft bon acces comme ils avoient accoul- 
tumè d'avoir; parquoy ils commencerent a mur- 
murer contre leur Seigneur. | 


Tome IX. 
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Comment les trefves furent publices, & com- 
ment les Ganthois feirent pendre le varlet 
d ung herault , que les Ambaſſadeurs du Roy 
avotent envoye d Gand publier leſdites tref- 
r 
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10 UTEs les choſes deſſus dictes & faictes 
le Duc feit publier les trefves par ſes pays; 
pareillement les ambaſſadeurs du Roy envoye- 
rent ung herault a Gand, pour publier les 
trefves, lequel herault ſy toſt qu'il fut deſcendu, 
ainſy que ſon varlet menoit ſes chevaulx 
boire , fut prins d'aulcuns Ganthois , lequel 


(*) Cela donna lieu à cette guerre gui éclata entre les 
 Gantois & Philippe le Bon. Comme le recit qu'en fait 
du Clercq eſt conforme a celui d' Olivier (a) de la Marche, 
nous avons cru devoir nous abſtenir de repeter les memes 
détails. Nous obſerverons ſeulement qu'Olivier de Ja 
Marche aſſaiſonne ſouvent ſa narration de reflexions amè- 
res ſur Vindocilice republiquaine des Gantois : ſon an- 
notateur lui fait de graves reproches a cet egard , & 
Paccuſe de partialitè. Mais rien ne prouve mieux la vera- 
citè d'Olivier de la Marche, que fa conformite avec du 
Clercq. Un autre temoignage vient encore a leur appui; 


(a) Voyez le Tom, VIII, de la ColleQion de ces Memoires , 
chap, 23, page 282 & ſuiy, 5 


l 
e 
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varlet portant devant & derriere de ſon Jac- 
que Penſeigne du Duc, qui eſtoit une Croix 
de Sain-Andre blanche & eſtoit Penſeigne de 
tous ſes gens, & fut ledit varlet preſtement par 


aulcuns Ganthois pendu & eſtranglè en deſpit 


du Duc de Bourgongne leur Seigneur, & diſoit- 
on que ce avoient fait les parens un Couſ- 
tellier qui avoit cte pendu, lequel Couſtellier 


devoit eſtre Comte de Flandre, touttefois ils 


C'eſt celui de Matthieu de Coucy, dans ſon Hiſtoire de 


Charles VII, page 618 & ſuiv. 

Nous avons cru cependant qu'il etoit interefſant de con- 
ſeryer quatre chapitres de ce deuxième Livre des Mémoires 
de du Clercq, parce qu'on y trouve des developpemens 
qui manquent au recit d' Olivier de la Marche, & quel- 
ques faits qu'il a omis. La Marche, apres avoir raconte 
dans le chap. 26 de ſes Memoires (a), les efforts que firent 
les Ambaſſadeurs de Charles VII pour nẽgocier un 
traite de paix entre les Gantois & le Duc de Bour- 
gogne, nous ayprend que par leurs ſoins une treve 
fut conſentie : il ajoute que les Gantois pendirent le 
valet du herault qui leur porta Pate de cette trève. L'an- 
notateur d'Olivier dela Marche reyoque ce fait en doute; 


& nous-memes dans notre obſeryation (3), Neo. 18, nous 


avons embraſſè cette opinion, Mais nous ne deyons pas 
diſſimuler que le recit de du Clercq Saccorde avec ce- 
lui d'Olivier de la Marche. 

(a) Tome VIII. de la Colle&ion. 


(b) Voyez les obſervations qui ſuivent les Mimoires d'Oliviec 
de la Marche, 
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ne feirent nul mal au herault, ainſi s'en retourna 
ſain & ſauf (0. 


Ainſy comme je vous ay dit fut la ſentence 
rendue par leſdits Ambaſſadeurs du Roy en 
la ville de Lille, après laquelle ſentence les 


deulx heraultx & truchement que les Ganthois 


avoient laiſſé a Lille s'en allerent, & rappor- 
terent par eſcript aulx Ganthois la ſentence 
rendue par leſdiis Ambaſſadeurs, laquelle ſen- 


tence fut leue publiquement devant la com- 


munaulte dont il y eut grand murmure entre 
eulx ; car les uns eſtoient contens d'entretenir 
le traictiè, mais la plus grande partie ren vou- 
loient rien faire, & furent bien dix jours ſans 
reſpondre Sils tiendroient ledit traictiè ou non, 
durant lequel temps aulcuns compagnons de 
la ville de Gand s'aſſamblerent & prindrent le 
nom des compagnons de la verde tente, & fut 
Capitaine de cette compagnie ung quy S ap- 
pelloit le Baſtard du Blancqueſtrain, & apres 
ce quils ſe fuſſent aſſembles bien armés, & 


(*) Le deuxième article concerne le mepris que les 
Gantois afficherent pour le traité dont les Ambaſſadeurs 
de France avoient regle les conventions. 

Ecoutons du Clercq : fa narration eclaircit ſur ce point 
le recit d' Olivier de * Marche, page 355 de ſes Me- 


moires. 0 
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à baſtons allerent la nuit vers Hulſt, un gros 
village au pays de Waſt, & pour abuſer & 
ſurprendre ceulx quy eſtoient audit Hulſt, leſ- 
quels geſtoient rendus au Duc de Bourgongne, 
ils feirent allumer pres de la ville des torſins & 
fallots, afin que ceulx de Hulſt cuidaſſent qu'ils 
vinſſent par ce coſte la, & quand ceulx de 
Hulſt veirent leſdits torſins & lumieres, cuidans 
eulx deffendre contre les Ganthois qui yenoient 
de ce coſte la les aſſaillir, & comme ils S“ eſ- 
toient tous tirez de ce coſtè, ceulx de la verde 
tente entrerent audit Hulſt par un aultre endroit, 
& en meirent pluſieurs a Peſpee ; ceulx qui 
peurent eſchaper ſe ſaulverent au mieulx qu'ils 
peurent; après ce leſdits Ganthois pillerent 
la ville & Pardirent toutte, puis fe retirerent 
dedans Gand; de tout ce ne ſcavoient rien 
les Ambaſſadeurs, leſquels eſtoient encoirres 
a Lille, & attendoient la reſponſe des Ganthois, 
pour laquelle choſe ils envoyerent ung herault 
a Gand, pour ſcavoir $ils tiendroient leur ap- 
pointement ou non; lequel herault ſy toſt qu'il 
fuſt arrive en la ville de Gand, & deſcendu 
en une hoſtellerie, pria ſon hoſte de lui dire 
a qui bailler les lettres qu'il apportoit de la 
part des Ambaſſadeurs, lequel hoſte ſytot qu'il 
entendit cela, eut pitiè de luy, & lui reſ- 
pondit que mal eſtoit arriye, & qu'il ſe gardat 
Cc uj 
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bien de dire qu'il eſtoit venu pour cette cauſe; 


car sil le diſoit ſa vie eſtoit finie ; quand le herault 
ouit cecy , pria humblement qu'il le garantiſt 
de mort $1] pouvoit. L'hoſte luy dit qu'il ſe 
tint coy, en ſon hoſtel, & que le lendemain 
lay ſcauroir a dire, ſy on le vouldroit entendre, 
ou non. Quand ce vint le lendemain Vhoſte 
lui dit que s'il eſtoit connu il eſtoit mort; mais 
gil vouloit qu'il lay aideroit à ſauver ſa vie. 
Sy lui conſeilla qu'il retournaſt ſa robbe & le 
feit monter à cheval, il lui bailla ſon varlet en luy 
recommandant que ſy on Pinterrogeoit , qu'il 
dit qu'il eſtoit un marchand de France, reve- 
nant d' Anvers. Ledit herault crut ſon hoſte, & 
des qu'il fut venu a la porte, on lui demanda 
dou il eſtoit, & il reſpondit comme ſon hoſte 


lui avoit appris, lors on luy ouvrit la porte, 


& ceulx qui la gardoient luy demanderent le 
vin; en attendant qu'on ouvrit la porte il metoit 
{a main a ſa bourſe, a peine fut elle overte, 


que le herault ferit ſon cheval des eſperons 


& palla oultre ſans donner ou payer vin ne 
ſauce, & rarreta juſques a ce qu'il vint a 


Lille, & ainſy eſchappa, & rapporta aulx Am- 


baſſadeurs comment il avoit te en grand peril. 
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CHAPITRE III. 


Comment le Duc retourna d Courtray, & com- 
ment ſon peuple eſtoit travaille pour avoir & 
lever Largent (). | 


Arxts que le chateau de Poucques fut deſ- 
moli, le Duc retourna a Courtray , & y ſe- 
Journa xij jours, durant leſquels douze jours 
tous ſes gens d' armes tindrent les champs , 
mangeant & pillant le plat pays, lequel eſtoit 
& obciſſoit au Duc, & meſme les villages de 
pluſieurs nobles qui Paccompagnoient , & di- 
ſoit-on que le Duc en attendant argent, laiſſoit 
ſes gens manger tout le plat pays; parce qu ils 
n'eſtoĩent point payes, & ayecq ce le Duc en 
pluſieurs bonnes villes commenca a faire conſ- 
traindre les nobles, marchands & bourgeois 
des lieux, leſquels ne le ſervoient point, de 
lui preſter certaine ſomme de deniers chacun 
ſelon ſon eſtat; nonobſtant que pour ce ne laiſ- 
ſoient point à eſtre levez par leſdites bonnes 
villes pluſieurs maltoſtes & ſubſides, deſquelles 
choſes les riches hommes, avecq le peuple 
commencolent a murmurer , & n'eſtoit point 
le peuple ſy mal content de payer leſdits de- 


(*) Le troiſieme chapitre de du Clercq, que nous 
avons cru deyoir imprimer, renferme des particularites 
que nos Hiſtoriens ne nous ont point conſeryces, 
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niers, car il appercepvoit bien que le Due 
en ayoit affaire, mais il ſe courroucoit dece 
qu'on diſoit qu'au prouffit du Duc, ny a fa 
cognoiſſance, ne yenoit point tout argent qu'on 
exigeoit, non pas meme la moitié, aulcuns 
recepveurs & aultres ne ſcay quels officiers affa- 
mez qui eſtoient autour du Duc engloutiſſoient 
tout; deſquelles choſes je ne certiffie rien, 
ſinon que la renommèe du peuple eſtoit telle, 
& m' en rapporte en ce quy en eſt. 


CHAPITKE IV. 


Comment la ville de Bordeaulx & tout le pays 
de Bordelais furent remis en la main des 


Anglois. 
LAN mil quatre cent cinquante & deulx, le 


fieur de PEſparre, aulcuns bourgeois & aultres 
habitans de la ville de Bordeaux, par le con- 
ſeil des ſieurs de Montferrand, de Roſand, de 
Lanſac & de Anglades, trouyerent moyen aller 
en Angleterre, & eulx arrives audit pays, ſoubs 
coulleur qu' ils diſoient que depuis quwils s'eſ- 
toient mis en Pobeiſlance du Roy de France 
ils eſtoient travailles d'aydes, ſubſides, tailles, 
gabelles & maltoſtes, que bonnement ils ne 
pouvoient plus ſouffrir, ils traiterent & ſe re- 
mirent en Pobéiſſance du Roy d' Angleterre. 
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Le Roy d' Angleterre fit aſſembler ſon Conſeil, 
& y furent convoques touts les Capitaines & 
Seigneurs du pays, Ia fut conclud d' envoyer 
le ſieur de Tallebot au mois d Octobre dans 
le pays de Bordelois; après ce faict le ſieur 
de Leſparre & ſes complices s'en revindrent, 
& le mois d' Octobre enſuivant , le ſieur de 
Tallebot partit d' Angleterre le xviif. jour dudit 
mois accompagne de quatre a cinꝗ mil com- 
batans, ils prindrent deulx places petites pour 
loger partie de leurs gens; Tallebot comm ena 
à faire courre ledit pays, pour le mettre en 
ſubjection, ce qui n'eſtoit pas difficille a faire, 


car il n'y avoit nulle reſiſtance, vi que armèe 


du Roy eſtoit retraicte, & n'y ayoit demoure 
qu'une foible garniſon. La venue de Tallebot 
ſemee par ceulx de Bordeaulx, ils parlamen- 
terent les uns avec les aultres pour ſe remettre 
en la ſubjection des Anglois; voullurent aulcuns 
que les Francois eſtans en garniſon dedans la 
vile , dont eſtoit Capitaine pour le Roy le 
ſieur de Coeteivy Scneſchal de Guyennes, & 
le ſieur du Puy-du-Fou, gen allaſſent leurs 
corps & biens ſaufs; d'aultres allerent ouvrir 
une porte d'icelle ville, parquoy furent tous 
les Francois prins qui eſloient dedans la ville, 
au moins la plus grande partie; ces nouvelles 
venues au Roy de France, il fut moult dolent, 
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& envoya pour cette cauſe haſtivement les 
Mareſchaulx de France, Joachim Rohault & 
pluſieurs aultres Capitaines, juſques au nombre 
de vj cents lances & les archiers & les couſtilliers 
pour garder & renforcer les places allentour de 
Bordeaulx. Comme le Comte de Clermont 
Lieutenant-General eſdites marches voioit eſtre 
expedient juſques a la ſaiſon d'eſtè enſſuivant, 
que le Roy avoit intention d'y envoyer plus de 
monde: avant que les gens du Roy y fuſſent ar- 
Tives, de Tallebot, & les Barons de Bordelois 
meirent la plus part dudit pays en Pobeiſſance du 
Roy d' Angleterre & par eſpecial la ville & Chaſ- 
iel de Chaſtillon (a) en Perigord; or ne pouvoit 
plus reſiſter le Comte de Clermont fils aiſne 
du Duc de Bourbon, quoiqu'il s'y gouvernat 
grandement & vaillamment. | 


(a) Ou Caſtillon. 


Fin du Livre ſecond, 
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1D FE. 
JACQUES DU CLERCQ. 


LIVRE TROISIEME. 
CHAPITRE PREMIER. 


Comment Charles vij*. de ce nom, Roy de 
France , alla la derniere fois au Bourdelois 
pour reconqueſter le pays, & de la prinſe 
de la ville de Chalais en Bourdelois, par 
les Frangois , & du ſiege quy fut mis de- 
vant Chaſiillon. 


A UDIT an mil uf, liij. après que Charles 
viſe, eut tout Piyer fait ſes preparations pour re- 
conqueſter le pays de Guyennes & de Bour- 
delois, le ſecond jour de Juin audit an, icelui 
Roy partit du champ de Luſignent, & alla 
a Saint-Jean d' Angely, & le douzieme jour 
dudit mois fut mis le ſiege devant Chalais en 
Bourdelois, par Meſſire Jacques de Chabannes, 
Grand Maitre d'Hoſtel du Roy, & par le 
Comte de Penthyeyres, le ſieur de. Saint Se- 
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nere de Bouſſac, & le dix-ſeptieme jour en- 
ſuivant fut icelluy Chalais, prins d'aſſault par 
les ſieurs deſſuſdits & aultres de leur compa- 
gnie, en nombre de quatre A cinq cents lan- 
ces, & les Archiers & Guiſarniers; il y avoit 
dedans la ville en garniſon hwt - vingts com- 
battans, deſquels a la prinſe d'icelle ville fu- 
rent tuez quatre- vingt, & les aultres ſe retirerent 
en une tour ou ils furent certain eſpace de 
temps, attendans ſecours, lequel ne leur vint 
pas. Sy fallut ſe rendre à la volonte du Roy, 
touts furent decapitez, pour ce que auparavant 
avoient fait ſerment au Roy, & puis s'eſloient 
retournes Anglois, le ſieur de Anglade s'eſtoit 
parti de Bordeaulx les cuidans venir ſecourir, 
mais en venant, il ſcut la prinſe de la ville, 
pourquoy il gen retourna haſtivement; audit 
an lijj le xilije. jour du mois de Juillet, fut 
mis le ſiege par les Francois devant la ville 
de Caſtillon en Perigort, aſſis ſur la rivière de 
Dordonne , occupce par les Anglois, & y fit 
mettre ſiege le ſieur de Loheac, & le ſieur de 
Jallonges (13), Mareſchal de France, & plu- 
ſieurs aultres Chevaliers & Gens de guerre, 
juſques au nombre de ſeize à dix-huit cents 
hommes d'armes, & les archiers entre leſquels 
eſtoient les Gens du Comte du Maine, & les 
Gens du Comte de Nevers, que conduiſoit 
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Meſſire Ferry de Grancy ; auſſy eſtoient les 
Gens du Comte de Caſtres, fils du ſieur de 
la Marche, Jean de Meſſignac, & Guillaume 
de Luzac, & les Gens du Comte de Bretai- 
gnes dont eſtoit chef le Comte d' Eſtampes, 
ſon nepveu, & pour lui les conduiſoit le ſieur 
de la Hunaudaye, & le ſieur de Montauban , 
pour ce que ledit Comte eſtoit demoure vers 
le Roy, & ha eſtoit la groſſe & menue artillerie 
du Roy, dont avoit la charge Meſſire Jehan 
Bureau, & Gaſpart Bureau ſon frere; ils avoient 
en leur compagnie ſept cents manouvriers, 
leſquels par ordonnance d' iceluy Meſſire Jehan 
Bureau & ſon frere , clorent haſtivement ung 
camp de foſles, ou eſtoit toute Vartillerie , & 
a donc fut mis le ftege devant Caſtillon ; ce 
venu a la connoiffance du fieur Tallebot, il 
partit incontinent de la ville de Bordeaulx , 


accompagnè de huits cents a mille Anglois de 


cheval , entre leſquels eſtoit ſon fils, le ſieur 
de Liſle, le ſieur Deſmolins , & pluſieurs aultres 


du Royaulme d' Angleterre, tant Cheyaliers 


que Eſcuyers , & auſſy du pays de Bordelois , 


& apres venoit quatre à cinq mil Anglois de 
pied, & arriva iceluy Tallebot devant ledit 


Hege (14), le mercredy xvije de Juillet, environ 


le point du jour. 


— 
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CHAPITRE FILL 


De la rendition de la ville de Bordeaulx af 


ſiegee, & de tout le pays de Bourdelois &- 


de Guyennes, 


La ville de Bordeaulx étant aſſiegee par le 
Roy de France, & les Anglois ſe voyant oppreſ- 
ſez de toutes parts, & aiant faulte de vivres, 
toutes les places & fortereſſes du pays par force 


d' armes eſtant en Pobèiſſance du Roy de Fran- 


ce, ils requirent de avoir amiable compoſition, 
le Roy de France ouye leur requeſte voulant 


tousjours uſer de pitiè & miſericorde, comme 


il eſtoit couſtumier de faire, conſidèrant dail- 
leurs que en ſon oſt il avoit très-grande mor- 


talité, fut content de traicter avec les Anglois 


par la maniere qu'il sen ſuit, & fut Paccord 
fait, c'eſt à ſcavoir; que la ville & Cité de 
Bourdeaulx lui ſeroient rendus, & demoure- 
roient tous les Habitans ſes vrais & loyaulx 
ſubjects, & feroiĩent le ſerment de non jamais 
ſe rebeller contre la couronne de France, re- 


connoifſant le Roy eſtre leur ſouverain Sei- 


gneur, & les Anglois eurent congie de eux en 
aller en leurs navires, au pays d' Angleterre, 


ou a Calais fi bon leur ſambloit; & pour ce 
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que aulcuns des Seigneurs du pays & de la Cit 
avoient eſtè en Angleterre querir les Anglois, 
rompant leur foy & ſerment fait Vannee pre- 
cedente au Roy, lequel a grande force, peine 
& fraix les ayoit conquis, furent bannies de 
Bordeaulx vingt perſonnes , telles que plut au 
Roy de ceul qui avyoient eſte querir iceulx 
Anglois , du nombre deſquels fut le fieur de 
Duras, & le fieur de Leſpare; & fut iceluy 
traitè fait le xvije jour d' Octobre audit an cin- 
quante trois. Meſſire Pierre de Beauveau, ſieur 
de la Beſſiere, mourut environ trois jours après 
la bataille de Chaſtillon, & auſſi mourut Meſ- 
ſire Jacques de Chabannes, grand Maiſtre 
d' Hoſtel du Roy, quy fut moult plaint, car 
il eſtoit vaillant Chevalier. La ville ainſy rendue 
au Roy, le Roy eut inconſtinent toutes les 
places de Bourdelois & de Guyenne, le pays 
fut delivre des Anglois. Le Roy commit pour 
le garder le Comte de Clermont, fils du Duc 
de Bourbon, & le feit ſon Lieutenant Gene- 
ral, & y laiſſa avec luy Meſſire Theaude de 


Valpergue. Maiſtre Jehan Bureau, Treſorier de 


France, demoura Maire de la Cité, & avec 
eulx delaiſſa pluſieurs Gens d' Armes, Archiers 
& Arbaleſtriers pour la garde du pays dont il 
eſtoit beſoin; ce fait en tout le Royaulme de 
France, n'y avoit ville ne fortereſſe, Ducs ne 


* 
; * 
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Seigneurs qui n' obèiſſent au Roy, reſerve les 
villes de Calais, Ham & Guines, leſquelles 
eſtoient au Roy d' Angleterre: & diſoit-on que 
le Roy les fut alle conquerir, ſi elles n'euſſent 
pas eſte du Domaine & Comte d' Artois, la- 
quelle Comtè eſtoit au Duc de Bourgogne, & 
auſſi qu'il n'y pouvoit venir fans paſſer par les 
pays d'iceluy Duc. Le Roy partit donc du pays 
de Bourdelois, & s'en retourna à Tours. 


CHAPITKE IL 


De la Sentence qui fut baillee contre Jacques 


Coeur, Argentier du Roy de France, lequel 
avoit eſte fait priſonnier, & depuis eſchape 
de Pr 2ſon. | 


Au deſſuſdit an liij. par le Chancelier de 
France , en la preſence du Roy de France, 
fat prononcee la Sentence de Jacques Coeur, 
Argentier d'iceluy Roy de France, lequel 
Jacques Coeur, eſtoit extrait de petite genera- 
tion ſans quelque nobleſſe; en ſa jeuneſſe , il 
ſe bouta en marchandiſe, & petit à petit 
multiplia tellement qu'il ſe meſloit de toutes 
marchandiſes, & devint ſy puiſſant par tous 
les royaulmes , qu'il expedioit, & meme com- 
me on diſoit en Sarrazie, & avoit des Fac- 
teurs ſans nombre par tous pays, leſquels 
ayoient 
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2voient oncques veu, & pour la richeſſe & 
conduite de luy avoit fait le Roy de France, ſon 
| Argentier; iceluy Jacques Coeur, comme on di- 
ſoit, avoit eſte cauſe que le Roy de France 
avoit conquis la Duche de Normandie, par 
les grands deniers qu'il luy avoit preſte & 
avance, & avoit fait audit Roy maints preſts: 
il eſtoit fi riche qu'on diſoit qu'il faiſoit fer- 
rer ſes hacquenees & chevaux de fer d' argent. 
II portoit en ſa deviſe & livrèe ces mots 
ECIILS . ... . 4 Coeur vaillant, riens impoſſible; 
1 avoit fait faire a Bourges en Berry, une 
maiſon la plus riche, de quoy on pouvoit par- 
ler : toute fois iceluy Roy Charles, Van pré- 
c&dent cinquante- deux, ſous ombre de certai- 
nes accuſations de crime, que lui imposat la 
Demoilelle de Montagut (26) & aultres, Payoit 
fait prendre, & tenir priſon fermèe, bien eſ- 
troitement, de laquelle il eſchappa par moyen 
quy ſeroit long à racompter; il sen alla à 
Rome, & illect ſe tenoit auſſi honorablement, 
comme il faiſoit en France; car nonobſtant 
que tout ce qu'il avoit en France, que on el- 
timoit yaloir ung million dor, qui vault dix 
cents mil eſcus, le Roy avoit fait tout mettre 
en ſa main, & ren avoit riens, ſy eſtoit-il 
encoires riche pour les groſſes marchandiſes 


qu'il avoit hors du Royaulme. 
Tome IX. D d 
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CHAPITRE IV. 


Des grands ſubſides & aides que le Duc de 
Bourgongne demanda au pays d'Arthois , 
& ailleurs en ſes pays, pour aller gueroyer les 
Turcs, & de Pluſieurs incidens. 


Arnks que le Duc Philippes de Bourgon- 
one eut eſte recu, feſtoye & honors en la ville 
d' Arras, ledit Duc aſſembla & manda les trois 
Eſtats de la Comte d' Arthois, auſquels trois 
Eſtats il requiſt, que affin de reſiſter aulx en- 
nemis de la foy qu'ils voulſiſſent faire aide de 
ſix vingt mil couronnes d'or, les ſoixante-dix 
peſant huit onces, qui eſt le marc de Troie, 
de laquelle aide qu'il requiſt, leſdits trois Eſ- 
tats furent moultes bahis, car la Comte d' Arthois, 
en domaine, ne vaut au Comte d' Arthois que 
quatorze mil frans; toutes fois, tant par crainte 
que par amour, on lui accorda & promit payer 
cinquante- ſix mil francs, moyennant qu'il ne 
N point ledit argent, juſques a ce qui il par- 

„& ſon armee avec luy, pour aller ſur les 
Tes „& auſſi le Duc de ſoy-meſme le pro- 
mit: apres cela le Duc Fen alla en Flandres, 
1 „Haynault, & daus ſes pays, ou il 
requit auſſi moult grandes & groſſes aides pour 


px BY CTA 409 
faire ledit voyage; leſquelles en partie on 
lui accorda tant par crainte que par amour. 

En cet an mil iiijc. cinquante cinꝗ, Mada- 
moiſelle de Villecler eſtoit très- bien en la grace 
du Roy & comme on diſoit en faiſoit le Roy 
ce qui lui plaiſoit; une jeune fille d'un Eſ- 
cuyer, nommé Anthoine de Rebreuves, de- 
mouroit en la Cité d' Arras, on la nommoit 
Blanche : cette fille avec la Dame de Jeuly 
eſtoit allee a la Cour du Roy; or Blanche eſ- 
toit bien la plus belle fille que on eut peu 
avoir, ne regardce ; icelle Damoiſelle de Vil- 
lecler ſytoſt qu'elle vit icelle fille, pria moult 
de Pavoir avec elle, mais la Dame de Jeuly 


luy reſpondit qu'elle la rameneroit ou renvoi- 


roit a ſon pere, & que ſans le congiè de ſon 
pere, ne Pauroit pas, & auſſi la ramena ; 
mais aſſez- tot après par le gre & conſentement 
de ſon pere, du ſieur de Saucourt, oncle d'i- 


celle Blanche, & du ſieur de Jeuly, Jacques 


de Rebreuves, frere d'icelle Blanche, tres-bel 
Eſcuyer , agie de vingt- ſept ans ou environ, 


mena fa dite ſoeur Blanche, agièe de dix-huit 
ans, à la Cour du Roy, demourer avec icelle 


tenu Eſcuyer tranchant d'icelle Damoiſelle, & 

pour vray icelle Damoiſelle, tenoit grand 

eſtat, & plus grand que la Royne de France, 
D d ij 


Damoiſelle de Villecler, & fut ledit Jacques re- 
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& le vouloit ainſy le Roy. La Damoiſelle de 
Villecler eſtoit moult belle, & eſtoit marice : 
elle eſtoit niepce d'une Damoiſelle qu'on ap- 
pelloit la belle Agnes, laquelle avoit eſte to- 
talement en la grace du Roy, & dit- on qu'i- 
celle Agnès (17) mourut par poiſon, moult 
jeune, apres laquelle icelle Damoiſelle de Vil- 
lecler gouyerna le Roy pareillement ou plus que 
ne fait avoit ſa tante. Elle avoit tousjours trois 
ou quatre filles ou Damoiſelles, les plus belles 
qu'elle pouvoit trouver, & qui ſuivoient le 
Roy par tout aux depens du Roy; nonobſtant 
toutes ces choſes, & que le pere, frere, on- 
cle, & le ſieur de Jeuly fuſſent avertis de tout 
ce que j'ai dit, ils y envoierent Blanche, la- 
quelle au partir de Poſtel de ſon pere, en la Cite 
d' Arras plouroit fort, & me fut aſſurè qu'elle di- 


ſoit qu'elle aimeroit mieux demourer avec ſon 


pere, & menger du pain & boire de eau; toute 
fois elle y alla; ſon pere I'y avoit envoyee par 
chicete, afin qu'elle ne luy couſtat rien, ni ſon 
fils, nonobſtant qu'il fut tres - riche homme, 
ayant de beaux heritaiges ; & aſlez tot apres , 
que icelle Damoiſelle Blanche olt eſte un peu 
de tems avec ladite Damoiſelle de Villecler, la 
renommee publia qu'elle eſtoit auſſy tres - bien 


en la compagnie du Roy, & pareillement que 
la Damoiſelle de Villecler, 
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CHAPITRE V. 


Comment Loys Daulphin de Vienne aiſjne fals du 

Roy de France, vint d refuge, au Duc de 
Bourgongne , & eſchappa des mains de ceulx 

qui le cachoient, & de pluſieurs incidens. 


EN mil iiijc. cinquante fix, le Roy Charles 
VII avoit envoye ſecretement Meſſire Antoine 
de Chabanne , Comte de Dampmartin au pays 
de Viennois avec grand nombre de gens q; ar- 
mes, pour prendre & amener devers luy ſon 
fils Louis Daulphin, a raiſon de cauſes que 
je ne ſcay pas au vray ſinon que aulcuns di- 
ſoient qu'il avoit tellement taille le pays du 
Dauphine & mis au bas pour ſon entretien, 
ſy que plus ren pouyoit , & avec ce ayoit 
totalement oſtè le temporel de ceulx de e- 
gliſe, qu'ils n'avoient de leurs benefices que 
ce qu'il vouloit, & aulcuns diſoient auſſy que 
ledit Daulphin avoit fait mourir une Damoi- 
ſelle nommee la belle Agnes, laquelle eſtoit 
la plus belle femme du royaulme, & totale- 
ment Pamour du Roy ſon pere; apres la mort 
de laquelle comme cy-deſſus ay dit, le Roy 
retint en ſa Cour ſa niepce nommèe la Da- 
moiſelle de Villecler , auquel Gouvernement 

Dd j 
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le Daulphin avoit eſte & eſtoit bien deplaiſant, 
& pour cette cauſe S eſtoit abſentè du royaulme 
de France plus de douze ans entiers, & Seſ- 
toit tenu au pays de Dauphine, durant lequel 
temps il rayoit eu deniers de ſon pere ni du 
royaulme : ainſy luy avoit failly vivre du pays; 
aultres auſſy diſoient que le Roy le vouloit 
retraire devers luy & luy donner eſtat comme 
1] appartenoit , aultres encoires contoient que 
ſy le Roy ſon pere Peut tenu, il Peut mis en 
tel lieu que jamais on men eut ouy parler, 
deſquelles choſes je nvatens a ce qu'il en eſt. 
Mais toutefois le Daulphin ſcachant que le Roy 
ſon pere tendoit a le faire prendre ſecretement, 
fit appointer ung diſner en une foreſt pour ſe 
deſrober, il feignit d'y aller diſner & y faire 
une grande feſte: à icelle feſte le cuida pren- 
dre, le Comte de Dampmartin; mais le Daul- 
phin le jour qu'il devoit partir pour aller a 
la chaſſe, luy ſixieme ou ſeptieme , deſſogea 
à cheval, & chevaucha vers les marches de 
Bourgongne; & jacoit ſitot que Pon ſceut ſon de- 
partement il fut ſuivi du Comte de Dampmar- 
tin, de ſy pres que on ne pourroit plus; toute- 
fois, il leur eſchappa & vint à Saint-Claude en 
Bourgongne; il y fut receu honorablement par 
le Prince d' Orange, qu'auparavant le Daulphin 
avoit moult hay pour aulcunes des trouſſes que 
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ledit Prince & le Mareſchal de Bourgongne 
avoient fait ſur les gens du Roy. Toutefois luy 
eſtant avec le Prince, il manda le Mareſchal 
de Bourgongne, & le pria de mener fe devers 
le Duc de Bourgongne, lequel Mareſchal vint 
bien accompagne de gens de guerre, convia 
& amena le Daulphin vers le Duc de Bour- 
gongne. II arriva environ le mois de Septembre 
Pan deſſus dit cinquante ſix a Louyain en Bra» 
bant , & a Bruxelles ou le Duc de Bourgongne 
eſtoit , lequel Duc quand il ſgut fa venue alla 
allencontre de luy & le receut comme aiſne 
fils du Roy de France; il lui donna pour en- 
tretenir ſon eſtat, deux mil couronnes d'or 
par mois, les ſoixante dix couronnes peſant 
le marc de huit onces; il le pria d'elire pour 
fa demeure telle place qu'il luy plairoit prendre 
en ſes pays. Le Daulphin choiſit une fortereſſe 
en Brabant nommee Genappe , laquelle eſtoit 
a quatre lieues de Bruxelles, & depuis cette 
heure fut le Mareſchal de Bourgongne totale- 
ment en la grace du Daulphin. 
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CHAPITRE VI. 


Comment le Duc de Bourgongne ſe courrouga 
a Charles, ſon fils, & comment depuis le 
Daulphin fit leur paix, & d' aultres incidens. 


LAN deſſus dit mil iiijC. cinquante fix le dix- 
ſept de Fevrier, Monſieur le Daulphin, le Duc 
de Bourgongne & Charles ſon fils eſtans en la 
ville de Bruxelles meult parolle entre le ſieur 
de Sempy aiſnè fils de Meſſire Jehan de Croy, 
Bailly de Haynault, & le ſieur Damery fils du 
Chancelier de Bourgongne, leſquels eſtoient 
Chambellans d'iceluy Charles Comte de Cha- 
rolois ſeul fils du Duc de Bourgongne; la raiſon 


fut pour ce que chacun des deux contendoit 


en Pabſence du ſieur Dauſſy, lequel eſtoit pre- 
mier Chambellan du Comte de Charollois eſtre 
le premier après luy, & tant que ce bruit vint 
a la connoiſſance du Duc de Bourgongne, le- 
quel manda ſon fils & ordonna que le ſieur 


de Sempy fut le premier; le Comte reſpondit 


au Duc ſon pere que jamais ceulx de Croy 
ne le gouverneroient ainſy qu'ils le avoient 
gouvernè, pour leſquelles parolles le Duc ſe 


courrouga ſy fort contre ſon fils qu'il lui fit 


commandement de ſortir de ſes Etats: il tira 


"Vs 
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revint à Bruxelles. 
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une dague qu'il portoit & le en eut feru gil 


ne ſe en fut fuy; car il en fit tout ſon pouvoir, 


& apres qu'il fut party jacoit ce qu'il fut pres 
de la nuit, le Duc manda ung cheval & monta 
deſſus: nonobſtant qu'il plut fort, il partit tout 
ſeul de Bruxelles, & comme homme trouble, 
Sen alloit ne luy en chaloit ou (a): la nuit venue 
il ſe trouva en un bois où il ſe perdit, & fallut 
qu'il couchat en la maiſon d'un pauvre homme, 
lequel pauvre homme le conduiſit juſques à 
Genappe; à ce pauvre homme il donna huit 


pieces d'or, & combien qu'on ne ſcavoit ou 
il eſtoit alle, toutefois il fut incontinent ſuivy 


de ſes gens, & tant qu on le trouva: il sen 


= 


Et le xxje. jour dudit mois de Janvier à la 


requeſte de Monſieur le Daulphin, de PEveſque 


de Liege, nepveu du Duc, de la femme d'i- 
celuy Comte de Charollois, de PEveſque d' U- 


trecht, & de Ja Ducheſſe de Bourgongne ; le 


Duc pardonna i ſon fils ſon maltalent 5 mais 
pourtant que ſon fils ayoit eſte comme on diſoit 
induit par aulcuns ſes ſerviteurs d'agir contre 
la volunte de ſon pere; le Duc fit bannir de 
tous les pays deux des principaux, le premier 
appelle Guillaulme Viſſe Maiſtre de ſa chambre, 
lequel ne avoit gueres de temps eſtoit arrive 


(a) Sans $ *embarraſſer où. 
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pauvre valeton, & avoit premier ſervy Mar- 
tin Cornille, Receyeur-general & Garde des 
chevaux, & de la ſervit ledit Comte de Char- 
rolois ; le ſecond fut ung Eſcuyer natif du 
pays de Bourgongne , nomme Guyot Duiſy. 
Environ ce temps, Monſieur le Daulphin , 
& le Comte de Charrolois $en allerent a la 
chaſſe, en laquelle le Daulphin ſe perdit luy 


troiſieme en un bois, & pareillement ſe perdit 


le Comte, & quant vint ſur le ſoir, le Comte 


cuidant que iceluy Daulphin fut retourne s'en 


retourna a Bruxelles, & ſitot qu'il fuſt deſcendu 


alla veoir ſon pere, lequel lui demanda ou 
eſtoit Monſieur le Daulphin, il reſpondit qu'il 
ne ſavoit & qu'il cuidoit qu'il fut revenu de- 
vant luy; lors le Duc ſe courrouca, & luy 
commanda que preſſement gen allat vers luy 
& ne retournat juſques à ce qu'il Peuſt retrouye , 
ce que le Comte fit, & y alla: le Duc fit 
monter gens a cheyal, & avec torſes ardantes 
pour le querir, lequel s toit ja porte a huit groſſes 
lieues de Bruxelles, & n'euiſt eſte ung payſan 
auquel il donna une piece d'or quy le guida 
tant qu'ils trouverent le Comte de Charrollois 
& aultres quy le ramenerent à Bruxelles vers 
le Duc, lequel Duc fit venir vers luy celuy 
quy Pavoit conduit; il luy donna ung beau 
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En ce temps, dame Yſabeau Ducheſſe de 
Bourgongne, & fille du Roy de Portugal, 
fit une Religion de Griſes ſceurs de Ordre 
Saint-Francois mendians, en Flandres en ung 
lieu nommé la Motte- au- Bois, es-bois de 
Nieppe, & illecq Salla tenir menant une vie 
de devotion, & diſoit on qu'elle eſtoit mal 
avec le Due ſon mary, a cauſe du diſcord 
quy avoit eſte entre le fils & le pere, & cui- 
doit le Duc que ce euſt eſte par elle, 1 
quoy il ne youloit lay parler. 

En celuy temps ung Pelletier nommé Jean 
Pinte , mourut le vingt- ſeptieme jour du mois 
de Juin audit an cinquante- ſept, & le lende- 
main matin ainſy que Jean Pinte fut mis en 
terre, ſa femme qui eſtoit jeune femme de 
trente- quatre ans ou environ, fianga & epouſa 
ce propre jour ung nommè Willeret de Noeu- 
ville, Pelletier auſſy de Paige de vingt ans 
ou environ, & la nuit enſieuvant coucha avec 
ſon dit ſecond mary. Je mets ce par eſcrit pour- 
tant que comme je crois on na veu peu de 
femme qui ſe ſoit pluſtot remarièe, combien 
que en aulcune maniere on Ja pourroit excu- 
ſer;.car en ce temps par-tout le pays du Duc 
de Bourgongne , ſytoſt qu'il advenoit que aul- 


cun marchand, laboureur & aucune fois bour- 
geois Pune bonne ville, ou Officier treſpaſſoit, 
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Lil eſtoit riche, ou sil delaiſſoit a niche, 
le Duc, ſon fils ou aultres de leurs gens vou- 
loient marier leſdites veuves à leurs archiers, 
& à leurs ſerviteurs: il falloit que leſdites veuves 

ſi elles ſe vouloient marier, qu'elles prinſſent 
ceux que leſdits ſieurs leur vouloient bailler; 
ou donnaſſent de Pargent ſoit a ceux qui les 
youloient avoir, ſoit à ceux qui gouyernoient les 
Seigneurs, & aulcune fois au Seigneur meme , 
encoires eſloient ce les plus heureuſes, celles 
quy par force amis & d argent en pouvoient 
eſtre delivrees; car le plus ſouvent de gre ou 
non, ſy elles ſongeoient a mariage, il falloit 
prendre ceulx que leurs Seigneurs leurs bail- 
loient, & pareillement quand ung homme eſtoit 
riche, ayoit-il fille a marier, sil ne la marioit 
bien jeune, il eſtoit travaille comme ay dit 
cy-deſſus. 
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CHAPITRE: N 


Comment le Comte de Saint- Paul vint devers 
. Philippes , Duc de Bourgongne , pour cuider 


avoir la main levee de Ja terre d Enghien; & 


comment le Duc en la preſence dudit Comte, 


luy fits propoſer pluſieurs crimes par lui faits, & 


de la reponſe dudit Comte, & d aultres choſes. 


Co MME en Pan precedent cinquante- fix , 
Philippes Duc de Bourgongne eut fait mettre 
en ſa main la terre d' Enghien, appartenant au 
Comte de Saint- Paul, laquelle terre eſt hors 


du Royaulme de France; jacoit pourtant que 


le Comte avoit pluſieurs grandes terres & Sei- 


gneuries enclayces es pays du Duc qu'il tenoit 


du Royaulme; or le Duc rayoit touchie que 


à la terre d' Enghien; le Comte deſirant d'avoir 


main leyee de a dite terre, ou ſcavoir pour- 
quoy le Duc Payoit miſe en ſa main „& en 
recevoit les prouffits; il envoya prier & requerir 
au Duc qu'il luy pleuſt luy bailler ung ſaulf- 
conduit, afin qu'il peult yenir vers luy, & ſca- 
voir pourquoy il avoit prins ſa terre, lequel 


ſaulf- conduit le Duc ne voulut bailler ni en- 


voyer de prime face, ſy ledit Comte ne ſe 
déclaroit ſon ennemy, mais Sil le faiſoit que 


-—_ 
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très - volontiers le luy envoyroit; a quoy fut 
reſpondu par le Comte qu'il ne ſe declaroit point 
ſon ennemy , mais fon hymble ſubject, & que 
pour doute de ſon ire, il roſeroit venir devers 
lay ſans ſaulf-conduit ; à la par fin, le Duc lay 
en envoya ung, & des que le Comte Peut, il vint 
accompagne du ſieur de Doſſemon, du fieur de 
Feuly , du fieur de Hapelaincourt & aultres Che- 
yaliers, juſques au nombre de vingt-quatre ou 
plus, avec deux Adyocats de Parlement, aultres 
gens de Conſeil , & Eſcuyers juſques au nombre 
de deux cents chevaux. Environ le 15 Sep- 
tembre il arriva en la ville de Bruxelles, ou 
eſtoit le Duc: le ſeizieme dudit mois, il ſe 
rendit en ſon hoſtel a Bruxelles; & la devant 
tous ceux qui y devoient eſtre, fut dit & re- 
monſtrè au Comte, par le Conſeil du Duc, 
(le Duc preſent ), comme il eſtoit bien tenu 
a luy , puiſque tous les biens qu'il ayoit , ve- 
noient la pluſpart ou de luy ou de ſes prede- 
ceſſeurs; car par les predeceſſeurs dudit Duc, 
ayoit eſte envoye querir le pere du Comte avec 
ſes deux freres au pays de Luxembourg, leſquels 
on ravoit apportes petits enfans en gottes: depuis 
par le moyen dudit Duc avoient eu ſoubs luy & 
ailleurs les Seigneuries que chacup ſcayoit , 
c'eſt a ſcavoir ſon pere nomme Pierre de 
Luxembourg , le Comte de Saint-Paul, la Sei- 
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gneurie d'Enghien, & aultres grandes terres; 
ſon oncle, Meſſire Jean de Luxembourg, le 
Comte de Lignes, & pluſieurs aultres grandes 
terres, & ſy le avoit fait Capitaine de la Comtẽ 
d' Artois, & ſon ſecond oncle Cardinal de Rouen; 
que sil avoit mis ſa terre d Enghien en ſa main, 
Ceſtoit pour certains homicides occultz & aultres 
crimes, que le Comte avoit fait ou fait faire, 
leſquelles choſes on luy deduiſit : dura cette 
declaration bien l'eſpace de trois heures, on 
luy ajouta qu'il n'eſtoit point venu vers le Duc 
comme ſon ſubject & vaſſal, ainſy eſtoit arrive 
Peſpee au poing, accompagnè comme ci: deſſus 
eſt dit, & avec ſaulf- conduit; le Comte reſ- 
pondit que au regard du ſaulf- conduit, il ne 
Payoit pas prins comme ennemy du Duc, que 
$i] rent craint que luy, il le ſentoit ſy ſage 
& ſy prudent , que par-tout il iroit a fa vo- 
lunte ; mais certaines gens en ſa Cour Pen- 
flammoient devers luy, & ne Paimoient pas: 
pourquoy doutant Pire de ſon Prince, il n'eut 
paru fans ſaulf- conduit; il requiſt au ſurplus 
au Duc de parler à boy en particulier , pour 
gexcuſer des crimes qu'on lay imputoit. Sa 
demande luy fut accordee : toutefois quelque 
excuſation qu'il fit, tant par ſa bouche que par 
la bouche de M. Jean de n (a) Advo- 


(a) Popincourt. 


cat en Parlement, la main du Duc ne fut pas 


| 7 levee de ſa terre 'Enghien, & partit le Comte 
{! ſans rien faire; Ja cauſe principale entre 
4 | pluſieurs aultres, pourquoy on preſumoit que 


le Duc reſtoit pas content du Comte, eſtoit 
que le Comte aiant pluſieurs enfants tant fils 
=: | comme filles, ayoit donné en mariage au fils 
aiſne du fieur de Croy une de ſes filles, 

laquelle avoit eſte dix ans en la main dudit 

ſieur de Croy, parceque la fille eſtoit trop 

jeune, & le fils du Seigneur de Croy auſſi: 

mais en iceluy temps furent aſſez agies. Pour- 

quoy le ſieur de Croy avoit fait les nopces 

de ſon fils & de ladite fille a Noel Pan pre- 

c<dent , & les avoit fait couchier enſemble; 

or les nopces s' eſtoient faites contre la yolunte 

du Comte: il n'y avoit point eſte, ains y avoit 

envoyè ſon fils aiſnè ſecrettement accompagne 

de gens de guerre pour ramener en ſon hoſtel 

ſa fille, mais le ſieur de Croy en fut adverti 

a tems : Sen retourna donc le fils du fieur 

de Croy ſans rien faire. Et fut conſomme ledit 

— mariage; apres cela le ſieur de Croy youlut que 
le Comte payäàt le mariage de fa fille, ce que 

le Comte refuſa: toutefois touchant toutes ces 

choſes ne fut rien dit par le Duc quand il dé- 

clara au Comte les cauſes qui Payoient mu a 
prendre ſes terres. | | 
CHAPITRE. 


Pd 
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CHAPITRE VIIL 


Comment Baudechon Mallet, fut decapite en 
la ville de Lille, pour avoir force une jeune 
femme, 


Avorr an Baudechon Mallet & ſon frere 
Maiſtre de la Chambre des Comptes de Phi- 
Fippes Duc de Bourgongne à Lille, furent prins 
en ladite ville pour avoir force une jeune femme 
aimee d' ung compagnon; le dit Baudechon avoit 
fait la force, pourquoy il fut mene au Chateau 
de Lille, & la tant pour ledit cas que pour 
aultres, comme d avoir tue ung ſergent en la- 
dite ville, par le commandement de Charles 
Comte de Charrolois , il fut décapité; mais 
Baudechon ne ſe vouloit agenouiller & ne 
vouloit ſouffrir qu'on le decapitaſt : quant le 
bourel veit ce, (ledit Baudechon eſtant droit,) 
d'ung revers de Peſpee pardeyant par la gorge, 
il lay envoya la teſte ſur les Epaules, ce qu'on 
navoit oncques veu fare. 

Audit an auſſy, environ le Careſme & après 
Paſques, Pan mil iiije. cinquante-huit, grande 
multitude d' Alemans & des Brabanſſons & 
haultres pays, tant hommes que femmes & 


enfans en tres-grand nombre par pluſieurs fois 
Tome IX. e 
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d' environ & alloient en pelerinages au Mont- 
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paſſerent par le pays dArtois, & les pays 


Saint-Micquel, & diſoient que c'eſtoit par mi- 
racles que monſieur Saint- Micquel avoit fait 
en leur pays : entre aultres choſes ils racom- 
ptoient que ung homme mourut ſoudainement 
en battant ſon enfant; pour ce que enfant 


2 vouloit aller au Mont-Saint-Micquel : ils diſoient 


que monſieur Saint-Micquel le ayoit fait mourir ; 


aulcuns difoient auſſy que communement cette 


yolunte leur venoit & ne ſcavoient pourquoy 
fnon que nullement ne pouroient avoir re- 
pos, par nuit, quils n'euiſſent yolonte de aller 
viſiter le ſaint lieu du Mont-Saint-Micquel, 
& en y paſſa des milliers par pluſieurs fois. 


CHAPITRE IT. 


De la venue de la femme du Comte de Ne- 
ver q Lille devers Philippes, Duc de Bour- 


gongne , & de la feſte que on lu fiſt, & d aul- 
tres choſes. N 


Le quinzieme jour PAouſtauditan mille quatre 
cent lviij. Philippes Duc de Bourgongne , eſtant 
en la villede Lille, Charles Comte de Charolois, 


Charles Comte de Nevers, Adolphe de Cleves, 


& pluſieurs aultres Princes & Seigneurs monterent 
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3 cheval, & allerent à Vencontre de la femme 


de Charles Comte de Nevers, laquelle eſtoit fille 
du ſieur d Albret en Auvergne, & venoit veoir 
le Duc: ils le rencontrerent environ a une lieue 


Pres de la ville, & Pamenoit Jean Comte d'Eſ- 
tampes frere du Comte de Nevers: Phonneur 


que le Duc fit a ladite Dame, les eſbatemens, 
belles compagnies „& myſteres que ceulx de 
la ville firent a Pentree de ladite Dame, ſeroit 
choſe longue a racompter, Sy m'en tairay ; 
mais elle venue en ladite ville, elle vint 


Phoſtel dudit Comte d' Eſtampes, & dellendls 


le Duc de ſon cheval pour fe mettre pres de 
la haquenee , fur quoy elle eſtoit: puis il la 
mena en ſa chambre, & durant toute la nuit 
on joua jeux de perſonnages devant ſon hoſ- 
tel; le lendemain, Meſſire Philippe de La- 
laing, Chevalier, fit une jouſte de ſept cour- 
ſes de lances contre tous venans; & le Samedy 


fils dudit Duc Antoine, Baſtard de Bourgongne, 
ſon, frere; en nombre de vingt, ils tournoie- 


Meſſire Philippes Pot, Philippes de Bourbon; 

le Baſtard de Brabant, Adolf de Cleves, & 

pluſieurs aultres grands Seigneurs; ainſy fut 

ladite Dame feſtice dix jours durant, & le xj® 

jour elle partit de ladite ville pour aller à Aigle- 
E e ij 


ce fut Adolf de Cleves; Dimanche, Charles, 


rent contre vingt aultres, deſquels eſtoient 
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Monſtier, ou eſtoit la Comteſſe d' Eſtampes, ſa 
belle ſœur; la renvoia le Duc & ledit Adolf avec 
luy, luy vj*. chacun ayant fa lance devers luy; 
A un quart de lieue pres ladite ville, vindrent à 
Fencontre deſdites Dames, Charles, Comte de 
Charolois fils dudit Duc, eux ſixieſmes; leſquels 
demanderent a Adolf quy il eſtoit, & ou il 
menoit ces Dames: celui- cy leur repondit 


qu'il ne leur chaulſit, & qu'ils les laiſſaſſent 


paſſer leur chemin. Lors ledit Charles, Comte 
de Charolois, luy & ſes gens, & ledit Adolf 
pareillement rompirent chacun leurs lances , 


puis ſaiſirent leurs eſpces , leſquels eſtoient ra- 


battues, & tournans comme en ung tournois, 
ils ſe battirent tant & ſi bien que chacun en 
fut eſbahy & rejouy ; enſuite, ils oſterent 
leurs heaulmes, vindrent aux Dames, & les 
mirent en un bel hoſtel aſſez pres dudit pont qui 
appartenoit au fils de Mä. Betremy, jadis Mai- 


tre de la Chambre des Comptes dudit Duc, 
auquel lieu le Comte de Charolois avoit fait 


appointer ung moult riche menger ; & apres 
menger , chanterent & danſerent; & apres, les 
Dames remonterent à cheval; la print congie 


le Duc des Dames, & Yen retourna à Lille - 


& les Dames & ledit Comte de Nevers, & le 
Comte d' Eſtampes a Aigle Monſtier. 
Environ ce temps, le xxvje d'Aouſt envi- 


= 
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ron, Willaume de Chelers, & ſept compa- 
gnons prindrent en plain champ une jeune 
fille, laquelle amaſſoit aveſne avec ſa mere 
& ſa ſoeur , ils battirent la mere & la ſœur 
tellement, que la mere fut en peril de mort; 
ils emmenerent ladite fille, & trois jours après, 
vindrent a la feſte audit Chelers avec la fille, 
laquelle difoit que c'etoit de ſon bon gre 
qu'ils Payoient emmenee : combien que les | 
amis de la fille ꝰ en allaſſent plaindre au ſieur 
de Griencourt, qui eſtoit a Arras deyers le Duc, 
il ne s'en bougea. 

A verite dire, en ce temps on faiſoit ſy 
peu de juſtice; pourquoy on faiſoit tant d' oc- 
ciſions & de larcins ſans nombre, & ny avoit 
pas homme de peu, laboureur, marchand ny 
aultres quy oſaſſent aller par les champs, ſans 
porter ung eſpieu, hache ou aultre baſton, à 
cauſe des mauvais gargons : il ſembloit que 
chacun fut homme de guerre; & quant les 
mauvais du pays avoient deſrobe aulcuns de 
nuit, on diſoit que c'eſtoit ceulx de la garniſon 


de Calais, & tout ce, ſe faiſoit par faulte de 
juſtic e. 
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MEM OIREsS 


D E 


JACQUES DU CLERCO. 


LIVRE QUATRIEME. 
CHAPITRE PREMIER. 


Comment Charles , Roi de France, envoya en 
Ambaſſade devers le Duc de Bourgongne , 
te Cardinal de Conflance & aultres gens de 
ſon Conſeil ; de la propoſition que le Cardi- 
nal feit, & comment le Duc luy W de 
u meſine. 


EN ce temps, le xx* jour de Decembre 
1456, en ladite ville de Bruxelles, arriva ung 
Ambaſſadeur , envoye de par Charles, Roy 
de France, devers le Duc de Bourgongne : eſ- 
toit chef de ladite ambaſſade, le Cardinal de 


Conſtance, & aultres Gens de la Court du Roy; 


& le lendemain xxj* jour dudit mois, eut la- 
dite ambaſſade audience publiquement; la pro- 


poſa ledit Cardinal ce dont il eſtoit charge 


devant le Duc: ſa propoſition dura deulx heures 
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ou plus; entre aulires choſes, il dit qu'il y avoit 
deux choſes, pourquoi le Roy de France reſtoit 
pas du Duc bien content, & lui en deplaiſoit ; 
la premiere eſtoit , que le Duc avoit ſeſduit 
ſon aiſne fils, nomme Loys , Daulphin de 
Vianne, de venir vers luy , lequel il ſouſtenoir 
en ſes pays contre le gre & la yolonte du Roy, 
quoique le Roy pluſieurs fois eut requis de 
le lui renvoyer : la ſeconde choſe eſtoit que 
le Duc avoit print trefyes avec les Anglois ; 
ce que faire ne deyoit par Vaccord & traictè 
qu'ils ayoient enſemble ; qu'il ſouffroit les An- 
glois de Calais paſſer par ſes pays, & aller en 
France, rober & prendre prifonniers les Gens 
de France & des pays du Roy; & que ſytoſt 
qu'ils eſtotent rentres au pays du Duc, ils eſtoient 
auſſy aſſures que ils fuſſent en Angleterre ; 
il dit encoires, que le Roy luy avoit com- 
mandè de bailler les choſes deſſuſdites par ef- 
cript, & par articles, leſquelles il preſenta au 
Duc, qui de lui meſme, & ſans prendre con- 
ſeil, preſtement reſpondit; qu'à Vegard de 
Monſieur Loys aiſne , fils du Roy, lequel 
Seſtoit reſtrait devers lui, il n'en eſtoit pas 
ainſy que le Roy luy mandoit, ny que le Car- 
dinal avoit dict; car il wayoit point ſeſduit & 

enhorte ledit Monſieur Loys de venir devers 
luy; mais y eſtoit venu à garand & ſaulveté 
E e iy 
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pour le doubte du Roy ſon pere; lequel 
Monſieur Loys il avoit recu pour Phonneur 
du Roy, & Pavoit ſouſtenu de ſes biens au 
mieulx qu'il ayoit peu, & non pas tant qu'il 
voudroit bien, & appartiendroit au dit Mon- 
ſieur Loys; qu'il voulloit bien, que chacun 
ſceut, que tant qu il plairoit audit Monſieur 
Loys, ſe tenir en ſes pays, il ne luy fauldroit 
pas; que tant qu'il auroit ung denier, il en 
auroit la moitié; qu'il ne luy deffendoit pas de 
retourner devers ſon pere le Roy; ains eſtoit 
preſt toute fois qu'il plairoit audit Monſieur 
Loys, de le faire conduire juſques au Roy ſon 
pere par ſon fils, le Comte de Charolois, ou 
luy meſme ſy beſoin eſtoit. Que par ainſy ap- 
paroiſſoit clairement, que ce n'eſtoit point par 
luy que ledit Monſieur Loys ne retournoit 
vers ſon pere le Roy; comme auſſy ne le 
conſtraindroit pas d'y aller Sil ne vouloit ; dit 
encoires le Duc pour reſpondre au ſecond 
point, que au regard des Anglois qui couroient 
par ſes pays, & par le pays de France, ce 
n'eſtoit pas par luy, & ren pouvoit mais, & 
que chacun pouyoit ſgavoir comment il fai- 
ſoit garder les frontieres d' entour Calais; & 
encoires de nouveau depuis ung an ayoit bien 
reflorce les garniſons, & que meſmes leſdits 
Anglois couroient par ſes pays, & y faiſoient 
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beaucoup de maulx, & fi nen pouvoit avoir 
aultre choſe ſinon, quant on les pouvoit pren- 


dre, il les faiſoit pendre ou executer par 
juſtice, 


CHAFPFITKE IF 


D'une femme nommee Demiſelle , laquelle fut 


_ prinſe en la ville de Douay , comme YL aul- 


doifſe, & amenee priſonniere en la Cite d Ar- 
ras , es priſons de UEveſque; laquelle raccuſa 
ung appells Jehanh Lavite, dit Abbe de 
peu de ſens. Et comment auſſy ledit Abbe 
fut prins, & les morgues qu'us tindrent , 
quant ils furent prins , & aultres incidens. 


Exvrxor le jour de tous les Saints, Pan 
11j<, cinquante neuf, fut prinſe en la ville de 
Douay, une jeuſne femme de l'age de xxx à 


quarant2 ans, nommèe Demiſelle , femme de 


folle vie, & fut prinſe a la requeſte de In- 
quiſiteur (19) de foy, demourant à Arras, 
nommeè frere Pierre le Brouſſart , Jacobin, 
Maiſtre en theologie ; laquelle Demiſelle ſytoſt 
qu'elle fut prinſe, fut menẽe devant aulcuns Eſ- 
chevins & hommes de loy de ladite ville de 
Douay ; elle demanda ce qu'on lui vouloit; 
on lvy reſpondit qu'on luy diroit en temps & 
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lieu, & aultres choſes ne fut reſpondu, ſinon 
qu'on luy demanda par maniere de raillerie, 
ſy elle ne connoiſſoit point ung Hermitte nom- 


me Robinet de Vaulx, laquelle auſſytòt qu'elle 
ouy ce, elle dit, & que chechy (a) ! cuide 


ton que je ſois vauldoiſe ! après qu'elle eut eſte 


remonſtrèe a la loy de Douay, fut amenèe pri- 


ſonmere en la Cite d' Arras, es priſons de I'E- 
veſque; & la cauſe pourquoy icelle Demiſelle 


fut prinſe, eſtoit que PiInquiſiteur de la Foy 


ayoit eſte au Chapitre general , que les Freres 
Preſcheurs font tous les ans, lequel geſtoit te- 
nu à Langres en Bourgongne, durant lequel 
Chapitre avoit eſtè ards comme Vauldois, ung 
nommé Robinet de Vaulx, ne en Artois , 
qui ſe contenoit comme ung Hermitte , & 
ayoit declare que pluſieurs perſonnes , hom- 
mes & femmes, eſtoient Vauldois; & entre 
les aultres avoit nommè icelle Demiſelle, de- 
meurant a Douay, & Jehan Lavite, dit Abbe 
de peu de ſens. Voila pourquoi ledit Inquiſi- 


teur, quand il fut revenu dudit Chapitre, feit 


prendre Demiſelle : elle fut interrogee , & 
par pluſieurs fois miſe à la torture par de- 
vant les Vicaires dudit Eveſque; avecq eulx ſe 


boutta a interroger ladite Demiſelle, Maiſtre 


(a) Exclamation du patois Arthéſien, qui veut dire: 
qu'eſt-ce que cela? 
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Jacques Dubois, Docteur en Theologie , auſſi 
Chanoine, & Doyen en PEgliſe d Arras, de 
Page de xxxiiij ou trente cinq ans, & fut iceluy 
Maiſtre Jacques quy priſt le plus de peine à 
interroger Demiſelle ſur le fait de Vauderie: 
après avoir eſte par plufieurs fois miſe à la gehenne 
& torture, elle confeſſa avoir eſtè en vauderie 
ou elle y avoit veu plufieurs perfonnes, & 
entre les aultres ledit Maiſtre Jehan Lavite, Abbẽ 
de peu de ſens, qui eſtoit peintre, & demou- 
roit à Arras; elle ajouta, ne favor alors ot 
il eſtoit. L'Inquiſiteur feit tant qu'il ſceut qu'il 
demouroit a Abbeville, en Pomhien, en la- 
quelle ville ledit Inquiſiteur alla, & le feit 
prendre priſonnier , & amener le xxy*. jour 
de Febvrier audit an, en la Cite d' Arras, &s 
priſons de PEveſque : PAbbe de peu de ſens, 
aufſytot qu'il fut mis es priſons, pour doubte 
qu'il ne confeſſat choſe qui ne puſt lui nuire, 
ſe couppa la langue d' ung canivet; mais quant 
il ſentit la douleur, il ne la couppa point 
tout oultre, & ne ſe feit que bleſſer, mais 
ft fort qu'il fut long- temps ſans pouvoir parler: 
pour ce, on ne laiſſa point de Pinterroger par 
la gehenne, & aultrement, car il ſcavoit bien 
eſcripre, & mettoit ſa confeſſion par eſeript. 
Iceluy Abbe de peu de ſens, confeſſa d'avoir 
eſte en vauderie, & y avoir veu moult de gens, 
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leſquels il nomma par nom & ſurnom, & 
gens de touts ctats, nobles, bourgeois, gens 
d'Egliſe & aultres hommes & femmes, & entre 
aultres ung nommè Huguet Camery, dit Patre- 
noſtre, Barbier, Jehan le Fevre, Sergent d'Eſ- 
chevins d' Arras, Jeanne Danvergne, Dame 
des noeuves Eſtimes d' Arras, & trois filles de 
joye, Pune nommee Belotte , Pautre Vergen- 
gen, & la troiſieme Blancqminette , pourquoy 
leſdits Huguet, Jehan le Febvre, & les fem- 
mes ſuſdites furent prinſes, & miſes ès priſons 
de PEveſque, en ladite Cité d' Arras; ces 
choſes ainſy faites, quand les Vicaires veirent 
que les choſes montoient de plus en plus, ils 
furent touts deliberes de laiſſer aller ces gens 
prins comme vauldois & vauldoiſes fans nulle 
punition; de fait ils les euſſent laiſſè aller en- 
viron la feſte de Paſques, quand M'. Jacques 
Dubois, Docteur en Theologie , & Doyen de 
PEgliſe Noſtre Dame d' Arras, ſe vint oppoſer 
à leur delivrance, & ſe rendit partie contre 
eulx : a lui fe joignit frere Jehan, Eveſque 
de Barut, Frere mineur , Docteur en Theolo- 
gie, & Suffragant de TV'Eveſque d' Arras; & 
après ce, ledit Doyen alla à Peronne, devant 
Jehan, Comte d'Eſtampes; & fut le conducteur 
dudit Doyen pour lui faire acces aupres du 
Comte, & pour lui tenir compagnie , ung appele 


e 
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Jehan de Meurchin , qui eſtoit ayeugle : ſy- 
toſt que le Doyen eut parle an Comte, ce 
Seigneur vint a Arras, demanda les Vicaires, 
leur ordonna qu'ils feiſſent leur devoir deſdites 
perſonnes prinſes, ou qu aultrement il sen pren- 
droit a eulx- meſmes, puis sen retourna a Pe- 


ronne. 


CHA:PIT REI 


Comme la ſuſdite Demiſelle , Pune cinquieſine 
des femmes, Þ Abbe de peu de ſens, & Jehan le 
Fevbre furent mis & preſchiexz publiquement , 
puis rendus d la Juſtice Layc, & ards leurs 
corps ramenez en pouldre comme VL auldois ; 
la maniere comme ils alloient a la vauderie, 
& quelles choſes ils faiſoient quand ils y 
efloient. Comme il fut dit publiquement , & 
comme ils ſe dediſoient tous & la mort, 


Connt cy-deſſus Pay dict furent prins leſ- 
dites Demiſelle, YAbbe de peu de ſens, & 
aultres : leſquels interrogiez par gehenne ou 
aultrement confeſſerent , c'eſt a ſcavoir ladite 
Demiſelle, ledit Abbe, Jehenne d' Auvergne, 
Bellotte, Vergengen & Blancqminette avoir eſte 
en vauderie & y avoir veu moult d'hommes, 
de femmes, & gens de touts états riches & 
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pauvres z & tant que ſans nombre comme on 
diſoit, apres leſquelles confeſſions, les Vicaires 
de PEveſque enyoyerent a Cambray pour avoir 
conſeil de ce qu ils ayoient a faire a ung nommé 
Gilles Carlier, Docteur en Theologie , àgiè de 
Ixxij. ans au plus, Doyen de FEgliſe Notre- 
Dame de Cambray, & ung des Notables Clercqs, 
quy fut en chreſtiennetè comme on diſoit, 
& a Maiſtre Gregoire Nicollay, Channoine 
& Official de PEveſque de Cambray, tres-noble 
Clercq comme on diſoit, leſquels Notables 
Clercqs, ladite confeſhon veue des priſonniers, 


renvoyerent leur opinion par eſcript aux Vi- 


caires, & nonobſtant que ne veis pas ladite 
opinion, toutefois on diſoit que l' opinion deſdits 
Clercqs eſtoit, que s'ils vouloient rappeller 


pour la premiere fois ils n'en devoient pas 


mourir, au cas qu' ils n'euſſent commis nuls 
meurdres, ny mal uſè du Corps de Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt, c'eſt à ſcayoir , du ſa- 
crement de l'Autel; contre cette opinion leſ- 
dits Eveſque de Barut, Suffragant de PEveſque 
dArras, & Maiſtre Jacques Dubois, Doyen 
de PEgliſe Noſtre-Dame d' Arras, furent to- 
tallement; car leur opinion eſtoit que tous 
 ceulx quy avoient eſtez a la yanderie , 
& qui Pavoient confeſſe debyoient . mounr , 
& ceulx quy eſtoient accuſez deulx , ſuppo- 
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ſez meme qu' ils ne Pavouaſſent point par ge- 
henne, moyennant toutefois qu' ils aient trois 
ou quatre teſmoings contre eulx, & ſy faiſoient 
iceulx Doyen & Eveſque moult grande dili- 
gence, afin qwils fuſſent ards: icelluy Doyen 
diſoit & certiffioit en toutes compagnies ou il 
eſtoit, & ſcay bien que je luy ouis dire que 
le tiers de chreſtiente & plus avoient eſtez en 
ladite vaulderie, qu'il ſcavoit telle choſe , dont 
il ne pouvoit parler, & que Sil le pouyoit , 


on en ſeroit moult eſbahy ; il diſoit encore que 


tous ceulx quy eſtoient accuſes d' eſtre Vauldois 
Feſtoient , & qu'on wen pouyoit accuſer nul 
qui ne le fut. Suivant luy on debvoit prendre 
iceulx comme ſuſpects d' eſtre Vauldois, & que 
quand ce viendroit a la mort ils rappelleroient 
tout ce que le diable leur faiſoit faire, afin 
qu'ils fuſſent damnez. En toutes ces choſes le 
ſouſtenoit & confortoit TEveſque de Barut; 
il ajouſtoit qu'il croyoit qu'il y avoit des Eveſ- 
ques, voires des Cardinaulx qui ayoient eſté 
en ladite yaulderie , & qu'il y en avoit tant 
que s'ils pouvoient avoir quelque Roy, ou 
grand Prince de leur compagnie, ils s'eſſe- 
veroient contre tous ceulx quy ne ſeroient 
pas de leur compagnie; cet Eveſque avant 
qu'il le fut ayoit eſte Penitentier du Pape a 
Rome, durant Fan des pardons, a ſcayoir Pan 
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mil iiije. & l. pourquoy on diſoit qu'il pouyoit 
ſcavoir moult de choſes, & avoit icelluy Eveſ- 
que une telle magination, que quand il voyoit 
les gens, il diſoit & jugeoit s'ils ayoient eſte 
en vaulderie ou non; luy & le Doyen ſouſte- 
noient que auſſytoſt qu'un homme eſloit prins 
ou accule pour vaulderie, nul ne debvoit Paider 
ny ſecourir, fut pere, mere, frere, ſœur, on 
quelque autre prochain parent, ſur paine d'eſtre 
prins comme Vauldois; tant ils feirent qu'on 
priſt encoires comme accuſe dudit crime ung 


nomme Jeunin du Bœury, Marchand de bois, 


a marier de Page de 40 ans, & feirent de re- 
chief reſcripre par le Comte dEſtampes , 
aulx Vicaires de PEveſque d' Arras, qu' ils abre- 
geaſſent les proces des priſonniers : pourquoy 


leſdits Vicaires uſant du conſeil de FEveſque 


de Barut, & du Doyen d' Arras, aſſemblerent 


tous les Clercqs de ladite ville d' Arras, Laics 


& aultres: auſquels Clercqs ils monſtrerent les 


depoſitions du proces; apres quoy veu les opi- 


mons deſdits Clercqs, dites le lendemain ixe. 
jour de May, en la maiſon Epiſcopalle ſur 
un hault hourcq, fait, pour cette cauſe, furent 
amenez leſdits Abbe de peu de ſens, Demi- 
ſelle & les aultres ; & la furent mitrez d'une 
mitre ou elloit peinte la figure du diable, en 
telle maniere qu' ils avoient confeſſes luy avoir 

fait 


DR „f Cruektd ww 
fait hommage , & eulx à genoulx, par Maiſtre 
Pierre le Brouſſart, Docteur en Theologie , 
Jacobin & Inquiſiteur de la foy chreſtienne, 
furent preſchics publiquement , & y ayoit tant 
de gens, que ceſtoit merveille; il y en avoit 
de tous les villaiges d' entour Arras & de 
par douze lieues aux environs. Or declara 
YInquiſiteur que les cy- deſſus nommez ayoient 
eſte en vaulderie, en la maniere qui fait. 

Que quand ils vouloient aller en ladite vaul- 
derie ils ſe oingnoient d' ung oingnement que 
le Diable leur avoit baillé; ils en frottoient 
une verge de bois bien petite, & des palmes 
en leurs mains, mettoient icelle verguette entre 
leurs jambes , S envoloient ou ils voulloient, & 
les portoit le Diable au lieu ou ils debvoient 
faire ladite aſſamblce ; en ce lieu ils trouvoient 
les tables miſes chargices de vins & de viandes, 
& ung Diable en forme de boucq , a queue 
de ſinge, & aulcune forme d᷑ homme; I fai- 
ſoient oblation & hommage audit Diable, & 
Padoroient, & luy donnoient aulcuns leurs ames, 
ou dumoings quelque choſe de leurs corps; puis 
baiſoient le Diable en forme de boueq au der- 
riere, avec candeilles (a) ardentes en leurs 
mains; & eſtoit ledit Abbe de peu de ſens, 
le maitre qui leurs faiſoit faire hommage quand 

(a) Chandelles. | 
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is eſtoient nouveaulx venus; apres cette hom. 


mage ils marchoient ſur la croix, & racquoient 


de leur ſalve ſus en deſpit de Jeſus- Chriſt 


& de la Sainte- Trinie , puis monſtroient le 
cul devers le ciel & le firmament en deſpit 
de Dieu; & apres qu'ils avoient touts bus & 
mangiez, ils prenoient habitation carnelle en. 
ſemble, & meſme le Diable ſe meſtoit en forme 


hommes & de femmes, & prenoient habi- 


tation les hommes avecq le Diable en forme 
de femme, & le Diable en forme d' homme 
avecq les femmes; la ils commettoient tant 
des crimes, {y puants & enormes, tant contre 
Dieu, que contre nature, que ledit Inquiſi- 
teur dit, qu'il ne les oſeroit nommer pour 
doubte que les oreilles innocentes ne fuſſent 
averties de ſy villaines choſes : & ſy dit en- 
coires ledit Inquiſiteur , qu'en leur afſemblee le 
Diable les preſchoit, & leur defſendoit d' al- 
ler a FEgliſe , d' ouyr meſſe, prendre de 
Peau bénite, & que &'ils en prenotent , pour 
monſtrer qu'ils fuſſent chreſtiens, ils diſoient, 


ne deplaiſe noſtre maitre ; qu'ils walloient point 


a confeſſe, & qwils avoient tenu leur dite 
aſſamblèe au bois de Mofflaines , aſſez pres 
d' Arras, & ailleurs, & auſdites hautes fon- 


taines avoient eſtè a pieds & en plein jour après 


diner. 
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Toutes ces choſes dites & remonſtrees pat 
FInquiſiteur, il leur demanda söil eftoit ainſy. 
Touts Pung après Pauitre, reſponditent que guy, 
& meſme ledit Abbe, & touts le confeſſerent 
publiquement; apres laquelle confeſſion fut 
leur ſentence rendue en frangois & en latin: 
c'ell a ſcavoif tous remis ès-mains de juſlice 
laique , comme pourys & non dignes d'eſtre 
avec les membres de ſainte Egliſe , & touts 
leurs héritaiges conkiſques au Seigneur, & leurs 
biens meubles a PEveſque , ladite Demiſelle 
fut rendue à la loy (a) de la ville de Douay, 
quy pour la ravoir & pour cette cauſe eſloit 
là venue: ledit Abbe fut rendu aulx Prevoſt & 
Echevins de la Cite; & les quatre femmes, 
& ledit Jehan le Febvre a la loy d' Arras, 
leſquelles femmes furent preſtement mences en la 
halle de la ville d' Arras, & leſquelles femmes: 
& ledit Jehan le Febvre furent comdampnes 
par leſdits Echevins a eſtre ards, & leurs corps 
ramenez en pouldre; ſytoſt que leſdites femmes 
ouyrent leur ſentence, comme femmes deſeſ- 
perees , commencerent a crier & a dire a 
Maiſtre Gilles Flameng , Advocat quy citoit 
preſent, & quy tousjours avoit adſiſtè à les in- 
terroguer, tant par torture comme aultrement, 
tels mots: Ha faulx, th raiſtre, deſl»yal, tu nous 
(4) Aux Magiſtrats. . 
Ff ij 
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a per (a); 1 K nous di iſois =_ nous ok 72 | 
fimes ce qu'on nous diſoit, & qu'on nous lai- 


roit aller, & que nous naurieſmes aultres pèni- 
tences que d aller en pelerinage, fix lieues long, 
ou dix on douze tu ſeuis, mechant, que tu nous a 
tray; & 1a publiquement diſotent 4 qu *oncques 
n'avoient eſte a la dite vaulderiè, & que ce 
qu'elles en avoient confeſſè avoit eſte par force 
de gehenne & de torture, & par les blandiſſe- 
ments & promeſſes dudit maitre Gilles, & aultres 


quy les avoient interroguices, & moult d aultres 


choſes elles diſoient: mais ce ne leur yaloit riens, 


car elles furent baillees ès- mains des bour- 


reaulx & preſtement menees a la Juſtice de la 


ville d' Arras, & la leurs corps ards, & ramenez 


en pouldre; & en les menant mourir, & juſ- 
ques a ce qu'elles rendirent l'ame, ſans en rap- 
peller, diſoient publicquement qu'oncques 1a. 
yoient eſtè à ladite vaulderie, & que ce qu'elles 
en avoient confeſſè ayoit eſte par gehenne & tor- 
ture, & pour ce qu'on leur faiſoit entendre, 
que ſi elles ne les confeſſoient on les arderoit; 
& depuis leur ſentence rendue juſques à la 
mort, elles feirent toutes les manieres qu'un 
bon chreſtien doibt faire en ſe confeſſant, en 
recommandant leurs ames a Dieu, 3 
au peuple, qu'on priat Dien pour elles, & 


) Tromptes, 
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requerant à ceulx & celles quy les connoiſ- 
ſoient, qu'on feit dire des meſſes pour elles. 
Elles moururent en cet état, diſant qu onc- 
ques rWayoient eſte en ladite vaulderie, & qu elles 
ne ſcayoient ce que C eſtoit; leſquelles parol- 
les & manieres qu'elles tenoient, meurent le 
peuple en grande penſce & murmure: ſy di- 


ſoient aulcuns que Ceſtoit a tort qu'on les faiſoit 


mourir ; les aultres diſoient, que le Diable leur 
avoit commande c ainſy dire, & quiils fe rap- 
pellaſſent afin qu' ils fuſſent dampnès, deſquelles 
choſes je m' en attens a dieu; toutefois ladite 
Demiſelle fut mence a Douay, & de par les 
Echevins de la ville, condampnee a eſtre arſe 
& fut arſe; laquelle auſſy dit qu'on la fai- 
ſoit mourir à tort, & dit toutes les parolles & 
tint toutes les manieres que les aultres avoĩent 
tenus juſques à la mort. 

Ledit Abbe de peu de fens, fut auſſy con- 
damne par les Echevins de la Cite, le jour 
que fa ſentence fut rendue, a eftre ars, & 
fat le premier execute a la juſtice de PEveſquez 
celluy Abbe dit auſſiy toutes les parolles, & 
tint routes. les manieres. que les aultres avoient 
fait, & encoires plus diſoit qu'on le faiſoit 
mourir a tort, & les dermieres parolles quit 
dit eſtant lyẽ à Peſtracque, pour ardoir, furent 
telles en latin, Jeſus autem tranſiens per me- 

Ff ij 


= — por Hl = — 
. — 
r 
3 


— — rl — — 2 7 


— 


. — or <—_ _—_— * — i — - * * 
— — — 
. —7ç˖ĩc * «;. . ⁵ ʒä— ²¹wmͤT ; ũẽ f ²ůÄuwg²̃̃ et ñ ̃ ̃ ̃ L ae 


— 


_ A — 


Va 8 - — 7 "SY n s — — - —_ 4 
: — — —ů ů ů — 5 
* — 3 * Er SITE Ar = =p. — = 2 2 18 
— 2 A me Wo» — - . — 2 2 


£:-." 
— 


\ 
mn 
; 
+I? 
„ 
if 
4 
— 
100 
% 
* 
1 
bf if 
1 
2 
* 


ny 
* 4% 
1 
j 5 
q x * 
5 . 
1 
. 
1 
x : 


* * * _ = 
- F IIA . o - KL — - 
— 6 — n * F * 1 — 8 — hr > * + — 
AT 4 1 oy Snort — — A 8 "I" 1 — 5 3 DHS 2 . on; oe EET IS "=== 
- = ” : — ON 2 2 — 8 » 1 r — r — — 5 2 * —— 
— Ale” tp . Hh TS es. oaks 5” C ng 429 2 . ERIN SOA 
— as r — Pat > wg eo — Sens — — — — n — — — - - - l 
— - - 2 — — ” — 


4444 MEMOTRES 


"dincm Mlorum ibat; icelluy Abbe eſtoit de Page 


de Ix ou Ixx ans & eſtoit peintre : il eſtoit 
bien vent en pluſieurs lieulx, parce qu'il elloit 


rethoricien & faifoit chants & ballades : il les 
diſoit devant les gens, & par efpecial avoit 


"Feit piuficurs beaux dictiers & ballades a Phon- 
neur de la glorieuſe Vierge Marie: auſſi plu- 
fieurs gens Vavoient bien cher: mais a chacune 
fois, qu'il liſoit ou diſoit aulcuns dictiers ou 


ballades, a Phonneur de Dieu, de Noſtre- 
Dame, ou de quelque faint ou ſainte; quand 


41 avoit tout dit en la fin, il oſtoit ſon cappel ou 


capperon, & diſoit ne deplaiſe a mon maiſtre 3 
comme aulcuns certiffioient; pour moi, je ne 
ſcay ce qu'il en eſt. 
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CHAPETARE N 


Comment Me Anthoine Sacqueſpee , Bourgeois 
& Eſchevin de la ville d Arras, Jehan Jof< 
ſet, auſſe Eſchevin, & Henriet de Royville, 
& aultres furent prins comme accuſes deftre + 
Vauldois; & comment Martin Cornille, Re- 
cepveur du Duc de Bourgongne, des aydes, 
& Willeaume le Febvre, Eſchevin de ladite 
ville, & Hotin Loys , Sergeant, S'enfuirent 
pour doupte d'eflre prins pour ce cas; & ds 
la grande perplexitè, en quoy  ceulx de Ia 
ville eſtolent, & des preſchemens que les V- 

- caires feirent preſchier, & de ceulx quy fu- 
rent commis d interroguer les priſonniers prins 
comme Fauldois. | 


L xvje jour de Juillet audit an mil iiije. Ix. en 
la ville d' Arras fur le ſoir fut prins comme ac- 
euſẽ d' eſtre Vauldois, par Meſſire Bauldin, ſieur 
de Noyelles Chevalier & Gouverneur de Pe- 
ronne, Maiſtre Anthoine Sacqueſpee , Bour- 
geois & Eſchevin de la ville Arras, ung 
des. plus riches bourgeois & grand renter en 
hernage de ladite ville; lequel Gouverneur de 
Pcronne apres qu'il Feut prins, le bailla au Lieu- 
tenant d Arras, & Ceſtoit le ſoir entre huit & 
Ff iy 
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neuf; le Lieutenant le mena par la porte de 
Saint-Micquiel, & le boutta es-priſons de PE- 
veſque, ou les aultres eſtoient. 

Le lendemain furent auſſy prins pour kedit cas, 
Jehan J Joſſet, Eſehevin d' Arras, & Henriet de 
Royville , Sergeant de ladite ville, & furent 
menez comme les. aultres c3-priſons de PE- 


veſque. 


Et c' eſtuy propre jour partirent de la ville, FR 
pœur deſtre prins pour jedit cas, Martin (20) 


Corneille, Recepveur, & Willeaume le Febvre, 


tres-riches bourgeois & Eſchevins de la ville; leſ- 
quels comme on dit, euffent eſte prins & me- 


nez aveeq les aultres Sils ne Sen fuſfent partis, 
& depayles: combien que le Comte d Eſtampes 
les feiſt querir, ſy ne les peult on trouver & 


furent pourſuivis juſques a Paris; or emporta 
ledit Martin, grand threſor , comme on diſoit: 
ce Martin tenoit moult grand eſtat, & encoires 
plus ſa femme: il eſtoit de petit lieu, & avoit 
eſtẽ en ſes jeunes jours yarmentier, Ceſt-a-dire , 
couturier de robbes & pauyre compagnon. 

Avant que ledit Maiſtre Anthoine fut prins 


pluſieurs de ſes parens & amis, car il eſtoit de 


grand lygnage en la ville, luy avoient aſſez 
de fois dit, & fait prier inſtamment, qu'il ſe 


volſiſt abſenter un eſpace de temps de la ville ; 
qu'il eſtoit accuſe d'avoir elte en vaulderie-3 
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a chacune fois il leur repondit qu'il wen 1 goir 
coulpable, & que s'il eſtoit a mil lieues loing, 


& qu'il ſceut en eſtre accuſe, il reviendroit 
pour S excuſier, & qu'il aimeroit -mieulx mourir 
& perdre ce qu'il avoit vaillant, que de s ab- 
ſenter pour ce cas. | | 
Or pour vous declarer ceulx quy furent com- 
mis à Peffet d'interroger leſdits priſonniers , avee 
les Vicaires de PEgliſe & de PEveſque cy- 
deſſus nommè, ce fut PInquifiteur, PEveſque 


de Barut Suffragant , Maiſtre Jacques Dubois , 
Doyen d' Arras, maiſtre Jehan Boulengier, Doc- 


teur en Theologie, Philippes fieur de Saveuſes, 
Chevalier quy eſtoit grand Seigneur, & moult 
alſectè de faire juſtice , & ardoir touts ceulx 
quy eſtoient prins & acculez Vauldois, & eſtoit 
ledit Seigneur de Saveuſes commis par le Comte 
d'Eſtampes, avec le ſieur de Crievecœur, 


Bailly d' Amiens, Guillaume de Bery, Lieu- 


tenant dudit Bailly, & maiſtre Jehan Forme, 
Secreraire du Comte, après y eſtoit PInquiſi- 
teur de la foy, Jacobin , demeurant a Tournay; 


Maiſtre Gilles Flameng, Advocat a Beauqueſne, 


Maiſtre Mathieu Paille auſſi Advocat audit Beau- 


queſne; & encoires & avecq iceulx , envoya 


le Duc de Bourgongne, P'Evefque de Selym- 
brie, Jacobin , DoQeur en Theologie, agic de 
guatre-yingt ans, ou environ, & ledit Meſſire 


R WW 


—_ — Rr p — — —— — a —ER T7 * 


© 
1 
1 
£ 
8 
2 f 
g 1 
7 . 
7 
5 
9 * 
1 
2 4 
1+: b4 
1 
$ 
| | 
. * 
8 
a 
4 
+ 
4 
2 
3 
4 
A 
, * 
: n 
; 
N 
. TY :. 
. 
l 
13 
175 
: » 
* 1 3 
4 ” 
h 
1 Ln 
4 
4 . 
. 
„ 
\ 
i 
1 n 
F 
f 
* 
£ 
5 
: : 
. 
o 
1 
TE 
oy 
[ 
17 
d 
1 
4 
1 
' 


| 
| 


—_{A1— ů ů 


— — —I—ê— — — 


„ es oR__ 


4. .... d ES UU i nor rt yy rn is ſ 


rn 
— — — —— - O_o 


— — 
— — 


4 — 
2 


| 


448 7 Mu ora 


Baudin, ſieur de Noyelles, Chevalier Gouver- 
neur de Peronne ; car juſques alors pour viſiter 
les procès de ceulx quy avoient eſte condampnes 
& executes , ny avoit eu aultres que leſdits Vi- 
caires, PEveſque de Barut , le Doyen & les 
aultres Clercqs de Saint-Vaaſt Arras, Carmes, 
Jacobins, Cordehers, Noſtre-Dame , tant Cha- 
noines qu' aultres. 

Et le xxvije. jour dudit mois de Juillet * 
prins pour ledit cas Jacotin d' Athies, fils d'un 


bourgeois d' Arras, lequel ſe tenoit avecq le- 


dit Martin Cornille, & eſtoit parent de ſa 
femme , & il fut menè en la priſon de PEveſ- 
que. | 


pour certain touts ceulx qui y demouroient fu- 
rent ſy ſcandalyſés par tout le Royaulme de 
France & ailleurs d'eſtre Vauldois, qu'à peine 
voulloit on loger les marchands & aultres de la 
ville, & meſmes les marchands en perdirent 
leur credence ; & vouloient, ceulx a quy ils. 
debvoient, eſtre payes, de peur qu' ils ne fuſſent 
prins comme Vauldois, parquoy ils euiſſent 
leurs biens confiſques. 

Et certes en ce tems il n'y avoit ſy notable 


homme es-ville & Cite d' Arras, ne ſy bon 
Chreſtien qui bonnement endura pour quelque 


beſoigne qu il euiſt, tant fut neceſlaire , d aller 


En ce temps les ville & Cite d' Arras & 


1 
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| hors la ville, de peur d' eſtre punis comme 
Vauldois, & il n'y avoit ni ſy bon, ni ſy loyal, 
que s'il fut alle au loing pour Peſpace de 
xv jours ou plus, que le menu peuple weuiſt 
dit, qu'il s'en fut alle de peur d' eſtre prins com- 
me Vauldois, & euiſt on dit publiquement qu'il 
Feftoit : comme les Vicaires de PEveſqug, furent 
advertis de la grande crainte & mauvaiſe re- 
nommée, que ceulx de la ville Arras ayoient 
par tout le pays, ils feirent bien preſchier pu- 
bliquement que nul ne murmurat contre eulx, 
& que nuls n' euiſſent nule pœur d' eſtre accuſes . 
gans cauſe; car ils wen faiſoient point prendre 
comme Vauldois , quy ne fuſſent accuſez de 
huit ou dix temoins, leſquels avoient eſte en 
ladite Vaulderie, & les y avoient veus; mats 
depuis fur fceu quaulcuns wavoient eſtè accu- 


{ez que ung ou de deulx ou de trois pour le 
plus. | | | 
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CHAPITRE V. 


Comme d la requeſle du ſieur de Beauffort , 
Anthoine Sacquespee, & ceulx quy efloient 
Priſonniers comme V auldois, on envoya les Fi- 
caires de UEveſque devers le Duc de Bour- 
gongne; afin que ledit Due aſſemblat touts 
tes plus grands Clercgs u il polroit trouver, 
aſin d avoir conſeil, & de determiner ce qu on 

feroit deſdits priſonniers; & avecq ce, on 
envoya querir pluſteurs Clercqs aulx de- 
pens deſdits priſonnniers, leſquels vindrent & 
Arras. | 


Lt Seigneur de Beauffort aiant eſte auſſi prins, 


à ſa requeſte & celle des aultres priſon- 


mers furent envoyez querir en la ville d'A- 
miens, M* Martin Malingre, Licencie es 
loix, Official Amiens ; PInquiſiteur de la foy 
de Tournay, & pluſieurs notables Clercqs; 
deſquels ne vindrent que ledit Martin , & ledit 
Inquiſiteur de Tournay ; les aultres s exemp- 
toient, les ungs par vielleſſe, les aultres aultre- 
ment, dequoy aulcuns diſoient , quiils n'y voul- 
lotent point venir, qu'oncques on n'avoit veu 
en ce pays tels cas advenus, & que la matiere 
eſtoit preſſante & bien mauvaiſe; car nulle per- 


Dr DU CLE ACG. 45r 
ſonne hors de la ville d' Arras, ne croyoit 
que cela fut vray; je ne fcay ſy ce fut pour 
cette cauſe ou non : il n'y vint que les deulx 
deſſiiſnommes; Teſt pourquoy les Vicaires de 
FEveſque, & les autres, a la requeſte & aulx depens 
des priſonniers, allerent devers le Duc de Bour- 
gongne pour avoir conſeil de ce qu'ils avoĩent 
à faire en ladite matiere de Vaulderie, & des 
priſonniers: eulx venus à Bruxelles, quand 
que le Duc ſcut pourquoy , deſirant de tout 
ſon cœur la foy chreſtienne ſouſtenit & garder, 
HY envoya en la ville de Louyain, ou il y a 
univerſite renommee , querir les plus grands 
Clercqs quy y fuſſent, & leur commanda de 
venir à Bruxelles: apres ce, il manda touts les 
Clercqs notables & expres du pays qui y vin- 
erent en grand nombre, auſquels les procès 
dudit Seigneur de Beauffort, & aultres furent 
montrez. Les proces veus par leſdits Clercqs, 
de ce qu' ils convenoient & de leurs opinions 
je rai pu rien ſcavoir; car comme on diſoit, 
ils ne furent pas bien unis enſſamble: les 
uns diſoient que la Vaulderie weſtoit point 
reelle, & que ſuppoſe qu'il y put avoir aul- 
cune realite par la permiſſion divine, auſſy pou- 
voit-il y avoir beaucoup d'illuſion, & qu'ils en 
faiſoient pas tout ce qu'ils cuidoient faire: aul- 
guns auſſy ſoutenoient que C toit choſe reelle, 
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& qu'ils alloient en ladite Vaulderie en corps! 
& en ame; & que des qu'ung homme s' adonne 
a Pennemy d' Enfer, Dieu permet que P'enne- 
my ayt ſur luy cette puiſſance, de le porter 


en vaulderie & ailleurs: apres que leſdits Vi- 
caires ſe furent conſeillez ſy prindrent congge- - 


du Duc, lequel Duc enyoya avec eulx pour 
eſtre preſent a interroger les priſonniers , To#- 


fon d'or, fon premier Hérault en qui il avoit 


parfaite fiance & credence : il envoya donc 
Toiſon d'or pour eſtre mieulx adverti de la 


verite ; parce qu'on luy avoit rapportè qu aul- 
cuns de la ville de Paris & d'ailleurs en France, 


diſoient qu'ils faiſoient preindre en ſes pays 
les riches hommes affin d'avoir leurs biens & 
leurs terres , dont tres-trouble il eſtoit; mais 


pour ce auſſy ne voulloit-il pas laiſſer a ſouls. 


tenir la foy, fy le cas le requerou : ainſy re- 
tournerent leſdits Vicaires & leur compagnie, 
& ledit Toiſon d'or avecque eulx, & revin- 


drent en la ville d' Arras, le rie. jour qu mois 


d' Aouſt, en la meme année. 


| Combien que je ne puiſſe ſgavoir quel con- 
ſeil on leur bailla a Bruxelles, toute fois eulx 
revenus, on ne prins plus nulle perſonne pour. 


ledit cas de Vaulderie; furent leſdits pꝛiiſonniers 


plus doulcement traitez que pardevant ils n'a- 
voient eſtez, & ne feirent leſdits Vicaires de 


1 
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PEveſque depuis leur revenue, juſques a la 
my mois de Septembre que quatre procès, 
Ceſt à ſcavoir, le procès du ſieur de Beauffort, 
de Jehan Tacquet, de Pierotin du Carioeul, 
& de Huguet Obry, dit Patrenoſte, & fut 
fait le proces dudit Huguet, nonobſtant qui 
n' euſt oncques rien confeſſè, quoique ce Hu- 
guet eut une fois rompu priſon, & eſchappe, 
mais il fut reprins : : leſquels proces fait apres 
qu'ils ouyrent Popinion des Clercgs eſtant a Ar- 
ras, & aultres cy-deſſus nommes z de rechief 
ils renvoyerent les proces a Bruxelles, devers 
ledit Duc, pour avoir encoires Popinion des 
Clercqs. 

Et porta ledit procès Me Mathieu du Hamel, 
avec luy Meſſire Guillaume de Bery, Lieute- 
tenant du Bailly d' Amiens; ainſy $en retourna 
avecque eulx Toiſon d'or, que le Duc y avoit 
envoye : eulx venus a Bruxelles, le Duc feiſt 
viſiter ledit proces. | 
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44 Mimonrrezes 
CHAPITRE vi. 


Comment ceulx guy avorent horte les proces des 
priſonniers pour le feit de Vaulderie , revin- 
drent, & comment le Seigneur de Beauf- 
fort fut preſchie publicquement ; & Jehan 

Ee > acquet, Pierrotin du Carioeul , & Huguet 
Emery furent mitres & preſchiez auſſy publi- 
ſuement, & de leur condempnation. 


b xije. jour d' Odobre mil ie Ix, revin- 


drent en Ja Cite d Arras, de devers le Duc de 
Bourgongne, Meſſire Guillaume de Bery , Lieu- 


tenant du Bailly d Amiens, & Maiſtre Mathieu 


Duhamel, Secretaire de PEveſque d' Arras, 


qui avoient porte les proces de quatre priſon- 


niers pour le fait de Vaulderie; revint auſſy 


avec eulx Maiſtre Andrien Collin, Preſident de 


la Chambre du Conſeil du Duc, laquelle 


Chambre ſe tenoit a Ypre, & eulx de retour 
furent de rechief interrogez les priſonniers , en 
Ja preſence du Preſident : ce fait les Vicaires 
raſſemblerent encoires touts les Clercqs de la 


ville & de la Cite d'Arras , où eftoient entre 


aultres leſdits Preſident, PEveſque de Selym- 


brie & de Barut , le Doyen d' Arras „& ſon 


frere : les opinions priſes , les Vicaires de 
| * a 
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Eveſque, le xxij* jour dudit mois d'Oftobre 
rendirent la Sentence des quatre proces 
combien qu'on aſſemblat les Clercqs , & 
quils diſſent leurs opinions; ſy rendoient la 
Sentence les Vicaires, & ne les jugeoient 
point les Clercqs. 

Icelluy xxije. jour du mois ꝙOdoObre au 
deſſuſdit an mil ĩiije lx, en la maiſon Epiſcopalle 


mis ſur ung hault hourt fait exprès, Meſſire 
Collart, dit Payen, Seigneur de Beauffort, 
Chevalier, Jehan Tacquet, Pierrotin du Ca- 
rioeul, & Huguet Aubry; & la fut mis ſur 


rioeul, & Huguet, une miſtre, en laquelle 
eſtoit peinte Pimage du Diable, de telle facon 
qu'ils Payoient adore; nonobſtant que ledit 
Huguet reut rien confeſſè, il fut miſtre; & 
y eſtoit peint en telle fagon qu'on avoit deſ- 
poſe contre luy : par VInquiſiteur de la foy de 
Cambray, Jacobin; ils furent preſchiez publique- 
ment; & dit, ledit Inquiſiteur, que le ſieur de 
Beauffort, Chevalier, qui eſtoit preſent, avoit 


leſquelles ayoient eſte arſes comme vauldoiſes, 

comme cy- deſſus eſt dit, & par leur enhort 

avoit prins ung baſtonchier, & oingt ledit baſ- 

tonchier & ſes mains d' ung oignement qu'on 
Tome IX, „ 


Car 


de PEveſque d Arras, publiquement , furent 


les tetes de Jehan Tacquet , Pierrotin du Car- 


conſenty au youlloir de mechantes femmes, 
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456 ME M OI RES 
luy avoit bailks ; & puis mis ledit aſton entre 
ſes jambes, qu incontinent luy eſtant en la 
ville d' Arras, en ſa maiſon, fut porte par Pen- 
nemy d' Enfer, la premiere fois au bois de Mof- 

1 flaine à une leute pres d Arras, en la vaulderie 

1 | oi il y avoit pluſieurs hommes & femmes. La | * 
\" qu bil ayoit fait hommage au Diable d Enfer, 
qui y eſtoit & preſidoit en forme de Singe; 

& qu'il baiſa au Diable la patte. Toutes ces 
choſes dites par PInquiſiteur , il demanda au 
Chevalier de Beauffort s'il n'eſtoit point ainſy 
qu'il avoit dit: iceluy Chevalier reſpondit hault 

& clair qu' oui, en requerant miſericorde ; lors 
dit ledit Inquiſiteur publiquement au peuple, 
qu'on ne ſe donnat point de merveille, ſy le- 
dit ſieur de Beauffort reſtoit miſtre , & Sil 
ne Pavoit point eſte, parce que ledit Seigneur 
de Beauffort avoit confeſſè avoir eſte en la 

vanlderie, ſans gehenne ou torture, ny oncques 
depuis s eſtoit rappelle. 

Apres ce, adreſſa PInquiſiteur ces parolles | 
a Jehan Tacquet, & dit publiquement que 

ledit Tacquet avoit eſte en vaulderie par dix 
fois ou plus: il lui demanda Yil n'eſtoit pas 
vray; lequel Jehan Tacquet ref] „ oui, en 
requerant miſericorde. —= 

Apres ce, il s adreſſa a Pierrotin, dit Carioeul, f 

& dit que ledit Pierrotin ayoit eſte en ladite 
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DE DU CL ERA S. 477 
yaulderie tant de fois que ſans nombre, & qu il 
avoit fait hommage a Pennemy d' Enfer, & 
luy avoit donne ſon ame. 

Pierrotin , nonobſtant trois mois devant qu'il 
avoit eſte priſonnier, avoit confeſle les choſes 
deſſus dites, reſpondit publiquement qu'il ren 
eſtoit rien, & que ce qu'il en avoit confeſſe 
ayoit eſte par force de gehenne & de torture. 


Toute fois Pavoit ledit Pierrotin eſcript de ſa 


propre main, Il nyoit tout , & eult dit moult 
des choſes ſy on P'euiſt laifſe parler. 


Apres ce, PInquiſiteur dit a Huguet Aubiy, 


qu'il avoit elle accuſe dudit criſme de vaulderie 


par noeuf teſmoings , dont trois lui avoient dit 
en ſa preſence, & que quelque torture qu'on 


lay ſceut faire, il n'avoit oncques riens voulu 


confeſſer, que &il le voulloit on luy feroit 


grace; il demanda audit Huguet sil n'eſtoit 


pas vray : Huguet reſpondit qu'il ne ſcavoit 


ce que C eſtoit, & qu oncques n'y avoit eſte ;;. 


iceluy Huguet, comme on diſoit, avoit eſte mis 
à la gehenne & torture. On Iy avoit mis 
quinze fois, & meiſmement deulx fois en un 


jour, encoires I fit on plus; car quant on 


vit qu'il ne voulloit rien confeſſer touchant la 


vaulderie, on le mena en ung fort Chaſtel aſ- 
ſez pres d' Arras, qu'on appelle Bellemotte; 


& la fut interroge, apres qu on luy eut monſ- 
Gg ij 
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tre le Bourel pour Fexecuter a la mort , & 
que sil ne voulloit preſtement confeſſer ſon 
fait, il ſeroit auſſy toſt execute : diſent aulcuns 
qu'il eut les yeux bandes comme ſy on le 
deult deſcapiter; mais oncques pour tout il 
ne confeſſa d'avoir eſte en ladite vaulderie , & 
diſoit qu'il ne ſgavoit ce que Celtoit, & qu'on 
le faiſoit mourir a tort. Quand PInquiſiteur ouyt 
qu'il ne youlloit rien confeſſer, il luy dit pu- 
blicquement qu'il avoit rompu priſon , & qu'il 
Seſtoit eſchappè de nuit avec ung preſtre qui eſtoit 
priſonnier pour larcin; parquoy il s eſtoit rendu 


coupable du fait; mais qu'il avoit eſte reprins; 


lors ſe jetta Huguet à genoulx, diſant que le preſ- 
tre Peuſt occis Sil ne sen fut alle avecq luy, & 
lay avoit prie mercy : toulte fois pour ce qu'il eſ- 
chappa fut- il preſchiez & miſtre, car les Clercqs 
diſoient , que puiſqu'il ayoit rompu priſon , il 
debvoit eſtre attain& du cas : toutes les cho- 
ſes dites & remonſtrees publicquement par In- 
quiſiteur, il feit fin de ſon preſchement. 
Apreès ce, incontinent devant le peuple , 
MF. Pierre le Brouſſart, Inquiſiteur de la foy 
en la ville & Cite d' Arras, & M*®. Mahieu Du- 
hamel , Secretaire de 'Eveſque d' Arras, c'eſt 
aſſavoir ledit Inquiſiteur , en latin, & ledit 
M*®. Mahieu, en francois , rendirent les Sen- 
tences chacune Pune apres Faure, 


- 
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1%. La Sentence dudit fieur de Beauffort 4 
par laquelle il fat declare heretique , apoſtat & 
ydolatre ; lequel publicquement en battit ſa 
coulpe , en requerant miſcricorde de PEgliſe, 
& par ladite Sentence fut condempne a eſtre 
battu publiquement de vergins, comme ce fut 
ſur les Epaules tout veſtu par PInquiſiteur; & 
fut condempne a tenir priſon fermee Feſpace 
de ſept ans , en tel lieu que bon ſemblerout a a 


TEveſque. 


Item fut condempne d' envoyer mettre au 
troncque des pardons de la ville de Malines 
en Brabant, lequel troncque eſtoit ordonne pour 
les aulmoſnes de ceulx qui vouloient donner 
pecune pour aller ſur les Turcqs ennemys de 
la foy, la ſomme de vj. lib, monnoie d Ar- 
tois qui valloient vje. ecus d'or, les Ixx peſant 
un marc de huit onces. . 

Item pour les frais de FInquiſition anal 
la ſomme de vjc. lib: monnoie dite. 

Item, cent & cinquante livres, monnoie dite 
a la fabrique de Noſtre- Dame d Arras. 

Item, cent lib: monnoie dite, pour faire 
une croix de pierres a Haultes-fontaines , au 
ben auquel il ayoit promis faire ſervice au 
Diable, afin qu'il fut memoice de ce. 

Item, cent lib: a Pegliſe de la Trinité, ès- 
fauxbourgs d' Arras. 
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460 ME MOTRE S 
Item , cent lib : monnoie dite, a FEgliſe des 


Item, cent lib: aulx Jacobins , es-fauxbourgs 
d' Arras, & cent lib: aulx Freres Mineurs , toute 
monnoie dite. 

Item, aulx Filles Dieu, & aulx Hoſpitaulx des 
ville & Cite 'Arras,a chacun x lib: monnoiedite, 

Et la punition de priſon reſeryee à la vo- 


lunté de PEveſque. 


Apres laquelle Sentence dudit ſieur de Beauf- 
fort, rendirent la Sentence dudit Jehan Tacquet, 
Bourgeois & Eſchevin d' Arras, par laquelle 


ſentence ils declaroient ledit Jehan Tacquet 


heretique, apoſtat & ydolatre, & le condemp- 
nerent par maniere de penitence a eſtre pu- 
blicquement battu de verges, comme le ſieur 
de Beauffort Pavoit eſte, & le battit preſtement 


ledit Inquiſiteur, comme le ſieur de Beauffort. 


Lequel Jehan Tacquet requeroit publicquement 
la miſericorde de FEgliſe. 

Item, fut condempne a tenir priſon "TRY 
reſpace de dix ans, tous jours reſeryant la lon- 
gueur de la priſon a la yolunte de TEveſque. 

Item, a payer au deſſuſdit troncque de 
Malines, pour employer a ſouſtenir ladite foy 
chreſtienne, mil lib: monnoie dite. 

Item, pour ſouſtenir les frais de ladite In- 
quiſition, deulx cents lib: | 
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Item, cent lib: monnoie dite, en PEgliſe 
de Saint-Jehan en Rouville, dont il eſtoit pa- 
roiſſien. 

Item, cent lib: pour faire une croix de 
pierres aulx bois de Mofflaines, en la place 
ou il ayoit donne ſon ame au Diable. 

Apres ce, ils rendirent la Sentence de Pier- 
rotin du Carioeul, par laquelle il fut declare 
heretique, apoſtat, homicide & ydolatre , & 
comme ayant eſte aultrefois reprins ſur la foy, 
& ne yoyant en luy aulcun figne de repen- 
tance , comme membre pourry il ſut delivre 

a la juſtice Laye. 


Apres ce, ils rendirent la Sentence de Hu- 


guet Aubry; & combien que ledit Huguet 
weuilt rien confeſſè, toutefois ſelon Popinion 
de pluſieurs Clercqs il eſtoit atteint du cas, 
pource qu'il avoit rompu priſon. Quand on 
rendit ſa Sentence, il eſtoit a genoulx & plou- 
rot en diſant qu'il gattendoit a la ſentence 


des Vicaires, par laquelle il fut condempne a 


eſtre mis en chartre qu'on appelle le bonnel, 


TPeſpace de xx ans au pain & a eau. 


| Le bruit commun couroit que pourtant 
Huguet ayoit eſte ſerviteur del Eveſque d Arras, 


& depis de Martin Cornille , qu'il avoit 
tousjours eſte conſeille & aide par les Vicaires 


dudit Eveſque & que iceulx Vicaires met- 
G 8 iv 
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tojent paine, tant quils pouyoient , d' annuller 
& eſtaindre le fait de vaulderie; ne ſcay ſy 
ce eſtoit vray, qu'a Paris, — » Tournay 


quy ſont groſſes villes, on avoit prins pluſieurs 


hommes & femmes comme Vauldois, auſquels 
on rayoit rien fait, ains les avoit- on laiſſè aller 
ſans aulcune punition; de tout ce, je m'attends a 
ce quy en eſt, & nen veult perſonne charger. 

Mais toutefois aulcuns Clercqs maintenoient , 


que par- tout eſtojent tant de Vauldois , & 


qu'il y en avoit de ſy grands, en FPEgliſe, a 
la Court des Princes & ailleurs, que C'eſtoit 
merveille. 

On diſoit auſſy que Antechriſt le faulx & 
deſloyal eſtoit ne, que de bref il deyoit regner ; 
& que touts les Vauldois eſtoient de fa partie. 
Dieu par ſa grace voeuille en garder touts loyaulx 


Chreſtiens, & que de noſtre temps ce ad- 


vienne. | 
Apres leſquelles Sentences rendues, & cha- 
cun ou en partie deſpartis, les Eſchevins de 


la ville d' Arras vindrent requerir comme leur 


Bourgeois ledit Pierrotin du Carrioeul, lequel 
en payant les depens par luy faits en ladite priſon. 
leur fut rendu celuy jour environ, quatre heures 
apres dine. 
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CHAPITRE VII 


Comment Charles, Comte de Charollois „ fils 
de Philippes, Duc de Bourgongne , ſe vint 


plaindre audit Duc de Bourgongne, ſon pere, 


du Seigneur de Croy , principal Gouverneur 
dudit Duc. 


EN ce temps, Charles Comte de Charrollois, 
accompagne du Comte d' Eſtampes & aultres 


Seigneurs de ſon ſang, arriva à Bruxelles, & 
vint devant le Duc de Bourgongne ſon pere: 


ledit Charles & tout ſon train eſtoient veſtus 
de blancq; en cette eſtat, il alla ſaluer ſon 
pere. | | 

Ung jour fe trouva ledit Charles avecq le 
Duc ſon pere: auquel Charles pria quiicelluy 
youlſiſt lay donner audience, pour luy dire ce 
qui luy giſoit ſur le coeur. Le Duc y conſentit: lors 
ledit Charles dit a Maiſtre Gerard Vauris, natif 
de Bourgongne, quy eſtoit ſon principal Con- 
ſellier, de dire ce dont il Payoit charge : Maiſtre 
Gerard Vauris commenca bientoſt a parler 
devant le Duc; il remonſtra les deffaulx, crimes 
& delids faits par le fieur de Croy, quy eſtoit 
preſent ; car ſans la preſence dudit fieur de 
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Croy, le Comte de Charrollois ne les eut 
youllu dire. 

Sytoſt que le Duc ouyt qu'on accuſoit le 
Seigneur de Croy de pluſieurs choſes quy tou- 
choient grandement a Phonneur dudit ſieur de 
Croy, le Duc dit audit Maiſtre de Vauris qu'il 
ſe gardat bien de parler contre verite; a ces 
parolles dites par le Duc, Maiſtre Gerard eut 
ſy grande pœur que le coeur luy faillit , & 
quand le cœur luy fuſt revenu, il ꝰ excuſa audit 
Charles de plus parler; car il ꝰapperqut bien 
que le Duc ſe troubloit. 

Ce Vauris eſtoit renomme deſtre tres notable 


Clerq, & beau parleur : & ſe donnerent de 


merveilles les adfiſtants de la pœur qu'il eut : 
le Comte de Charollois ſe jetta preſtement a 
genoulx devant ſon pere, & reprint la parolle 
pour ledit Maiſtre de Vauris, & moult haul- 
tement & en beau langaige, commenca a aſſi- 
gner devant le Duc ſon pere, & devant le 
Seigneur de Croy & aultres, pluſieurs faultes 
& criſmes qu'il diſoit que le Seigneur de Croy 
avoit commis & perpetre. 

Le Duc Philippes couppa la parolle a ſon 
fils, & luy dit que plus il n'en voulloit ouir 
parler, & qu'il ſe gardat bien, que plus il 
en parlat, ny vinſt devers luy pour telles choſes. 
It commanda audit Seigneur de Croy, qu'il 
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DE H re al 
fit tant devers ſon fils, qu'icelluy fut content, 
& combien qu' après le departement dudit Duc, 
le Seigneur de Croy feit ſon devoir de prier 
merci audit Comte de Charollois. Fors que 
quant luy ſieur de Croy auroit fait rẽparation i 
du mal qu'il avoit fait, il auroit autant re- 
gard au bienfait, que au mal fait; men put 
ledit Seigneur de Croy avoir reſponce, & de- 
moura ſur ce point. 

Apreès toutes ces choſes, partiſt ledit Sei- 
gneur Comte de Charollois pour aller au Queſ- 
noy devers ſa femme, ſon pere & luy, très- 8 | 
content, & le convoya ledit Seigneur de Croy 
juſques hors des portes de Bruxelles, mais onc- | |; 
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ques ne put ledit Seigneur de Croy avoir aultre 1 
reſponſe d' icelluy Charles; & ainſy Sen revint 1 
devers le Duc, & eee eſtat & il 
gouvernement que devant. th 


CHAPITRE VIII 
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Comment ung Huiſſier du Parlement vint en la 
priſon de PEveſque d Arras, & en tira hors 
le Seigneur de get. | 
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| Avorr an mil nije. Ix le xvje. jour de Jan- 
. vier, arriva ung Huiſſier de Parlement en la 
ville d' Arras, pour faire information du tort, 
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que le Seigneur de Beauffort (21) diſoit qu'on 
luy avoit fait, auſſy pour s'informer des torts 
que Jehan Tacquet & aultres diſoient qu'on 


leur avoit fait par gehenne & aultrement; & 


auſſy pour une appellation que le ſieur de 
Beauffort diſoit avoir fait des Vicaires ; c'eſt 
a ſcavoir quayant qu'il fuſt oncques interroge, 
& condempne d' avoir eſte en ladite vaulderie, 
il avoit appelle des Vicaires & leurs com- 
plices en Parlement, & ayoit eſte amene icelluy 
Huiſſier par Philippes de Beauffort , aiſne fils 


dudit ſieur de Beauffort : lequel apres infor- 


mation faite, & pluſieurs temoings ouis tels que 
ceulx qui Payoient fait cy venir, luy voullurent 
bien adminiſtrer. 


Le xxve jour de Janvier enſſuivant ledit 


Huiſſier, accompagne de Philippes de Beauf- 


fort luy quatrieſme de freres legitiſmes; a ſcavoir 
de Pierre Raoult, & Jacques de Habacꝗ freres 
& aultres juſques au nombre de trente com- 
pagnons , ès- environ bien embaſtonnez de baſ- 


tons de guerre, vindrent aulx Vicaires de PE- 


veſque, auſquels PHuiſſier de par le Roy de 
France requiſt avoir obèiſſance d exploiter ce 
qu il ayoit charge, leſquels Vicaires de la poeur 


qu ils eurent de ceulx de ſa compagnie ( comme 


dit eſt embaſtonnez ) ne comparurent : lors 
PHuiſſier entre dix & onze heures avant nudy 
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alla a PHoſtel de PEveſque, & demanda les 

clefs des priſons au Geolier , lequel les luy re- 

fuſa. Lors ledit Huiſſier les lui print par force, 

puis alla en la priſon ou le ſieur de Beauf- 

fort eſtoit , & Pemmena en la ville d' Arras dans 
ſa maiſon nommee le Quieſurette, & donna jour 

aulx Vicaires de PEveſque pour comparoir en 
la Court de Parlement contre le Seigneur de 
Beauffort au xxv* de Febvrier en ſuivant pour 
reſpondre en la cauſe d' appel dudit Seigneur, 

& aultres choſes. Et le lendemain PHuiſſier en- 

mena ledit ſieur de Beauffort à Paris. 


CHAPIETRE. IL 


Comment le Doyen d Arras, quy avoit efls 
cauſe de faire ardoir ceulx quy avotent efles 
prins comme VL auldots, tumba malade , & 

: hors de ſon bon ſens. 
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Ex vin on ce temps, M*. Jacques Dubois, | | 
Maiſtre & Docteur en Theologie , & Doyen de | | 
PEgliſe Notre-Dame d' Arras, comme il alloit | þ 
en la ville de Corbey, eut une maladie, & | = 
fut hors de fon bon ſens, on le ramena a Pa- 
ris. Iceluy M'. Jacques eſtoit reppute bon | 
Clercq; & le plaignoient pluſieurs; il y en | [ 
avoit auſſy quy diſoient que Ceſtou puniton de | 1 
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Dieu, vu que par ſon admonition & advertiſſe- 


ment, on avoit prins comme vauldois ceulx 
cy- deſſus nommez, & les avoit- on ards, 


Et combien que M'. Jacques revint comme 


on diſoit, en ſon bon ſens, il n'y avoit point 


de ſeurete; il falloit qu'il ſe tint en une cham- 
bre, & enfin les membres luy faillirent, il galita 
par maladie: il avoit grands troulx en ſon 


corps, & grandes playes, & fut fort martiriſe, 


Diſoient aulcuns qu'il ayoit eſte empoiſonne 
par les vauldois ou enſorcele ; & a la par fin, 
enyiron le mois de Feyrier audit an mil mjc, Ixj. 
mourut ledit M' Jacques Dubois, lequel eut 
tout ſon bon ſens à la mort, & certes il fit 
belle fin, | 

- L/an mil iiijc. Ixj, au mois de Juin fut la 


cauſe du Seigneur de Beauffort plaidoyee en 


Parlement, allencontre des Vicaires de PEveſ- 
que d' Arras, & contre touts ceulx qui ayoient 
interroge les priſonniers comme vauldois : en 


plain Parlement il fut dit, par M'. Jehan de 
Popincourt, Advocat en Parlement, Conſeiller 
dudit Seigneur de Beauffort, pluſieurs cruelles 
choſes, en donnant de grandes charges a 


ceulx quy Seſtoient meſlez de Finquiſition de 


ladite vaulderie , & ſy dit entre aultres choſes, 
que des qu' ung priſonnier eſtoiĩt prins pour 
vaulderie, on luy diſoit que il n'avouoit, 
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iI ſeroit bruſle , & que Sil ayouoit on le lai- 
roit aller, ſauf quelque paine , comme ung 


petit pelerinage. Quand ils ne youlloient rien 


confeſſer, on les mettoit a la torture, tel- 


lement qu'il falloit qu' ils confeſſaſſent tout ce 


qu'on youlloit. Dit encoires ledit Popincourt, 
que quand le ſieur de Beauffort, euſt eſte menẽ 


es priſons , apres avoir jure qu'oncques ma- 
voit eſte en ladite vaulderie , M. Jacques Du- 
bois ſe jetta à genoulx devant ledit ſieur de 
Beauffort, & le pria moult humblement, qui il 
confeſsat d' avoir eſte en ladite vaulderie, qu aul- 
trement il ne le pouvoit empecher d'eſtre ards, & 
touts ſes biens & heritaiges confiſques : mais que 
Sil le voulloit confeſſer il ſeroit delivre avant 
1itj jours, & ne ſeroit ny miſtre ny preſchiez, 


& que ce qui le portoit a le prier, C'eſtoit 


pour la pitie qu'il ayoit de luy & de ſes en- 
fans, leſquels demoureroient touts pauvres; & 
quant le Seigneur de Beauffort Pouit, il dit 


qu'il avoit jure le contraire, a quoy le Doyen 


reſpondit qu'il ne lay en chaulfeſt (a), & qu'on 


Pen abſouderoit; & par telles parolles & aul- 


tres qui eſtoient longues a racompter, ledit 
Seigneur de Beauffort confeſſa ayoir eſte en 
yaulderie. Ledit Popincourt dit encoires , que 


(a) Quiil ne gen embarraſsit. 
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le Seigneur de Beauffort aiant confeſſe ce 
qu on a vu, il fallut qu'il payat au Duc ij mille 
8 : 
Item, au Comte d'Eſtampes, ij mille francs. 
Item, au Bailly.d'Amiens , mil francs , & au 
Lieutenant dudit Bailly , ije. francs , ſans qu'il 
fut en riens condempne envers ledit Comte 
d'Eſtampes , Bailly ny Lieutenant; & avoit 
pareillement prins ledit Bailly de Jehan Tac- 
quet, lequel eſtoit priſonnier pour ledit cas, 
üij“. lib: pluſieurs aultres choſes plaidoya , & 
dit publiquement moult terribles & moult char- 
geables pour ceulx quy s'eſtoient meſſez de 
PlInquiſition de la vaulderie : après que ledit 
Popincourt eut parle, il fut ordonne par Par- 
lement, que ledit ſieur de Beauffort ſeroit eſ- 
largy de priſon, qu' ung Huiſſier du Parlement 
iroit aulx depens dudit Beauffort , en Cite d' Ar- 
ras, es priſons de PEveſque, chercher Jehan 
Tacquet, Jean Dubois, & la femme qu'on 
nommoit Franche-Comté, leſquels avoient eſte 
preſchiez comme vauldois, leſquels on vint 
querir environ dix jours après, & furent menez 
à Paris; & aſſez toſt après qu'ils furent venus 
a Paris, furent touts eſlargis , pour aller oi bon 
leur ſembleroit ; & revint chacun en ſa maiſon. 
Et diſoient touts qu*oncques n'avoĩent eſte 
en ladite vaulderie, & que ce quils ayoient 
dit 
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dit avoit eſte par force de gehenne, & de 
poeur d'eſtre ars: & combien que chacun gen 
retourna en ſa maiſon , ſy eſtoient touts leurs 
proces pendants audit Parlement (22), y 
furent long-temps apres , & n'eſtoit point la 
cauſe determince sils avoient eſte condempnez , 
& prins à tort ou a droit, & allojent quel- 
ques fois a Paris, pour ſolliciter leur proces. 


CHAPITTRE N 


Comment Charles „Ray de France, ſeptieſine de 
ce nom, a Meung, pres de Bourges en Berry, 


alla de vie d treſpas. 


Lan de grace mil iij* Ixj le xxij*. jour de 
Millet au Chaſteau de Meung, a quatre lieues 
de Bourges en Berry , Charles Roy de France 
vije. de ce nom cloſit ſon dernier jour, & mou- 
rut environ Page de lviij ans, & avoit regnẽ 
XXXIX ans. 

Et preſtement que ledit Roy Charles fut 
mort, Charles d' Anjou, Comte du Mayne, 
oncle de Monſeigneur Loys, aiſnè fils dudit 
Roy Charles, envoya ſignifier la mort dudit 
Roy Charles à Monſeigneur Loys; lequel ſe 
tenoit a Genappe en Brabant; & vindrent trois 


meſſagers vers ledit Monſeigneur Loys quy, 
Tome IX. | H h 


— 
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creverent trois cheyaulx : & ſceut la mort de 
ſon pete le xxije. jour du mois de Juillet. Des | 

que Monſeigneur Loys ſgut que ſon pere eſtoit 
mort, il enyoya haſlivement dire ces nouvelles 

a Philippes Duc de Bourgongne , lequel Duc 

eſtoit lors en ſa ville de Heſdin en Arthois ; 

ils aſſignerent jour enſemble pour ſe trouver 

à Aveſnes en Haynault, & aller de-la a Reims. 
Comme le Duc doubtoit qu'aulc un empeſche- 

ment ne füt fait pour ſacrer & couronner le- 

dit Monſeigneur Loys , il eſcripvit a touts les 
Nobles de ſes pays, qu ils ſe meiſſent ſus en 
armes, & le plus de gens qu'ils pourrojent & fuſ- 
ſentpres Saint-Quentin en Vermandois au vije. 1 
d' Aouſt en ſuivant; après leſquelles lettres recues 
des Nobles par touts les pays dudit Duc, ils 
ſe meirent ſus en armes en plus grand nombre 
de gens qu oncques n ayolent fait , & le pens 
richement qu'ils purent. 

Icelluy Monſeigneur Loys 3 la 
grande armee que le Duc de Bourgongne faiſoit, 
laquelle eſtoit ſy grande que la pluſpart des 
pays par où les gens d'armes euſſent paſſes, 
euſſent eſte tout pilles & manges, il feit prier le 
Duc de ſe depporter de faire ſy grande armee 3 
A laquelle requeſte & priere ledit Duc obeyt, & 
manda à touts ceulx de ſes pays, qu'ils Sen 
retournaſſent en leurs maiſons, ſans robber ny 
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faire dommage, ſous paine de la hart; mais 
bien demanda aulx grands Szignenrs & Capi- 
taines de ſes pays que Sils voulloient venir avec- 
que luy à Reims & à Paris au (23) ſacre du Roy 
Loys , avecque eulx leur eſtat quotidien en 
armes, ils fuTent les bien- venus; leſquels 
Seigneurs & Capitaines au moings la pluſpart 
y allerent en armes moult noblement habilles, 
& le plus richement qu'ils purent; ſy feirent 
ils bien quatre mil combattants ou davantage. 
On diſoit que ſy touts ceulx qui S eſtoĩent monſa 
tes, y fuſſent allez, ils euſſent elte bien cent 
mil hommes, ne ſcay ce qui en eſt; mais je 
ſcay, que pluſieurs gentilshommes & gens de 
guerre avoient mis grands frais a monter, eulx 
& leurs compagnons, à quoy faire ils perdi- 
rent aſſez, car ly ung cheyal avoit couſte cin- 1 
quante eſcus, ils wen trouvoient que la moitié | | 
aulcune fois moings, de quoy ils eſtoient moult 
1 COurrouces, tant pour leur dite perte, quauſly, 
F comme je crois qu'il y avoit pluſieurs quy, 
deſiroient d'y aller pour piller & robber, 
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CHAPITRE XI. 


Comment le Roy partit de Paris, & comme il 
prit congie au Duc de Bourgongne ; & comme 
ledit Duc le reconvoya. 


LE Roy Loys qui deſir oit d' aller veoir ſame re, 
laquelle eſtoit a Amboiſe, la ou il luy avoit 
mandè qu'elle Pattendit, le jour de devant ſon 
partement de Paris, dit a aulcuns de gens, 
qu'il partiroit le lendemain, & que avant il 
voulloit dire adieu a ſon oncle le Duc de 
Bourgongne ; pourquoy apres qu'il eut diſne, 
il partiſt de ſon hoſtel des Tournelles pour 
venir a Phoſtel d' Arthois, quy eſtoit Phoſtel 
du Duc; on vint dire au Duc que le Roy 
venoit vers luy; le Duc eſtoit aſſis a table & 
dliſnoit; mais des qu'il ouyt ce, il ſe leva de 
la table & alla allencontre du Roy à pied tout 
au long de la rue, & ſytoſt qu'il rencontra le 
Roy, il ſe mit à genoulx & le ſalua. 

Le Roy deſcendit de cheval, & ramena le 
Duc juſques en ſon hoſtel, touts deulx à pieds; 
& quant ils furent-entres en Thoſtel d' Arthois, 
(oyans touts ceulx quy y eſtoient, ) Loys re- 
mercia le Duc des biens & de Phonneur qu'il 
luy ayoit fait, en luy diſant qu'il ſgavoit que 
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$11 n'y eut efte, il eſtoit poſſible que par aven- 
ture il ne fut pas en vie: plufieurs aultres pa- 
rolles moult honorables il dit audit Duc; puis 
après le congie prins, le Roy Sen retourna 
en ſon hoſtel aulx Tournelles. 

Le lendemain xxiiije. jour de Septembre 
partiſt le Roy de Paris, & combien qu'il euiſt 
pris congie du Duc; toutefois le Duc le con- 
voya hors de Paris bien loing, moult riche- 
ment & honorablement accompagnè & ſon 


fils aufly, & touts les Seigneurs quy eſtoient 
avecque luy. 
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Comment Charles, fils du Duc de Bourgongne, 
alla veoir le Roy Loys; & comment il ſe 

| perdit d la chaſſe; & du doeuil que le Roy 
en * „& aultres choſes. 


* "pa que le Roy Loys fur parti de Paris; 


le Duc de Bourgongne *& ſon fils partirent 
auſſy; & sen alla le Duc a Bruxelles, & ſon 


dit fils le Comte de Charollois en Bourgongne 


& à Saint-Claude, & de la revint a Tours, 
ou ledit Roy Loys eſtoit; lequel Roy Loys 
ſitoſt qu'il ſceut la venue du Comte de Charol- 


| Jois, envoya allencontre de luy, le Duc d 
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lencon, le Comte &'Eu; le Comte de la Marche, 
le Comte de Perdriac, le Duc de Sommerſer, 
& tous les Princes de ſa Court; Charles avoit 
avec luy, tant de Bourgongne que d' aultres, 
trois cents cinquante chevaulx & bien des 
Seigneurs. Quand Charles fut entre a Tours 
par Je commandement du Roy, il alla loger 
à Phoſtel du Roy meme, & le Roy deſcendit de 
ſa chambre juſques en bas pour le venir bien 
veigner; il le recut moult lyement & lui fit 

grande chiere. 

Durant le temps que le Comte de Charol- 
lois fut devers le Roy Loys, icelluy Roy le 
mena ung jour chaſſer, & eſtoit avecque luy 
Charles d' Anjou, Comte du Mayne: il advint 
que le Comte de Charollois pourſuivit une 
beſte rouſſe, tellement qu'il ſe perdit, & ne 
demoura que luy ve. Quand il ne ſceut ou il 
eſtoit, il alla tant qu'il trouva ung villaige ou 
il y avoit une belle hoſtellerie, en laquelle il 
Feſbergea le mieule qu'il put, car il eftoit noire 
nuit; Loys & le Comte du Maine revinrent. 
Quand le Roy fut deſcendu, it demanda fon 
beau frere de Charollois ; on lay reſpondit 
qu'on ne ſcavoit on il eſtoit; lors fut le Roy 
trouble comme on ne le vit oncques: il envoya 
par- tout les villaiges d' entour dou il venoit, 
pour le trouver; & &s-clochiers des villaiges 
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faiſoit allumer torſes & fallots, affin que ſy 
ledit Comte eſtoit pres, qu'il apperceut les 
feux; il fit gens aller avec torſes & fallots, 
par champs & par bois; mais il wen ouit 
aucunes nouvelles: ledit Charles d' Anjou (24) 
en eftoit auſſi moult trouble, car il doubtoit 
qu'il y eùt quelque encombrier & que on ne 
le luy mit ſus. Ledit Roy Loys eſtoit fy afflige 
qu'il jura qu'il ne boiroit nine mangeroit juſques 
a ce qu'il en eiit de nouvelles; il rongeoit 
par courroulx un baſton. Et auſſy comme on 
queroit ledit fieur de Charollois , icelluy Sei- 
gneur penſa bien qu'on le quereroit, & qu'on 
ſeroit en doubte pour luy; partant il demanda 
a ſon hoſte combien il y avoit juſques ou le 
Roy eſtoit; lequel luy reſpondit, qu'il ny ayoit 
que deulx lieues; lors il le pria de luy bailler 
quelque homme paiſant pour conduire ung de 
ſes gens juſques au Roy, ce que Phoſte- feit. 
Lors eſcripvit ledit Seigneur de Charollois au 
Roy ſon advanture, & comme il eſtoit bien 
logié; il envoya ung Chevalier de ſon hoſtel 


nomme Philippes de Crievecœur: il eſtoit bien 


onze heures en lanuit ainſy que ledit Philippes 
vint vers le Roy, auquel il bailla les lettres 
dudit Comte; quand le Roy eult ven ces let- 


tres, il fut moult joyeux; il beut & mangeag 


te lendemain matin, il le renvoya querir. 
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Devers le Roy Loys eſtoit, comme déeſſus 

ay dict, le Duc de Sommerſet, Anglois, lequel 
Duc eſtoit venu en France cuidant trouver le 
Roy Charles vivant, & comme il arriva en 
France ledit Roy Charles mourut; pourquoy 
il fut prins des gens du Roy, & le feit le 
Roy venir a Tours vers luy, & luy feit tres- 
bonne chiere. Ja fut-il que le Duc de Som- 
merſet fut ennemy mortel d'Edouart nouvel 
Roy d'Angleterre, & avoit touſiours conduit 
la guerre de la Royne d' Angleterre, comre 
ledit Edouart: or le Duc de Bourgongne tenoit 
à ami ledit Roy Edouart comme on diſoit, & ne 
lui avoit point nui en ſes affaires; ains Payoit 
fayonſe. Toutefois ledit Seigneur Comte de 
Charollois aimoit le Duc de Sommerſet quy 
eſtoit ſon parent; il Peut volontiers aide contre 
ledit Edouart: pour l'amour du Seigneur de 
Charollois, le Roy Loys delibyra ledit Duc, 
& luy feit donner de Por & de Pargent pour 
aller ou bon lui ſembleroit; le Duc ſe meiſt 
en mer pour ſe rendre en Ecoſſe; mais on 
lay conſeilla qu'il n'y allat point, car il eſtoit 
eſpic par le Roy Edouart. Sy ne paſſa pas 
oultre, ains retourna & gen alla a Bruges en 
Flandres, où il fut un grand eſpace. Ly laiſ- 
ſoit eſtre le Duc de Bourgongne , ſans lui 
faire empechement, pour amour gdudit ſieux 
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Comte de Charollois ſon fils; & ainſy tenoient 
le pere & le fils chacun ung parti; & quand 
le pere eſtoit joyeulx de quelque victoire que 
ledit Edouart ayoit, le fils en eſtoit dolent & 
triſte. 


Apres que le Comte de Charollois eut eſtẽ 


pres d'ung mois avecque le Roy Loys, le 
Comte print congie du Roy, lequel Pavoit 
moult haultement recu; puis s'en retourna & 
repaſſa par la Normandie. Dans toutes les 
bonnes villes du Royaulme où il paſſoit, les 


Nobles venoient allencontre de luy, & le Clergie 


a croix & proceſſions, & ainſy Payoit com- 
mande le Roy qu'on lui feit; comme Prince il 
delibyroit touts priſonniers de priſons. Il re- 
paſſa par Blois ot le Duc d'Orleans le feſtia 
moult haultement, & encoires euiſt il fait plus; 
mais il ne voulloit nulle part ſesjourter, parce 
qu'il contendoit a faire ſa feſte de Noel avecque 
ſa femme, qui eſtoit a Aire en Arthois, 
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CHAPITRE (N 


Dung mauvais fait que feit Meſſire Loys de la 
Viefville; & comment il mourut, & aultres 
incidens. 


Ex mil 1 Ixj monrut en la ville de Saint- 
Omer, Meſſire Loys de la Viefville, Chevalier, 
ſteur de Sains, en Page de xl ans, ou environ, 
aftez ſoudainement; car aſſez toſt après qu' il fuſt 
deſcendu de ſon cheval alla coucher en fon 
koftel, & y mourut ſans faire aulcune ordon- 
nance : il eſtoit Capitaine de Gravelines, tres 
bean Chevalier, mais tres luxurieulx , & par 
eſpecial en ce cas avoit fait ung merveilleux 
fait; car deulx ou trois ans devant avon ravt 
une Damoiſelle en plains champs , tres belle, 
laquelle eſtoit niepce de PAbbeſfe de Bour- 
bourg & noble femme, & Pune des plus belles 
que lors on veit. Il Pamena avecque ſa femme: 
or fa femme eſtoit de noble lieu, belle & bonne, 
& en avoit-il pluſieurs enfans. Quoiqu'elle fut 
belle, bonne & preude femme, fi faiſoit il 
ſeoir ladite fille, qu'il avoit ravie, a ſa table, 
& lui au milieu d'elles deulx, & devant ſa 


femme alloit coucher ayecque ladite fille , & 
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bouttoit ſa femme hors de ſa chambre, pour 
qu'elle allat ou bon luy ſembloit. La noble 
Dame ſouffroit ce patiemment , & plus fit elle: 
car apres que ledit Chevalier eut ravi la Damoi- 
ſelle, le Duc de Bourgongne le manda luy & 
ladite Damoiſelle en intention d'en faire juſtice; 
mais la tres-noble Dame, qui du Chevalier 
avoit plukears enfans, doubtant en ſoi-meme 
que ſi ladite fille ſe plaignoit de violence, & 
diſoit la verite de ce que luy avoit fait ſon 
mary, le Duc en feroit juſtice telle qu'il ap- 
partenoit , ce dont il mourroit, parquoy lui & 

ſes enfans en ſeroient au temps advenir repro- 
_ chiez. Par pluſieurs fois, & par pluſieurs jours 
elle ſe jettoit a genoulx devant la fille, & lui 
prioit tres inſtamment qu'elle eùt pitiè de fon 
mary, & qu'elle ne ſe voulut plaindre de vio- 
lence; tant elle fit par doulces & humbles 
- prieres, avecque mil florins d'or qu'elle lui 
feit avoir, que ladite fille venue devers le Duc 
ne ſe plaignit pas; & par ainſy avecque Paide 
de Dieu & de ſes parents, & encore mieux 
de la Dame ſa femme, icelluy Chevalier ne 
fut point mis à mort, car le faict eſtoit trop- 
cler; cela arriva en plain jour, & montra la- 
dite fille telle rebellion qu'une femme doibt & 
peult faire, & ſans doubte pour ſy horrible 
cas. Pluſieurs euſſent bien voullu que juſlice 
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euiſt eſte faite du Chevalier; ſa femme mourut 
ung jour auparavant luy, de l'ennuy & du 
deplaiſir qu'elle avoit de la vie de ſon mary; 
le Chevalier eſtoit grand parleur, & ne tenoit 
choſe qu'il promettoit. Peſcrips ce, par ma- 


niere d exemple, pour montrer que ſouvent 
belle vie amaine belle fin. 


CHAPITRE: XIV. 


Comment le Duc de Bourgongne fuſt fort ma- 


lade, & des prieres & proceſſions 4 'on en feit; 
& aultres choſes, 


A UDIT an mil iiijc. Ixj. en la ville de Bruxelles, 
en Brabant, environ la Chandeleur, prit au Duc 
de Bourgongne une grande maladie, & fr 
grande que touts les Maiſtres en Medecine 
Fabandonnerent, & eſperoient plus ſa mort 
que fa vie; ledit Duc eſtant ainſy malade, man- 
da ſon fils Charles, Comte de Charollois , 
quy eſtoit au Queſnoy avecque ſa femme, le- 
quel y vint preſte ment. Son dit fils venu des qu'il 
veit ſon pere ainſi aggreſſè de maladie, il manda 
incontinent par toutes les villes fermees des 
pays de ſon pere, qu'il eſtoit griefvement 
malade; & que les Medecins faiſoient grand 
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doubte de ſa mort; parquoy il requeroit à 
touts ſes ſujets, & tous Gens d'Egliſes, qu ils 
volſiſſent faire proceſſions generales, prieres & 
oraiſons à Dieu. Le Comte de Charollois feit 
grandement ſon debvoir; car lui- meſme, ſans 
ſe deſpouiller & ſans dormir, veilla ſondit pere 
quatre jours & quatre nuits, ſans le laiſſer, & 
jà fut choſe vraie que ſon pere vouloit ſouvent 
qu'il ſe deportat, & lui diſoit ... Mon fils, je 
> vous prie de ne pas prendre tant de paine 

„ pour moi, vous en pourriez eſtre malade, ce 
„ dont je ſerois courrouce, & puis qu'il plait à 
„Dieu que je le ſois, il vautmieulx que je le ſois 
„ ſeul que vous & moi v. Le bon Prince parloit 
ainſi a ſon fils, craignant qu'il ne prit quelque ma- 
ladie, car il n' avoit plus d'aultre enfant legitime , 
toulte fois ſon dit fils ne le voulut oncques laiſ- 
ſer. Ainſi quand ſon pere le cuidoit repoſant, 
il eſtoit tousjours au tour de luy qu'il ne voioit 
point. De vers ledit Duc, vint auſſy la Du- 
cheſſe ſa femme, laquelle ſe tenoit aulx bois 
de Nieppe, comme en deyotion, ſans porter 
d' habit de Religieuſes, & aſſez-toſt après les 
prieres & proceſſions faites pour ledit Duc, 
il revint en convaleſcence, & de jour en jour 
amenda tant qu'il fut gueri. 


MEM OIR ES 
De la mort de Jehan Conſlain, premier Vatlet 
de chambre du Duc de Bourgongne , que le 
Comte de Charollois feit decappiter, pours 
tant qu'il Pavoit cuide faire mourir par poi- 
fon, & aulires choſes. 


TY 


Ex Pan ſuivant, mil fije. lxij ung Dimanche, 
jour de Saint-Jacques & de Saint-Criſtophe, 
fut prins en la ville de Bruxelles, par le ſieur 
Dauſſy, & Meſſire Philippes de Crievecoeur, 
Chevalier, Jehan Conſtain, par le commande- 
ment du Duc de Bourgongne, a la requeſte 
de ſon fils, le Comte de Charollois, & fut 
preſtement mene a Ryppelmonde, & la cauſe 
pourquoy Jehan Conſtain avoit eſtè au pais de 
Bourgongne dont il eſtoit, & la avoit traifte 
avec un pauvre Gentil- homme, nommè Jehan 
Oſmy, pour une certaine ſomme d' argent, 
&aller querir poiſons au pays de Lombardie, 
pour empoiſonner le Comte de Charollois, 
Jehan Oſmy y alia, & rapporta les poiſons 

audit Jehan Conſtain. Conſtain ne lui tint pas 
convenance, & ſy ne luy bailla point tant de- 
niers qu'il lui avoit. promis, dont Jehan Oſmy 
fut mal content; il ſe plaignit de Conſtain à 
un Gentil homme nomme Archembault, natif 
de Bourgongne, qui eſtoit de PHoſtel dudit 


\ 
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Comte de Charollois, en diſant que Conſtain 
eſtoit ung mauvais homme, & que sil voulloit 
Aenir ſecret, il luy raconteroit merveilles; ce 
que ledit Archembault lui promiſt ; & lors 
dit, comment Conſtain avoit marchande avec 
luy d' apporter poiſon , & ſy ne luy voulloit 
payer : ledit Archembault ce ouy, lui dit que 
Lil ne voulloit le dire au Comte de Charol- 
lois, lui meſine le diroit. Jehan qui doupta que 
ſon fai& ne fuſt deſcouvert, Sen alla preſte- 
ment au Comte de Charollois, luy cria mer- : 
cy, & raconta toute Poeuvre, & dit qu'il fe 
faiſoit partie contre Conſtain ; afin qu'il fut plus 
certain de Poeuvre, il luy bailla pluſieurs le 
tres eſcriptes de la main dudit Conſtain, tou- 
chant le poiſon ; le Comte lui ordonna de s aller 
rendre priſonnier a Ryppelmonde , comme i 
feit. Le Comte ſcachant ces choſes, alla de- 
vers ſon pere, ſe jetta a ſes jenoulx, & le 
pria de lui faire juſtice , comme il la feroit au 
plus pauvre homme de ſes pays; le Duc lui 
demanda de qui: le Comte reſpondit que 
c' eſtoit de Jehan Conſtain, lequel avoit en- 
voye querir poiſons pour Pempoiſonner; il luy 
monſtra les lettres eſcriptes de ſa main Le 
Duc qui congnut les lettres de Conſtain, luy 
dit qu'il lay en feroit raiſon; icelluy Jehan 
Conſlain eſtoit le premier varlet de chambre, 
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& le plus prive de ceulx qu'il ent, & ſi privẽ 
qu'il n'y avoit office es pays dudit Duc, que 
ledit Duc donna, qui ne paſſaſſent par les mains 
de Conſtain, & qu'il wen euſt quelque choſe. 
Conſtain eſtoit tenu riche de cent mil florins 
de rentes d'or, ou plus, avec dix mil florins 
chacun an: quand il vint à Phoſtel du Duc, 
1] eſtoit veſtu d'une pauvre juppel de toile; il 
ſervit ſon oncle Imbert, Garde des Joyaulx 
dudit Duc, lequel Imbert le feit varlet de 
chambre dudit Duc. Or, le jour que ledit 
Comte ſe plaignit, fut la nuit devant la prinſe 
dudit Conſtain; & le lendemain comme le 
Duc s'appuyoit a une feneſtre avec ſa femme, 
la Ducheſſe, & avec ſondit fils, pour conclure 
du fait de Conſtain, ledit Conſtain, comme 
il avoit accouſtume , chaſſoit au pare de Bru- 
; xelles, preſent ledit Duc, & de rien ne ſe 
doubtoit; apres laquelle chaſſe ledit Conſtain 
vint deyers ledit Duc, auquel celuy - ci dit 
telles parolles, ou en ſubſtance : # y a ung 
homme a Ryppelmonde, lequel te charge fort 
de ton honneur , je te commande que tu voies 
a Ryppelmonde avecque le ſieur Dauſſy , lequel 
va pour cette cauſe ; vas y preflement. Conſ- 
' tain lui reſpondit qu'il iroit volontiers, & qu'il 
ne doubtoit homme qui le chargeaſt , que 
bien ne Sen excusat, ſy sen alla monter a I; 
El. cheyal, . 
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cheval, & richement monte de cing chevaulx, 
& bien habille de fon corps, s' en alla a PHoſ- 
tel du ſieur Dauſſy, ancien & ſage Chevalier, 
premier Chambellan dudit Comte, & qui Va- 
voit noury des qu'il fut ne, Il trouva le ſieur 
Dauſſy tout preſt, & à cheyal avecque luy 
xvj Archiers de corps dudit Duc, & ledit 
Meſſire Philippes de Crevecoeur; quand ledit 
Conſtain veit les Archiers, il demanda ce qu'ils 
faiſoient là, lors reſpondit le ſieur Dauſſy qu' ils 
y avoient à faire, & qu'ils iroient avecque 
luy. Lors partit ledit ſieur Dauſſy, & Meſſire 
Phylippes, & ledit Jehan Conſtain, au milieu 
d' eulx, touts trois en rang, & paſſerent par 
la ville de Bruxelles, ſans aultre choſe dire 
2 Conſtain. Quand furent hors de ladite ville, 

ledit ſieur Dauſſy dit à Conſtain, qu'il falloit 
qu'il deſcendit de fon cheval, lequel eſtoit un 
beau deſtrier, & qu'il montat ſur une petite 
hacquenee : quand Conſtain veit ce, il obéit, 
& devint moult paſſe; lors le noble & ſage 
Chevalier le feit priſonnier du Duc, puis le mena 
au Chaſtel de Ryppelmonde, & les ſuivit le 
Comte de Charollois, de pres, qu'il fut auſſi- 
toſt audit Chaſtel, que ledit Conſtain; il priſt 
les clefs de la tour on Conſtain fut mis. Apres 
lui allerent le Baſtard de Bourgongne, VEveſque 


de Tournay, le ſieur de Croy, & ne parloit 
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nul audit Conſtain, que les ſuſdits ſieurs, en- 
core le Comte eſtant preſent. On fit venir de- 
vant Conſtain, Jehan Oſmy , lequel lui dit ce 
qu'il avoit fait & marchande avec lui: il 

euſt entre eulx deulx de moult groſſes parolles ; 
Jehan Oſmy luy feit monſtrer les lettres eſ- 
criptes de ſa main; tant fut parle audit Conſ- 
tain , que ſans gehenne il confeſſa ſon fait; c'eſt 
aſſayoir qu'il avoĩt eſte lui meſme par deulx fois 
au pays de Piedmont en Lombardie , pour 
avoir leſdits poiſons, & ne les ayoit peu avoir, 
& pour ce avoit marchande avec Jehan d'Oſ- 
my, & que la cauſe pourquoy il le faiſoit, 
ce n eſtoĩt pas comme il dit de prime face pour 
faire mourir le Comte de Charollois; enfin 
il avoua que apres ledit poiſon prins, il n'euiſt 
veſcu qu' ung an; il le lui debvoit donner a la 
my Aouſt prochain, lors d' aulcuns banquets qui 
ſe debyoient faire a PHoſtel dudit Duc; il dit 
que la cauſe qui le menoit a ce faire eſtoit , 
qu'il ſe doubtoit weſtre pas bien en la grace 
du Comte, & que ſi le Duc ſon pere fut mort, 
il avoit doubte qu'il ne luy eult oſté le ſien, 
ou par avanture la vie; des aultres choſes 
qu'il confeſſa, je ne le peux ſavoir, car trop 
fut tenu ſecret. Après cette confeſſion, le 
Comte demanda a Jehan Oſmy , ſi Conſtain 
luy ent tenu ſa promeſſe, gil Panroit accuſé, 
auquel il reſpondit que non: & on le fit 
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mourir; car il ne Payoit accuſe que par con- 
yoitiſe ; ces choſes faites; le Vendredy en ſuĩ- 
vant, Conſtain fut menè ſur une haulte tour 
à Ryppelmonde pour le decapiter, preſent ceulx 
du Conſeil du Duc. Mais avant Conſtain pria 
qu'il peut ung peu parler au Comte, ce qu on 
luy octroya. Il parla audit Comte ſeul à ſeul, 
& ne ſceut-on. ce qu'il lui dit, combien que 
ceulx qui eſtoient loing cbeulx veirent bien 
qu'à chacun propos que ledit Conſlain diſoit, 
voir a peu-pres a chacun mot, ledit Comte 
faiſoit le ſigne de la croix; pourquoy on doub- 
toit qu'il n euiſt accuſe plus grande choſe qui 
fut plaine de mal, de luy on aulthruy; apres 
qu'il eut parlè audit Comte, il le pria que ſon 
corps ne fut point eſcartele, & qu'il fut mis 
en terre ſainte; ce fait il fut decapitez & af 
ſez toſt après luy, ledit Jehan Oſmy, audit lieu. 
Les biens & heritages dudit Conſtain furent 
touts confiſques , mais le Duc, aſſez toſt apres 
les redonna à la femme de Conſtain & à ſes 
enfans, laquelle femme eſtoit bien en la grace 
du Duc. On diſoit encoires que ledit Conſ- 
| tain avoit fait morir par poiſon la Dame de 
Raveſtain femme d Adolphe de Cleves, nep- | 
veu du Duc. 


Fin du Livre quatrieme. 
5 Li ij 
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JACQUES DU CLERCQ. 
LIVRE CINQUIEME.. 


CHAPITRE PREMIER: 


Comment le thc & Bourgongne de rechef raſ- 
ſembla les trois Eſtats a de ſes pays d Bruges, 
& comment ſon fils les feit venir en dedans 

5 le j our en Anvers en Brabant » par de vers luy , 
dont le Duc fut mal content; item, des criſ- 
mes que ſondit fils dit que le ſieur de Croy 

avoit commis, & comment enfin le Duc par- 
donna 4 ſondit fils ce qu'il luy pouvoit avoir 


"TM ce temps le Duc de Bourgongne 
convoqua les trois Eſtats de ſes pays a ce quiils 
fuſſent en nombre complet le ix,. jour de Jan- 


vier a Bruges; ce que ſgachant ſon fils le Comte 


de Charollois, lequel eſtoit en Fi indignation de 
fon pere, comme je dirai cy apres, il eſcrivit 
par touts les pays dudit Duc aulx trois Eſtats 
d eſtre devers lui en la ville 'Anyers en Brabant 
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le iije. jour de Janvier; il manda auxdits trois 
Eſtats comment il eſtoit deſplaiſant du cour- 
roulx que ſon pere tenoit contre luy ſans cauſe; 
car il ravoit fait, ny ne voulloit faire choſe 
dont il ſe deubt troubler vers luy, mais aulcuns 


des Gouverneurs de ſon pere, & qui ve Pai- 


moient point le tenoient en indignation , & 
pour ce, deſiroit de parler a eulx, avant que 
le jour vint ou ils deyoient eſtre pardeyers 
ſon pere, aſin quiils peuſſent prier a ſon dit 
pere qu'il fut content de luy, & qu'il eſtoit preſt 
de faire tout ce que bon fils doit faire. Comme 
pluſieurs Prèlats, Nobles & Deputes des Villes 
eltoient partis pour ſe rendre pres le Comte 
de Charollois , le Duc ſon pere en fut ad- 
verty; & tres trouble de ce, il ordonna auxdits 
Eſtats qu'on ny allat point, & meiſmement feit 
faire commandement a pluſieurs qui ja eſtozent 
au de-la de Gand, de retourner ſur leurs pas: 
ceux- cy obeirent ; mais ainſy que ledit Duc 
eut envoyè leſdites lettres, aulcuns deſdits trois 
Eſtats eſtoient ja devers ledit Comte, ce qu ils 
y feirent, je ne le ſcay. 
Le ix*. jour de Janvier touts les deſſuſdits 
qui ayoient eſte devers le Comte, arriverent 
a Bruges aupres du Duc. 
Touts eſtant aſſembles, le Duc vint , avec- 


que lui ceulx qui genſſuiyent r de 
| 1 111 
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Cleves fon nepveu, le Seigneur de Croy, 
le Bailly de Haynault, nepveu dudit ſieur de 
Croy & aultres Seigneurs, & devant touts, 
PEveſque de Tournay remercia, pour & au 
nom dudit Duc, leſdits trois Eſtats de leur 
bonne diligence; il ajouta que le Duc eſtoit 
ly trouble de certaines nouvelles qu il avoit 
eu de ſon fils le Comte de Charollois, que 
pour lors it n 'eſtoit pas en point de dire ce 
qu'il ayoit à propoſer ; a ces mots le Duc 
Priſt la parolle & dit, que ce dont il eſtoit 
trouble eſtoit que ſon fils ſe laiffoir gouverner 
par des gens qu'il n'aimoit pas, & quit ne voul- 
loit faire ſa volunte, & lors priſt ung papier & 
le bailla ? à ung ſeerẽtaire pour le lire, en di- 
ſant ce que mon fils a eſcrit , entendex , > au- 
„ quel papier ledit Comte entraultres choſes 
» lui marquoit que la choſe qui le plus luy 
v deſplaiſoit au monde eftoit de ce qu'il eſtoit 
55 trouble envers luy, parce qu'il n avoit voullu 
v venir a ſon commandement, qu'il te prioit 
s le tenir pour excuſe ; car ſon intention n'eſtoit 
v pas d'y aller tant que ceulx qui eſloĩent autour 
» de luy y ſeroient, leſquels Payoient cuide faire 
v mourir par poiſons , & touts les jours pour- 
>» Chaſſoient ſa mort, s'ils pouyoient; que c'eſltcit 
choſe vraye , & que trois choſes Pen empe- 
choient. La premiere, parce qu'il naimoit pas 
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f le ſieur de Croy, & wavoit cauſe de Paimer; 
car ledit de Croy avoit tant fait avecque ſes 
_ allies, que le Roy avoit obtenu les terres en- 
gagees, ce qui eſtoit à ſon prejudice. 
La ſeconde cauſe eſloit que ledit Comte 
avoit retenu de ſon hoſtel PArchidiacre d' Ava- 
Jon, apres qu il eut quittè le Comie d'Eſtampes 
ſon couſin, qu'il ne debyoit pas eſtre mal con- 
tent de luy pour certaines cauſes qu il lui diroit, 
mais qu il luy pleut de parler a luy. 
La troiſieme cauſe eſtoit parce qu'il avoit 
envoye querir en Hollande par les Archiers, 
| Maiſtre Anthoine Michel, par le conſeil du- 
quel & aultres, ledit Comte de Charollois 
Seſtoit comme il diſoit, voullu faire ſans ſon 
gre & congis Comte de Hollande, & qua- 
près qu'il fut prins, les Archiers dudit Comte 
vindrent reſcourre ledit Maiſtre Michiel: deſ- 
quelles choſes ledit Comte s excuſoit, diſant 
que oncques ne Payoit youllu faire, ny eſtre 
Comte de Hollande, ainſy Sil ſcavoit ou ledit 
Maiſtre Michiel eſtoit, il le renveroit devers 
ledit Duc ſon pere; ces choſes ainſy dites le 
Duc remercia les trois Eſtats, & leur donna 
congie juſques a ce qu'il les mandat; ſy par- 
tirent aulcuns des trois Eſtats, non pas touts ; 
car de chacune bonne ville des pays dudit 
Duc en demou ra deulx ou trois, & conclu- 
. 
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rent de demourer touts a Bruges juſques à 
ce que la paix & union dudit Duc & de ſon 


fils fut faite, & avecque eulx demoura ung 


tres-notable Clercq & preud homme comme 
on diſoit, lequel eſtoit Abbe de Citeaux en 
Bourgongne. 

Pendant que les Deputes de ſdits trois Eſtats 
eſtoient a Bruges, le Comte de Charollois 
partit d Anvers & vint a Gand, auquel lieu de 
Gand leſdits Deputes fe retrouverent avecque 
PEveſque de Tournay , le ſieur de Gouy & 
Meſſire Simon de Lallaing Chevalier, & allerent 
touts devers le Comte, pour lui dire leur volun- 
te, & propoſa pour eulx ledit Abbe de Citeaux 
en telle maniere; c'eſt a ſcavoir, qu après plu- 
ſieurs nobles remontrances en alleguant la ſainte 
eſcripture , & Pobeiſſance que fils doibt faire 
a pere, ils le requeroient de condeſcendre en 
toute humilite, & eſtre content de faire au plaiſir 
de Monſeigneur le Duc, qu'ils le requeroient 


de ſe deporter d'aulcuns fiens ſerviteurs; & 


apres que ledit Abbe de Citeaux eut conclu, 
PEveſque de Tournay ſe jetta a genoulx devant 
lui, & feit pareillement des belles remonſ- 
trances ; mais le laiſſa ledit Comte long- 


tems a genoulx , car il n'eſtoit pas bien en 


fa grace, & entraultres choſes dit qu'il n'eſ- 
toit point venu vers lu comme ſerviteur de 
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ſon pere; mais comme Eveſque, & à cette 
cauſe eſt tenu toute paix nourrir, pour cteindre 
tout meſchief; a ces mots le Comte de Cha- 
rollois le reprint bien court, diſant que Sil 
n'eut oncques eſte ſerviteur de Monſeigneur 
ſon pere, il ny eui guerres gaigne ; apres ce, dit 
ledit Comte aux deputes , qu'il eſtoit tres-joyeulx 
de leur venue, il oſta ſon bonnet de deffus ſon 
chief, & les remercia comme ſes loyaulx amis, 
de la peine & travail qu'ils ayoient prins, & 
de amour qu'ils lui monſtroient en diſant que 
jamais il ne Poubliroit, & que pour le grand 
amour qu'ils lui teſmoignoient il ne leur voul- 
loit plus celer ſon couraige, ainſy leur alloit 
declarer une partie des délicts & malefices que 
le ſieur de Croy & ſes alles ayoient faits. En- 
ſuite il leur dit: Meſſieurs & mes amis, n'enten- 
dez mie que je me deffie de vous, ſi je ne vous 
nomme touts les complices de ceulx qui ainſy 
ont pourchaſſiez ma mort, vous avez ouy 
touts mon cas, vous ſcavez comment dernie- 
rement je conclus; pourquoy je vous prie que 
voeuilliez parler enſemble, & me bailliez con- 
ſeil de ce que j ai a faire, attendu ce que J'ai 
dit: car en verite je ſcay que vous ſeroit dé- 
plaiſant sil m'advenoit de me mettre ès-mains 
de mes ennemis; par eulx ne voeulx eſtre gou- 
verne , mais par mes bons & loyaulx ſerviteurs; 
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donnez moi advis, je vous ſupplie, car de cette 

place ne partiray juſques a ce que j aye votre 

reſponſe: Dieu me la donne bonne comme 
en vous jai parfaite confiance. 


CHAPITRE II. 


Comment les Deputes. rendirent reſponſe audit 
Comte; & comment par leur conſeil ledit Comte 


| Sen alla devers _ pere 4 * & Furent 
4 ors enſſemble, 


| L ES Deputes ſe retirerent en une chambre 
ou ils farent environ demie heure , puis re- 


tournerent devers le Comte, & ſe jetterent 
touts à genoulx devant lui, lequel incontinent 


les feit relever: lors PAbbe de Citeaulx pour 
& au nom deſdits Deputez porta la parolle, & 
dit audit Comte comment ils ayoient parle enſ- 
ſemble, & quiils eſtoient touts d'une opinion, 
Ceſtoit qu'ils luy requeroĩ ent tres -humble- 


ment que pour parvenir à la bonne grace & 
amour de Monſeigneur ſon pere, il fut con- 
tent de retourner devers lui, & quen ce faiſant 
i eſcheyeroit (a) ung grand trouble, qui 
pourroit adyenir en touts les pays de ſon pere, 
& qu'au regard de ſes ennemis, Dieu Pen avoit 


garde juſques à cette heure, & encoires par 


(a) 11 previendroit, 
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les bonnes prieres de touts ceulx deſdits pays 
ilFen garderoit, & que quand ſon pere le 


verroit il auroit ſy grande joye, que ce ſeroit 
celluy qui mieulx le garderoit ; qu' au regard 
de ſes ſerviteurs on le ſupplioit qu'il les vou- 


lut pour cette fois laiſſer derriere ſans leur 


donner congie , & qu'il feroit bref la paix 
d'iceulx vers ſon pere; qu' ils soffroĩent en tout 


ce qu'il ſeroit leur poſſible. Ce ouy par ledit 
Comte, il les remercia & leur dit, que pour 


entretenir amour de Dieu, & de Monſeigneur 


ſon pere, & d' eulx, il leur accordoit de bon 
coeur leur demande, en les priant de Paccom- 
pagner, & de lui faire requeſte pour ſes ſer- 
viteurs; ce qu'ils lui accorderent; & le lundy 
enſſuivant, le Comte de Charollois accompa- 
gne de grand nombre de Nobles gens, Cheva- 
liers & Eſcuyers, avec leſdits Deputes, partit 
de Gand, & arriva ce jour à Bruges; vindrent 


au devant de luy PArcheveſque de Lyon, Adol- 


phes de Cleſves, Anthoine Baſtard de Bour- 
gongne & pluſieurs aultres Seigneurs, avecque 
la oy de la ville; de laquelle ville, ce jour, 
le fieur de Croy ſcachant fa venue, eſtoit parti 


& eſtoit alle devers le Roy Loys a Tournay; 


le Comte deſcendit a Vhoſtel de ſon pere, puis 
monta en fa chambre; fitoſt qu'il le veit, il 
$agenouilla par trois fois, & a la troiſieme 
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fois dit, mon tres - doulx Seigneur & pere, 
1. "az entendu qu eſſes mal content de moi pour 
trois choſes, leſquelles il luy declara (comme 
dit eſt cy-deſſus quant il parla aulx Dépputés) 
il sen excuſa, puis dit : toutefois [y en ce ou en 
aultres choſes, je vous ay aulcunement trouble , 
ou courroucie, je vous en prie mercy ; alors 
le Ducreſpondit: de toutes vos excuſations jeſgay 
bien ce qu il en eſt, ne m'en parlez plus, mais 
puis qu eſtes ici venu d mercy , ſoyez-moi bon 
fils, & je vous ſeray bon pere: il le print par la 
main & lui pardonna : ce fait, les Depputez des 
bonnes villes prinrent congie du Duc, qui leur 
aſſigna jour au viije. de Mars a Bruges, pour 
leur declarer ſon intention; chacun s' en retourna 
en ſon lieu. 


CHAPITRE III. 


Habillements du tems, & mort du Duc 
 Philippes le Bon, 


Ex mil iiijc. Ixvij les Dames & Demoiſelles ne 
portoient plus nulles queus a leurs robbes , mais 
elles-portoient bordures de gris de letiſſes de ve- 
lours & aultres choſes de largeur dung velours 
de hault; elles portoient ſur leurs chiefs bourlets 
en maniere de bonnets ronds, & diminuant 
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par deſſus de la haulteur de demie aulne, ou 
trois quartiers de long, aucunes moins, aultres 
plus, & delies couvierchefs par- deſſus pendans 
par derriere juſques en terre, avec cinture 
de ſoye de la largeur de ij ou v pouces, les 
tiſſus & ferures larges & dorées, peſant v, vj 
& vij onces c'argent; de larges colliers d'or 
en leurs cols, de pluſieurs facons, | | 

En ce temps auſſy les hommes ſe veſtoient 
ſy court, que leurs chauſſès alldient pres juſ- 
ques a la forme de leurs feſſes; ils faiſoient 
fendre les manches de leurs robbes & de leurs 
pourpoints, fi bien qu'on yoyoit leurs bras, 
parmy une delice chemiſe qu' ils portoient, la 
manche de la chemiſe eſtoit large: ils ayoient 
longs cheveulx qui leur venoient pardevant 
juſques aulx yeux, & par derriere & juſques 
en bas; ſur leurs teſtes ils portoĩent ung bonnet 
de rap d'un quartier ou quartier & demy de 
haulteur, & les Nobles & riches, groſſes chaines 
d'or au col, avec pourpoint de velours ou 
drap de ſoye, & de longues poulaines à 
leurs ſolliers de ung quartier ou quartier & 
demy de long, & à leurs robes gros maheutres 
ſur leurs epaulles pour les faire apparoiſtre plus 
gros & plus fournis; leurs pourpoints eſtoient 
garms de bourre & s'ils neſtoient ainſy, ils 
5'habilloient touts long juſques en terre de 
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robes; tantoſt en habit long, tantoſt en habit 
court; & ny avoit ſy petit compagnon de 
meſtier qui neut une longue robe de drap 
julques aulx talons. 

Le xij* jour de Juin, en Pan mil iiije, ſoi- 
xante ſept, par un Vendredy au ſoir, en la ville 
de Bruges, Philippes, Duc de Bourgongne, eut 
une maladie , laquelle luy priſt par yomir : le lun- 
dy enſuiyant le xv. jour dudit mois, entre ix 
& x heures du veſpre (a) il mourut. Le Diman- 
che avant ſa mort, on alla haſtivement dire 
au Comte de Charollois, qui eſtoit a Gand, 
comment ſon pere eſtoit griefvement malade-; 
le Comte la nouvelle ouye, preſtement monta 
A cheval, & alla a Bruges, & ſembloit par 
tout on il paſſoit qu'il deviſt faire fendre 
les pieds de ſon cheval, & n'y eut que qua- 
tre ou cinq Cheyaliers qui le peurent ſuivre. 
II arriva le lundy environ midy à Bruges; & 
deſcendit a PHoſtel de ſon père qui avoit ja 
perdu la parolle ; le Comte ſe jetta devant ſon 
lit a genoulx, plourant , & luy requerant ſa 
benédiction, & que ſi aulcune choſe lui avoit 
meffait qu'il la Jay pardonnaſl. Aupres du Duc 
eſtoit ſon confeſſeur, Eveſque, lequel Fadmo- 
neſta, & pra moult que $il avoit encoires 
entendement qu'il le monſtrat, & que au moings 


(a) Du ſoir. 


vx m er 

Lil ne pouvoit parler, qu'il feit aulcun ſigne, 
a laquelle admoneſtation, veue & priere de 
ſon ſils, il retourna ſes yeux ſur ſondit fils. 
Il le regarda , & luy eſtendit la main, laquelle 
il avoit miſe ſur la ſtenne, & aultre ſigne ne 
luy peut faire. 19 Y 5 

Le Duc mort, ſon corps * laiſſè ſur ſon 
lit, toute cette nuit, ung noir bonnet ſex ſon. 
chef, & en ſa chambre. Le lendemain juſques 
au ſoir, chacun qui vouloit le yenoit veoir ; il y 
eult moult grand peuple> Quant vint a mettre 
le corps en terre, n'eſt homme qui ſceut dire 
la grande pitie des pleurs des Officiers & aul- 
tres: à verite dire pouvoient & deyoient 
plourer ceulx qui eſtoĩent ſujets du Duc, car 
ils perdoient ce jour un prince, (25) le plus 
renommè qui fut ſur la terre, plain de lar- 
geſſe, plain d'honneur, plain de hardieſſe & 
vaillance, bref remply de moult nobles ver- 
tus, lequel avoit touts ſes pays, garde en 
paix a la pointe de Peſpee ſans eſpargner ſon 
corps. Touts nobles hommes qui venoient vers 
luy a ſauveté, ( ſes ennemys ou non) il les 
recepvoit, les retenoit a ſa Court, & leur 
faiſoit ce qu'il pouyoit de bien. 


Fin des Memoires de Jacques du Clereg. 
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SUR LES MEMOIRES 


VT 
JACQUES DU CLERCO. 


©) Cxrrx obſervation auroit di naturelle- 
ment &tre placce à la ſuite des Memoires de 
la Pucelle dq Orleans, tome 7 de la Collection, 
page 162. II Sagit Tune lettre de cette fille 
celèbre, qui n'a jamais été imprimee. & dont 
aucun de nos Hiſtoriens ne paroit avoir eu 
connoiſſance. Nous étant parvenue trop tard : 
nous avons cru devoir ſaiſir Pinſtant os du 
Clercq parle du couronnement de Charles VII » 
pour mettre ſous les yeux du public ce mo- 
nument precieux. Etabliſſons ꝙ abord ſon au- 
thenticite : Poriginal eſt 'depoſe dans les ar- 
chives de la Chambre des Comptes de Lille; 
ce fut en 1777 que M. Godefroy (a) garde 
de ce depor, permit d'en tirer une copie col- 
lationnee. Cette lettre de la Pucelle eſt adreſſce 


(a) C'eſt le digne detlt—fls hs Ge Denis. 'Godefeey, 
à qui notre Hiſtoire a tant d' obligations. 
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au Duc de Bourgogne » Philippe le-Bon , qui la 
requt probablement a Lille, où en qualité de 
Comte de Flandres, il tenoit quelquefois ſa 
Cour. Il ctoit parti de Paris, le 16 Juillet 1429, 
pour aller dans ſes Etats d' Artois, afin d en (a) 


amener du ſecours aux Anglois; & le lende- 


main 17, la lettre lui fut ẽcrite. Ce Prince put la 
receyoir a ſon paſſage A Lille, Il reſt donc 
point extraordinaire qu'on Pait retrouyee a la 
Chambre des Comptes de cette ville. Elle reſt 
point Ecrite de la main (5) de Jeanne, puiſqu'il 
eſt conftate que la Pucelle ne ſut jamais ecrire, 
Le jour ou elle dicta cette lettre fut le plus 
beau de ſa vie; en faiſant ſacrer Charles VII 
a Reims, elle achevoit ce qu'elle appelloit 
fa miſſion. L'original de fa lettre eſt en parche- 
min. On ſait que dans ce tems-la , Puſage de 
ſe ſervir du parchemin pour les 1 miſſives 
ſubſiſtoit encore. Des bandes de parchemin 
fermoient ces lettres; & le cachet S appliquoit 
ſur ces bandes. C'eſt 1a a peu-pres la forme 


(a) Liſez Rymer , tome IV, partie 4, page 150. 
(3) FVoyez la declaration quelle en fit dans fon proces, 
tors dela retraRation qu'on exigea d'elle le 24 Mai 1431. 

Il Senſuit que PAuteur des Memoires de la Pucelle, 
p-. 1o5, tome 7 de la Collection, geſt exprime inexacte - 
ment, en diſant qu elle ecrivit aux chefs de PArmee An- 
gloiſe qui aſſiẽgeoient Orleans, 
Tome IX. = LE 
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de celles du Roi, qu'on nomme lettres de ca- 
cher, On appercoit dans Poriginal les fentes à 

travers leſquelles paſſoient ces bandes, & les 

traces de Pempreinte du cachet de cire rouge. 


Lettre de Jehanne la Pucelle au Duc de Bour- 
Y gogne. 


* 
Jheſus Maria, 


Haut & redoubte Prince, Duc de Bourgon- 
gne, Jehanne la Pucelle vous requiert de 
par le Roy du ciel, mon droicturier & ſouve- 
tain Seigneur, que le Roy de France & vous, 
faciez bonne paix, ferme, qui dure longuement, 
pardonnez Pun à Pautre de bon cuer enticre- 
ment, ainſi que doivent faire loyaux chretiens , 
& Sil vous plait aguerroyer, fi allez ſur le 
Sarrazin, Prince de Bourgongne, je vous prie, 
ſupplie, & requiers tant humblement que re- 
quierir vous puis, que ne guerroyez plus au 
Saint Royaulme de France, & faictes retraire 
incontinent & briefvement vos gens qui ſont 


den aucunes places & fortereſſes dudit Saint 


Royaulme, & de la part du gentil Roy de 
France il eſt preſt de faire paix a vous ſauve 


$UR LES MEMOIRES - Foy 
fon honneur, Sil ne tient en vous, & vous 
faiz a ſavoir de par le Roy du ciel, mon droic- 
turier & ſouverain Seigneur, pour votre bien 
& pour votre honneur, & ſur voz vie que 
vous n'y gaignerez point bataille a Pencontre 


des loyaux Francois, & que touts ceux qui 


guerroient audit Saint Royaulme de France, 
guerroient contre le Roy Jheſus, Roy du Ciel 
& de tout le monde, mon droicturier & ſou- 
verain Seigneur, & vous prie & requiers à 
jointes mains que ne faictes nulle bataille ne 
ne guerroyer contre nous, vous, vos gens, 
& ſubgiez, & croyez ſurement (a) gue quelque 
nombre de gens que amenez contre nous, qu'ila 
n'y gaigneront mie, & ſera grant pitiè de la 
grant bataille, & du ſang qui y ſera repandu 
de ceulx qui y vendront contre nous, & à trois 
ſemaines que je vous envoye, eſcript & en- 
voye bonnes lettres par ung Hérault, que fuſ- 
ſiez au ſacre du Roy, qui aujourPhuy Diman- 
che, dix- ſeptieme jour de ce preſent mois de 
Juillet, ce fait en la Cite de Reims, dont 
je rai eu point de reponſe, ne n'ouy oncques 


puis nouvelles dudit Hérault, a Dieu vous 


(a) Ces trois mots ſont repetes deux fois dans PForigt- 
nal qui eſt d'enyiron 12 pouce; de large, ſur 6 pouces 
de haut. 
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commend & ſoit garde de vous, sil luy plaiſt, 
& prie Dieu qu'il y mette bonne paix. Eſcript 
audit lieu de Reims, le dixſeptieme jour de 
Juillet. . 


Sur le verſo eſt ecrit au Due de Bourgogne. 


Nous ajouterons quelques reflexions ſur ce 


monument fingulier dans ſon genre, 1. La- 


dreſſe de la lettre eſt (a) ſimple, & ne con- 
tient que ces mots... au Duc de Bour- 
gogne . . . . Ce reſt pas que Jeanne refusat a 
ce Prince les titres qui lui étoient dus; & le 
commencement de ſa lettre le prouve, puiſ- 
qu'elle lui donne ceux de haut & redoubtè Prince. 
Quant à elle, fon unique denomination eſt 
celle de Jeanne la Pucelle. 

2. Les mots Jheſus Maria, precedes d'une 
croix , qui ſont au haut de cette lettre, atteſ- 
tent encore ſon authenticite, puiſqu'on retrouve 


cette formule dans toutes celles de ſes let- 


tres (5) qu'on a imprimees. 
On ne doit point etre ſurpris de Fenthou- 


(a) Jeanne, trois ſemaines auparavant, avoit adreſld 
à ce Prince une autre lettre od elle le ſommoit d'aſſiſter 
au ſacre. On ne peut S empècher d'en regretter la perte. 

(3) Voyez tome 7 de la Collection, Mémoires de Ia 
Pucelle, page 105. 
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ſiaſme qui regne dans celle-ci: cet enthouſiaſme 
fut le mobile des actions de Jeanne; & comme 
on Pa remarque dans la notice des Memoires 
qui la concernent, ce caractère fut trop ſou- 
tenu pour ètre factice. Elle s annonca toujours 
comme ayant miſſion de Dieu, ou pour nous 
ſervir de ſes expreſſions, du Roy du ciel. Une 
ſingularité non moins remarquable dans la 
conduite de cette fille, ce fut de caractèriſer ſa 
miſſion par des mots techniques du langage feo- 


dal. Je vous fais ſavoir , marque-t-elle au Duc 


de Bourgogne, de par le Roy du Ciel, mon 
droicturier & ſouverain Seigneur, &Cc. .. . Ces 
mots ne pouvbient Etre mieux employes que 
dans une lettre deſtince a rappeller le Duc de 
Bourgogne, grand Vaſſal de la Couronne, à 


Fobeifſance qu'il devon a ſon Suzerain, & 
à le detacher de ſon alliance avec PAn- 


glois, Vaſſal lui-meme de la France. D'ailleurs 
dans ce ſiècle on etendoit, on appliquoit a 
tout les idées qui tiennent au regime feodal. 
On retrouve également dans cette lettre, les 
traces de cet eſprit militaire & religieux qui 
agita fi long tems l'Europe, nous voulons par- 
ler des Croiſades. Le germe de ces idées etoit 
de nature a ſe developper dans une imagina- 
tion auſſi ardente que celle de Jeanne. Er Sil 
vous plaiſt aguerroyer , Ectit » elle au Due, 
Kk ij 
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allex ſur les Sar rain.. . . Ces expreſſions 
dans ſa bouche ſurprennent moins, lorſqu'on 
ſe rappelle que plus de vingt ans après (a) ce 
meme Duc de Bourgogne, age de ſoixante-:ſix 
ans, Sengageoit a faire la guerre aux Turcs. 
Notre dernière obſeryation ſur cette lettre tend 
à rectiſier deux erreurs adoptees par la plupart 
if de nos hiſtoriens. 10. On a pretendu que juſ- 
| qu au ſacre de Charles VII, Jeanne n'avoit 
I . accords à ce Monarque que le titre de Dau- 
phin. Le comenn de la lettre dement cette 
aſſertion. 

| 2*. Tous nos Hidodens ont (3) varic ſur la 
_» as date preciſe de ſon ſacre. La lettre de Jeanne 
1 prouve inconteſtablement, que du Tillet & 
| | MM. de Sainte-Marthe ont eu raiſon de pla- 
1 cer cette date au Dimanche 17 Juillet. 
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(2) Les Anglois commandes par un Chevalier 
Arragonois, nomme Meſſire Francois de Surien- 
ne, prirent par eſcalade la ville & le chateau 
de Fongeres; tout y fut mis au pillage : peu 
de tems apres, Charles VII envoya des Am- 


(a) Yoyex les Mẽmoires d'Olivier de la Marche, Tome 
IX de la Collection, page 17. 
(5) Nonſtrelet la rapporte au 8 Juillet a rt 
de Saint-Denis au 6, Godefroy au 28, Mezeray, 
Abbe Lenglet av 7, ge. 355 
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baſſadeurs au Duc de Sommerſet, Gouverneur 
de la Normandie, pour le Roi d' Angleterre. 
Ces Ambaſſadeurs etoient le Seigneur de Cu- 
Jant, Grand-Maitre d'hotel, Guillaume Couſinot 
& Pierre Fontenille. Les Ambaſſadeurs du Due 
de Bretagne, ſavoir, PEveque de Rennes & 
le Seigneur de Guemene, ne furent pas mieux 
accueillis que ceux du Roti de France: & 
la guerre fut reſolue ..., Tandis que les troupes 
Bretonnes commandees par le Connetable de 
Richemont entroient d'un cote en Normandie, 
celles de Charles VII y penetroient en meme- 
tems par un autre endroit ; & les hoſtilités 
S'ctendirent dans toutes les parties de la France 
ou les Anglois avoient des poſſeſſions, (Note 
des Editeurs.) | | 


(3) Pierre deBreze, Seigneur de la Varenne, 
& Senechal du Poitou, venoit neanmoins d'e- 
prouver une ſorte de diſgrace. Son credit au- 
pres de Charles VII, avoit indiſpoſe contre 
lui le Dauphin retire alors dans le Dauphine. 
A ſon inſtigation on accuſa Pierre de Breze ; 
de crimes & de malverſalions: ce Seigneur 
demanda a tre juge ſuivant les formes. Comme 
Charles VII lui rendoit interieurement juſ- 
rice, il n'y eut point de jugement prononce: 
Son eloignement de la Cour ne Fempecha gas 
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Fro Onsrxivartrons 
de voler au ſervice de fon maitre : auſſi rega ona- 
til par la ſuite fes bonnes graces. Charles VII 
lui donna une preuve de la haute eſtime qu'il 
faiſoit de lui, en le nommant Gouverneur de 
Rouen „quand il eut chaſfe les Angtois de cette 
ville... Sire de Ia Varenne, lui dit alors ce bon 
Prince, jagoit ce qu'autrefois on nous ait rapporte 
aucunes choſes de vous que Pon diſoit avoir ee 
faites de votre part d notre prejudice , & def* . 
quelles nous ayons autrefois fait faire auclines 
informations par les gens de notre Parlement; 

neanmoins tout vu & conſiderè, nous vous tenons 
pour bien decharge'; & voting que toujours 
vous nous aver ſervi loyaument ; & pour ce, 
vous baillons & confions les clefs de notre chateau 
& cite de Rouen... ſi en faites bonne garde... Sire, 
( repondit le Senechal) je vous ai ſervi & ſerviraz 
toute ma vie loyaument, & tant qu uu plaiſi r de 
Dieu je ne ſerai trouve en nulle faute, Ext, 


de Math. de Coucy. 
(4) Le Bailly d Evreux S appelloit Robert 


de Flocques dit Floquet. (Note des Edueurs.) 


(5) Cette tour fut rendue aux Francois au 
bout d'un mois, faute de ſecours. (Note des 
Editeurs.) 


(s) Quoique Talbot et cepouſſs Parmee 
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Francoiſe; les Habitans de Rouen ſentoient 
bien qu'enfin ils ſuccomberotent. L'armee de 
Charles VII commandee, par le Comte de Du- 
nois, Etoit nombreuſe , aguerrie , & pourvue de 
tout ce qu'il falloit pour réduire les places les 
mieux defendues. D'ailleurs la preſence de 
Charles VII animoit les troupes. On ne pou- 
voit pas attendre ſitot les ſecours de (a) PAn- 
gleterre. Preſque toutes les villes circonvoiſines 
S'etoient rendues; & Payantage qu'avoit remportẽ 
Talbotloinde decourager, wavoit point empechs 
de rècompenfer les Francois qui s etoient fignales 
dans cette occafion. Ceſt la que furent faits Che- 
vahers le fils du Seigneur de la Fayette, le Sei- 
gneur d' Aigreville, Maitre Guillaume Coufinot, 
Jean de la Rivierre, Bailly de Nivernois, & ſon 
fils Robert de Harenvilliers. Dans une circonſtan- 
ce precedente, a lapriſe de Ponteau- de- mer, le 
Comte de Dunois avoit decore du meme grade 
Colard de Mouy, Jean de Happlaincourt, Pierre 
de Boſſu, Antoine de Rhubempre, Jacques de 
Henchin, Antoine de Crevecœur, Henry de 
Hem , Jacques de Rembures , Jacques de 
Craon, Louis de Contay , Antoine Dongnies, 
Jacques de Maſtrain, Jean de Fieſſes, Jean 


(a) Lifſez le detail de ces Conquétes dans PH'Rloire 
de Charles VII, par Mathieu de Coucy , p. 589 & ſuix. 
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de Gouy , Gilles de VEſclatiere , Philippe de 
Rollepot, Jean de Bayencourt, Luppart de 
Solames , Guillaume de Quenneville, PErmite 
de Cauroy , & Gavain de Bertangles. (Note 
des Editeurs.) | 


(7) Mathieu de Coucy, Hiſtoire de Charles 
VII, page 589, dit cent écus au lieu de cent 
francs qu'enonce le manuſcrit de du Clercq. 


(8) A ce petit nombre de troupes que 
le Comte de Dunois fit entrer dans Rouen , 
ſuivant du Clercq, Mathieu de Coucy a joint 
deux cens lances & deux compagnies d' Ar- 
chers. 


(9) Le ceremonial de Pentrée de Charles 
VII a Rouen, étant le meme que celui qu'on 
lit dans les Hiſtoires de Charles VII, par 
Mathieu de Coucy , page 591, par Jean Char- 
tier, page 180, dans FHiſtoire Chronologique 
de ce Roi, page 445 , & enfin dans le tome 
premier-du Ceremonial de France , page 659, 
nous y renvoyons. 

Nous ajoũterons ſeulement d'après Mathieu 
de Coucy une anecdote relative a cette entree 
de Charles VII. Le fameux Talbot (a), reſte 


(a) C'ttoit ce Talbot qui, pour exprimer racharnement 


. 8 * id 7 
—_—_ 
3s : $7 * 25 : 
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comme en otage entre les mains des Francois , 
fut un des ſpectateurs de cette ceremomie. II 


.EtoIt à une fenetre avec la Comteſſe de Dunois; 


il portoit pour habillement une longue robe 
de velours, fourree de martre, que Charles 
VII lui ayoit donnee , avec un chaperon vio- 
let decoupe a cornette. On Pavoit preſente 
auparavant au Roi, qui lui dit... Talbot, 
ſoyez le bien-venu; nous ſommes bien joyeux 
de votre venne, & entendons que venez faire 
le ferment a nous... Sire, repliqua-t- il, par- 
donnez- moi, je ne ſuis point encore conſeillé 
a ce faire. . Cette reponſe r'empecha point 
le Roi d'accueillir & de feter Pintrepide An- 
glois. (Note des Editeurs. ) 


(ic) En cette annee 1450, le Jubile attira 
a Rome une ſi grande affluence de pclerins , 
qu'il y en eut beaucoup d'ctouffes dans les rues 
& dans les places publiques. Hiſt. de Charles 
VII, par Mathieu de Coucy, page 608. 


| (11) Apres la priſe de Blayes ; les Habitans 


des Gens-d'armes au pillage , diſoit. . . Que ſs Dieu 
ctoit Gendarme, il ſeroit pillard ... . . Ces expreſſions 
peu reſpectueuſes pour la Divinite , reſſemblent parfai- 


tement à la prière de la Hire... Voyez tome 7 de la 
Collection, page 60. 


* 


r A CE BE AS 


4 1 9222 923 I 
99 . 22 — 
*. " WS. 


wore Sr 
— o — n 2 
rr INT” 


n 413 va — P 
2 * 8 2 > * ur” 
- —— * 8 


PPP — —_ 


— —[—P—ũ Ä A EA Eon ðĩ˙ümw U 
> <P than Pow —— er oe ro ²˙ kp1ln— — or So . — 
= 


— — — 


— — « _—_ - 
— —— j—43 — 9 — 


— = — — — — — = 
— — — — — — - — — — 1323 2 Ann * 
9 — ” = — p — 
- a - A — = - ww wo 
8 1 y 22 : _ Pas et ns — * — 
— Py — « * — oy A i pcs . — _ — 


n 1 
$1 i 
17 
NH 
7 e 
i 
4 
13 
* 
14 
84 
2 33 : 
ii 
„ 
| #1 1 
f 1. 
1 
54 


- vw— . — 2 — 
poo D — — = — 


— 


— ee 
rr 3 a * — 7 * * 
r e 
OE —— ⁵ — — 


— 4 —_ — 2 page Con 
———— —LVL— —[——[— — — 


— 
— 
— — —_— 


$14 OBSERVATIONS 

de Bordeaux offrirent au Comte de Dunois de 
capituler. Ils deputerent a cet effet Pierre, leur 
Archeyeque, Bertaut, Seigneur de Montfer- 
rant, Gaillart de Durefort, Jean de la Luyde, 
Seigneur de Brede, Bertrand d' Angien, Sei- 
gneur de Rion, & Guillaume Oderon, Sei- 


gueur de Lanſac; les Commiſſaires du Roi 


furent Poton de Saintrailles, & Jean Bureau, 
Treſorier de France. ( Note des Editeurs. ) 


(12) Ces details relatifs a Popiniatrete, & 


meme a la mauvaiſe foi des Bordelois, ne 
ſe trouvent point dans les Hiſtoriens contempo- 


rains de du Clercq. Toute Parmee Francoiſe 
fut rangee en bataille ce jour-là, pour attendre 
les Anglois qui ne parurent point. On fit ce 
meEme jour ſoixante Chevaliers, parmis leſquels 
on comptoit le fire de la Rochefoucault , le 
fils du Seigneur de Commercy , Meſlire Jean 
de Rochouart , le fire de Grimoulx , Pierre des 
Barres, Pierre de Montmorin , Ferry de Grancy , 
le fire de Fontenille, Jean de Bourdeilles , Jean 
dela Haye, Triſtant PErmite, & autres. ( Note 
des Editeurs,) - 


(73) Philippe de Culant „Seigneur de Jal- 
lagnes. 


(14) La marche rapide de Farmee Fran- 


SVR LES MHMOT- RES. fig 
coiſe , & le fiege de Caſtillon allarmerent 
les Habitans de Bordeaux, au point qu'ils for- 
ccrent Talbot a combattre les generaux de 
Charles VII. Talbot Seton vantè de paſſer ſur 
le corps. de tous les Francois avec dix mille 
hommes. Pour ſoutenir cette gaſconade éton- 
nante dans la bouche d'un Officier, qui comme 
lui avoit blanchi ſous le harnois, il ſe vit con- 
traint d'engager une action. Enfle d'avoir eu 
quelque ſucces dans une eſcarmouche, il livra 
bataille; & fa defaire fut complette. Il y per- 
dit la vie avec la plupart des Officiers An- 
glois & Gaſcons qui commandoient ſous lui. 
Vn de ſes Herauts Payant reconnu parmi les 
morts , ſe jetta ſur ſon cadavre, & le couvrit 
de ſa coite d' armes, en &ecriant douloureu- 
ſement . ... .. Monſeigneur mon maltre, ce 
efles-vous ? Je prie @ Dieu qu'il vous pardonne 
vos mefaits ; J'ai ee votre Officier d armes qua- 
rante ans, ou plus, il efl tems que je rende 
ce que maviez donne. . La vidoire de Caſ- 
tillon ouvrit au vainqueur les portes des autres 
villes de la Guyenne. (Note des Editeurs.) 


(125) Tout ce qui a rapport a Jacques Coeur 
eſt vraiment, intereſſant ; sil ſe diſtingua par 
ſon amour pour ſa patrie, il ne fut pas moins 
eſtimable par les qualites du cœur que par celles 
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de Feſprit. Charles VII lui dut le retabliſſement 


des finances& du commerce dans ſon Royame. 


II etoit Negociant a Bourges; c'eſt-la que ce 
Monarque le connut, & qu'il fut aſſez heureux 


pour ſayoir Papprecier. Il lui conſia la direction 


d'une partie de ſes Finances ſous le titre de 
ſon Conſeiller-Argentier. Pluſieurs Auteurs ont 
aſſimilè cette place à celle de Surintendant des 
Finances. Mais nous obſerverons d' après du 
Cange ( a) que ſes fondions conſiſtoient a em- 
ploier pour les depenſes de la maiſon du Sou- 


verain une certaine ſomme des revenus royaux 


que les Treſoriers lui remettoient annuellement; 
Y en comptoit a la Chambre des Comptes. 
Jacques Coeur ennobli des 1440, jouiſſoit 
de Feſlime publique. Si ſes richeſſes (5) ctotent 
immenſes pour le tems, des voies licites les 
lui avoient procurces ; & il avoit le droit de 
Sen glorifier. Le grand commerce qu'il faiſoit, 


(a) Gloſſaire de du Cange, au mot Argentarius. Un 
de ſes predeceſſeurs en 1351, avoit 400 liv. de gages. 
(5) Dans le nombre de ſes propriétés, Jacques Cour 
comptoit deux maiſons a Paris; Pune etoit fituce ſur 


une partie du terrein qu*occupe aujourdhui le Palais- 


Royal; Wautre exiſte encore dans la rue de ' Homme- 
Arme. Voyez le Memoire de M. Bonamy , tome 34 
des Memoires de VAcademie des Belles- Lettres, p. 389, 


Edit. un 12. : 


/ 
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puiſqu'il expedioit tous les ans dix a douze 
vaiſſeaux dans le Levant, etoit la ſource ou il 
avoit puiſe. Les noms des Dunois, des Sain- 


trailles & autres, qui illuſtrè rent le regne de 


Charles VII, font a juſte titre conlignes dans 
notre hiſtoire. Sans Jacques Coeur qui par ſon 
intelligence & par les ayances reiterces de ſes 


propres deniers approviſionna leurs armes, ces 


grands Capitaines auroient echoue ; & Charles 
VII n'eut pas chafle les Anglois de la France; 
tant il eſt vrai que le guerrier arrive a Pimmorta- 
lite precede par le bruit de ſes exploits 5 & 
qu'a peine on parle du Miniſtre des Finances 
dont Pintelligence & Pactivitè lui ont applani 
le chemin dela gloire. Les richeſſes de Jacques 


Cœur, & ſon credit auprès de Charles VII, lui 


ſuſcitèrent de puiſſans ennemis. Ses richeſſes, 
dit un Hiftorien (a), furent le plus grand de ſes 
crimes, & donnerent envie a des vautours de Cour 
den pourſuivre la confiſcation , & de lui faire 
faire fon proces par des Jupes intereſſes & enri- 
chis de ſes depouilles.... 

On Faccuſad abord ꝙ avoir empoiſonne Agnes 
Sorel, maitreſſe du Roi. L'accuſation tomba 
d'elle - meme. Si Agnes Peut ſeulement ſoup- 
conne d'une pareille noirceur, Peut- elle com- 
pris dans le nombre de ſes executeurs teſta- 


(a) Hiſtoire du Berry par la Thaumaſſière „ 67 
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mentaires ? D'ailleurs un fait qu'on lit dans le 
Meémoire des enfants de Jacques Cœur, prouve 
la fauſſete de Pimputation; cette Agnes Sorel 


mourut en couche; & ſon enfant lui ſurvecut 


fix mois. On accuſa enſuite Jacques Cœur d'une 
conſpiration contre le Roi: cette trame <toit 
trop mal ourdie pour reuſſir. 

On vouloit le perdre ; on lui imputa donc 
des malverſations, des exactions, un commerce 
illicite avec les Sarrazins, & des liaiſons avec 
le Dauphin, ſi connu depuis ſous le nom de 
Louis XI. On lui ota tous les moyens d'une 
defenſe legitime : des temoins furent ſubornes, 
Charles VII circonvenu de toutes parts le crut 


coupable. Apres vingt-deux mois de priſon & 


de ſouffrances, les Juges de Jacques Coeur en 
preſence d'une foule de peuple attiree par le 
ſpectacle, prononcerent fon arret ; cet in- 
fortune fit amende honorable la torche au poing, 
ſans ceinture & ſans chaperon. Chacun de ſes 


Juges eut part a ſez depouilles. S'il fut perſc- 


cute par les courtiſans , Pattachement que lui 
temoignerent pluſieurs de ſes commis, Ven de- 
dommagea. Quelque courbe que Fon ſoit ſous 
le poids de Padverſite, on regoit avec plaiſir 
les bienfaits offerts par la reconnoiſſance. Il 
eſt doux alors de croire que tous les hommes 
ne ſont pas des mechants, Deux de ſes Com- 

| mis, 
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mis, Varic & Joubert, ouvrirent leurs bourſes 


a Jacques Cceur : ils lui devoient tout ce qu' ils 


poſſedoient. Un troiſieme, nommè Jean de Vil- 


lage, aida a ſe ſauver de la maiſon de force 


ou il etoit confine. Il ſe refugia a Rome, & 


mourut peu de tems après. La nouvelle for- 
tune qu'll fit, dit- on, dans les pays etrangers , eſt 


purement imaginaire (a). Le ſavant qui nous a ſer- 
vi de guide dans le precis que Pon vient de lire, 
a prouvè Pabſurdite de cette anecdote repetee 
par pluſieurs de nos Hiſtoriens & de nos Lexi- 
cographes (5). Les uns & les autres Pont rap- 
portee, parce qu'il eſt plus facile de co- 
pier, que de ſe livrer a un examen critique 
& penible. Au ſurplus nous renvoyons a Pou- 
vrage que nous venons d&indiquer , ceux de 
nos Lecteurs qui voudront connoitre les details 
du proces dont Jacques Cœur fut la yidime , 
la maniere dont il ſe ſauva, Pepoque a laquelle 
il mourut, & Peſpece de rehabilitation qu ob- 
tint ſa memoire a la requete de ſes enfans, ſous 


(a) Memoire ſur les dernieres annees de la vie de 
Jacques Cœur, par M. Bonamy , tome 34 des Memoires 
de PAcademie des Belles-Lettres, p. 339 de Vedit. in- 12. 

(3) Il eſt vraiſemblable qu'ils ont été les echos d'Andre 
Thevet , voyageur qui vivoit ſous Henri III. La coſmo- 


graphie de cet Andre Thevet renferme plus d'une fable 
de cette eſpèce. 


Tome IX, | L! 
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le regne de Louis XI. Quand ceux ci reprirent 
le proces de leur malheureux pere, les Ayocats 
du Parlement de Paris declarerent dans leur 


conſultation qu'il. avoit eu en ce proces, nullite\, 
injuſtice manifeſte & expreſſe. Liniquitẽ du juge- 
ment devint enfin une de ces verites générales 


qui forment Popinion publique. Pour achever 
de faire connoitre à nos Lecteurs ce Jacques 
Cœur contre qui Payarice & lenvie ꝰacharnè- 
rent, nous avons cru devoir placer ici Pextrait 
d'un ouvrage qui lui eſt attribue, (a) il eſt in- 
tituléè. ., Calcul & denombrement de la valeur & 
du Royaume de France. , « Jacques Coeur trou- 
>> va par la recherche ſoigneuſe qu'il fit de Petat 
2 des Finances du Roi, qu'au Royaulme de 
„France y avoit dix- ſept- cent mille clochiers, 
» chacune ville pour un clochier; dont il reſ- 


„ cindoit pour pays gaſtè ou autrement , ſept- 
„ cent mille; & par ainſi demouroit ung mil- 


„ lion de clochiers; & a prendre ſur chacun 
» clochier, le fort portant le feuble vingt 
> livres (5) tournoys par an pour toutes aydes, 


(a) Le Chevalier ſans reproche, par Bouchet, p. 105. 
(3) Si on veut ſavoir ce que valoient alors ces vingt 


livres tournois, on peut recourir a Peſſai ſur les monnoĩes, 


par M. Dupré de Saint - Maur, & à des reflexions de 
M. Bonamy ſur l' valuation de nos monnotes, tom. 59 
des Memoires de Pacademie des Belles Lettres, pag. 478, 
Edit, in-12. Cs 
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» tailles, impoſitions & huitiemes, ſe monte 
en ſomme par chacun an, vingt millions, qui 
>> ſatisferont a ce qui s'enſuit. 
> 1. Pour la deſpenſe de Ihoſtel du Roy 
>» par chaque jour mil livres tournoys, au- 
» tant pour la deſpence de la Royne, & autant 
» pour la deſpenſe des enfans du Roy gil y 
» CN as | 
V Pour entretenir en eſtat ſes villes, forte- 
v» reſſes & chaſteaux par chacun an ung mil- 
» lion. Pour les gages de yingt-mille hommes 
„ d' armes, tant hyyer que elte, pour chacun 
» homme d'armes, Pun portant autre, trente 
>» livres par mois, qui ſe monte par an fix mil- 
„ lions deux cens trois livres tournoys. Pour 
>» les gages des Officiers ung million par an. 
» Pour donner aux Cheyaliers , Eſcuyers & 
> autres pour leurs merites & recompenſes un 
„ million par an. Pour donner aux etrangters , 
„comme Ambaſſadeurs & pluſieurs autres 
>» gens allies un million par an. Pour les en- 
» gins de guerre trois cens mille livres par an. 
» Pour entretenir gens ſur mer, deux millions 
2 par chacun an; qui eſt en tout quinze millions 
„quatre cens * - fix mille livres tour- 
>> noys. i 
» Et par ainſy demouroit encores au Roy. l 
22 3 mettre en eſpargue, ou pour augmenter le | 
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„nombre de ſes gens de guerre, quatre mil- 
„ lions cing cens ſoixante quatorze mille livres 
72 __ an, fans fon domaine. 


0 6) Jeanne de Sande; fille de —_ de 
Vendome II du nom, eſt appellèe la Demoiſelle de 
Mortaing par les Hiſtoriens, & non la Demoi- 
ſelle de Montagut comme la nomme du Clercꝗ. 
Elle avoit Epouſe en ſecondes noces Francois 
de Montberon, Seigneur de Mortagne ſur Gi- 
ronde, a cinq heues au- deſſous de Blayes. C'eſt 
elle qui accuſa Jacques Coeur de Pempoiſon- 
nement dAgnes Sorel. Elle fut conyaincue de 
calomnie & condamnee a faire amende hono- 


Table a Jacques Coeur. Il lui fut en outre enjoint 
de ſe tenir eloignee de dix lieues de tous les 


endroits ou ſe trouveroient le Roi & la Reine. 


Charles VII lui remit la peine de mort quelle 


avoit encourue. Il eſt bon de remarquer que 
dans le nombre des gens, qui devoient des 


ſommes d' argent a Jacques Cœur, on trouve 
Francois de Montberon , & cette Jeanne de 


Vendome ſa femme. 


Extrait du memoire de M. Bonamy cite 
precedemment. 


(17) On a vu la fauſſete de ce pretendu 
empoiſonnement d' Agnès, elle mourut 5 ſelon 
Jean Chartier, en 1449. 
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Depuis ( lit- on dans ſon hiſtoire de Charles 


>> VII page 192) icelle Agnes voyant & ſachant 


» {a maladie aggrayer de plus en plus, dit a 


„ Monſeigneur de Tancarville, a Madame la 
>> Senechale de Poitou, & a Pun des Eſcuyers 


» du Roy, nomme Gouffier, & a toutes ſes 
>> Demoiſelles. . . . . que cetoit peu de choſe, 
„& orde & vile de notre fragilite »..... . Elle 
fut remplacee par la Dame de Villequiers, ſa 
couline-germaine , qui apres la mort du Rot, 
remarque le preſident, Henaut (a), vecut avec 
Francois II, Duc de Bretagne, dont elle ent qua- 


tre enfans. Ceſt cette Dame de (5) Villequiers 


que du Clercq . Mademoiſelle de Ville- 


Clerc.- 


* 


(18) Ce chapitre de du Clercꝗ donne d am- 


ples eclairciſſemens ſur le Chap. XXXI des 
Memoires d' Olivier de la Marche, tom. 9 


de la Collection, pag. 32. On y voit les com- 


(a) Voyez ſon Hiſt. Chronol. de France . tom. I, 
p. 384. 


(5) Elle sappelloit 18 de Maignelais, ; & elle 
Etoit veuve du fieur de Villequier. Elle acquit pour 
huit mille &cus d'or, la terre de Menerou-Salon en 
Berri, qui avoit appartenu à Jacques Cœur. Ces huit 
mille &cus d'or, à la couronne, de 705 au mare, valent 
environ quatre-vingt mille livres de notre monnoie. 
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mencemens de la haine que le Comte de Saint- 
Pol congut contre les Ducs de Bourgogne. En 
Je brouillant avec la maiſon de Croy , il ſe 
mit mal avec le Duc Philippe, qui etoit fort 
attache a cette famille. Nous obſerverons que 
je recit de Mathieu de Coucy, pag. 701 , ne 
saccorde pas ſur les details, avec celui de du 
Clercq. Mathieu de Coucy pretend que le 


fire de Croy, voutant forcer le Comte de Saint- 


Pol au mariage de ſon fils avec la fille de 
ce dernier, fit ſaiſir par le Duc de Bourgogne, 
les heritages du Comte de Saint-Pol , qui re- 
levoient de fa Seigneurie, & que alliance dont 
on parle fut le prix de la main: levèe accordee 
au Comte de Saint-Pol. 


(19) Ce chapitre, & les ſuivans, dans le 
manuſerit des Memoires de dn Clercq, ren- 
fermant des details fur leſquels les Hiftoriens 
du tems ont legerement gliffe, nous ont para 
de nature a etre conſerves au moins en partie. 
Parmi les faits que l'on va lire, les uns ſont 
atroces , les autres inſpirent le dégoũt. Ils of- 


frent au Philoſophe des tableaux faits * 


affliger ſon cœur. 


(20) En 8 PAuteur de Pabrege de 
THiſtoire de Charles VII, pag. 356, ) furent 
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pris & arretes en la ville d' Arras, hommes 
& femmes de divers eſtats, pour ſoupcon c eſtre 
vaudois, qui fut une terrible playe, & tres- 
inhumaine en une ſi bonne ville, & une choſe 
de grande eſclandre...... Un autre contem- 
porain (a) nous apprend que ſur les bruits qui 
couroient qu'il y avoit beaucoup de vaudois 


à Arras, le Duc de Bourgogne commit le 


Comte d'Eſtampes pour veiller à ce que leut 
proces füt fait. Parmi ceux que Pon recher- 
cha comme heretiques , il nomme la plupart 
des infortunes dont parle du Clereq. Il declare 
en propres termes, que le but de ces accuſa- 
tions d'héréſie, Etoit de profiter de la depouille 
des vidimes. Il inculpe, a cet ẽgard, pluſieurs 
conſeillers du Comte d'Eſtampes, & notam- 
ment Philebert Boucillart, & Jean Fourme. 


(21) Or advint que Philippe de Beaufort, 
fils aine dudit Seigneur, qui yoyoit que ſans 
cauſe on traitoit ainſi mal ſon dit père, & que 
meme aucuns de ſes parens & amis Pinvitoient 
a ſoy compoſer ; & de fait, icelui de Beaufort 
compoſa de payer quatre mille eſcus d'or, 
afin d' etre delivre de la priſon ou il eſtoit; icelui 


(a) Mathieu de Coucy, Hiſtoire de Charles VII, 
page 730. 
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Philippe, ſe retira enfin deyersle Roy, on en ſa 


Chancellerie il donna à entendre le cas de ſondit 
pere, diſant qu'il youloit eſter a droit en la Cour 


de Parlement, qui eſtoit la fontaine de la juſtice 


de ce Royaume, & obtint lettres royaux, en 
vertu deſquelles il ctoit mande au premier Huiſ- 
ſier qu'on prit ledit Seigneur de Beaufort, reel- 
lement, & de fait, es priſons ou il eſtoit , & 
que ſous bonne & ſure garde, on le menaſt 
es priſons du Roy a Paris. 


Hiſtoire de Charles VII, par Mathieu de 
Coucy , Page 731 . 


(22) Le fonr de Beaufort (a) fut decharge par 
arret du Parlement, des accuſations mtentces 
contre lui. Ses calomniateurs furent punis; & 
on vit clairement que Penyie ſeule de Sap- 
proprier les biens des accuſes avoit ourdi cette 
horrible trame. Le Duc de Bourgogne ne vou- 
lut plus qu'il fut queſtion ni de Vaudois ni de 


perſecutions; Martin Cornille & les autres re- 
tournerent a Arras. 


(2 3) Du Clercq detaille fort longuement dans 
les chapitres qui ſuivent, le ſacre de Louis XI a 


Reims, & ſon entree a Paris. Nous renyoyons 


(a) Voyez Mathieu de Coucy , pag. 731. 
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_ auceremomal de France, ceux de nos Lecteurs 


qui {ont curieux de ces ſortes de deſcriptions 2 
nous nous bornons a conſigner ici quelques faits 
particuliers relatifs a ces deux ſolemnites. ' 

Avant le ſacre, le Duc de Bourgogne donna 
Faccolade a Louis XI & le fit Chevalier. Le 
Monarque a ſon tour en fit cinq ou fix, ſavoir 
les deux fils du Duc de Bourbon, les deux 
du ſieur de Croy, & Maitre Jean Bureau, 
Treſorier de France. Louis XI, fatigue du ce- 
remonaal, pria le Duc de Bourgogne de faire 
d'autres Chevaliers dont la liſte ſuit. 

Paine fils du Comte de Poitiers; le fils 
du Comte de Saluce; PAiſné, fils de Wiſten- 
tarques; le ſieur de Chaſtillon; Anthoine , 
fils de Meſſire Jehan de Croy, & ſieur de 
Sempy ; Jehan de Melung , fils du ſieur 
d Anthoine; Anthoine Dailly , ſieur de Varen- 
nes; le ſieur de Montcavrel; Jehan, fils du 
ſieur de Hallewin; Jehan de Bervieulle ; Ar- 
tus de Longueyal ; Jehan, fils du ſieur de Mont- 
morency ; ſieur de Menml ; Louys, fon frere, 


ſieur de Foiſſeulx; le ſieur Darſy; Philppes s 
| Geur de Honbrin ; Anthoine , fils du ſieur de 


Lallaing, Jehan de le Samede ; Charles de 
Poitiers; Jehan de Renty; Jehan de Puiſſeleu; 
Jehan de Doncquerre; le ſieur de Brymeu 3 


Robert Duqueſnoy;le ſieur de Vendoeul; Char- 
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les de la Viefville ; le ſieur de Rincheval; Hec- 
tor de Sorel ; Jehan de la Viefville ; le 
fieur &Arglllers ; le ſieur de Baneſten; le 
ſieur de Lahu; le ſieur de Sarcus JS fieur 
de Touſſepeau; le ſieur de Bouteville; Mor- 
let de Renty; le ſieur de Beaucamp; Honoré 
de Marle; Jehan Diſyne; le ſieur de Sailly ; 
Adrien de Mailly; Gilles de Berlemont; Glaude 
de Damp -Martin; Louys de Mantereau; le ſieur 
de la Comte; le ſieur de Chaſteau- Bernard; 
Mauroy de Saint-Legier; Michel de Crognies; 
le ſieur de Diſnelle; le ſieur de le Foeuillye; 
le ſieur de ee 3 Sampſon de Saint-Ger- 
main; Pierre d' Orguemont. 

A Taree de Louis XI a Paris, le peuple 
montra que la faction Bourguignone n'etoit 
pas encore oublice par les Bouchers de 
cette Capitale. Du Clercq nous fournit a cet 
egard deux anecdotes qui le prouvent. Un 
Boucher en voyant ce Prince, gecria : Franc 
& noble, Duc de Bourgogne, vous ſoyex le bien 
venu en la ville de Paris. Il y a long-tems que 
vous n fuſtes, combien qu on vous y ait moult 
deſire. Un autre S exprima plus honnerement 
pour le Roy, en diſant au Duc Philippe: 
Soyez le bien venu a Paris; nous vous debvrons 
bien aimer, ear vous nous avez bien gards noflre 


Roy. Au ſurplus le Duc de Bourgogne em- 
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| ploya dans ces circonſtances deux moyens ſurs 
pour plaire au peuple. Il afficha la plus grande 
popularite, & une magnificence auſſi recherchee 
dans ſon cortege que dans les banquets & feres 
qu'il donna. Son fils le Comte de Charolois 
fit une joùte devant Photel du Roy aux Tour- 
nelles. Le bon Duc y vint, ayant la Ducheſſe 
d' Orlèans ſa niece en croupe, & ſur le col de 
ſon cheval, la fille dun Bourgeois de Paris, 
d'une figure charmante, & igee de quinze ans 
ſeulement; cette jeune perſonne avoit plu à 


la Princeſſe, & ne la quittoit point. Le Duc 


en faiſant ainſi parade de ſa galanterie annon- 
coit hautement que les querelles entre les mai- 
Tons 4'Orleans & de Bourgogne etoient aucanties. 
Et les Bourgeois de Paris devoient voir avec 
plaiſir les Egards du Prince pour leur conci- 
toyenne. | 


(24) Linquierade du Comte du Maine venoit 


de la haine que la branche de Bourgogne avoit 
toujours eue pour celle d' Anjou: il apprehen- 
doit que la calomnie ne profitirt de la circonſ- 
tance pour entacher ſon honneur. Quant à Louis 
XI, ſes craintes étoient naturelles: il n'aimoit 
pas ſans doute le Comte de Charolois. Le ca- 
ractère de ce Prince, & le fien ẽtoĩent trop 
oppoſes pour ſe conyenir ; mais it ſentoit qu'un 
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accident ſurvenu au Comte de Charolois lur 
ſeroit infailliblement impute: la maiſon de Bour- 
gogne n'ayant point d' autre heritier legitime 
que Charles, ſa mort entrainoit les plus grandes 
ſuites; & pour Sen former une idee, il ſuffit 
de ſe rappeller les pretentions de la France 
ſur les etats de Charles, que Louis XI fit valoir 
apres la journée de Nancy. Tous les details 
que contient ce chapitre des memoires de du 
Clercq, donnent ſur le caractère de Louis XI, 
& ſur T hiſtoire de ces tems la, des points de 
vue nouveaux & intereſſants. | 


(25) Leloge de Philippe, Duc de Bourgogne, 
que fait du Clerq, ſemble ſuſceptible de quel- 
ques modifications. L'epithete de Bon donnee 
à ce Prince lui etoit due à juſte titre; & des- 
lors il meritoit les regrets de ſon peuple. Mais 
ſa honte ne degenera-t-elle pas ſouvent en foi- 
bleſſe? Les Gouverneurs qu'il revetit de ſon 
autorite en abusèrent quelquefois. Par exemple 
les perſecutions que le Comte d Eſtampes ſuſcita 
ſous ſon nom contre les pretendus Vaudois 
Arras, ne ſont-elles pas une täche a ſa me- 
moire? Le Comte d'Eſtampes & ſes ſatellites, 
pour s'enrichir des depouilles de citoyens opu- 
lents, jouèrent un role atroce dans cette oc- 
caſion : du Clercq nous a conſervè lui-meme 
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dbautres traits qui annoncent que, ſi Philippe 
Etoit bor , il avoit la foibleſſe de ſouffrir que 
les gens de ſa maiſon fuſſent op preſſeurs & 


injuſtes. Voyez à ce ſujet le Chapitre du livre 
troiſieme de ſes memoires. 


Fin des Obſervations ſur les Memoires 
de du Clercg. 
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Comment & pour quelle cauſe Philippes , Duc 


de Bourgongne, de Brabant, de Lothiers , 
de Lembourg & de Luxembourg , Comte de 
Flandres, requiſt aux quatre membres de 

Flandres certaine impoſition ſur le ſel, qui 

fut la cauſe pourquoy la guerre ſeurdit dy- 

cel Duc, contre les Ganthois , 388 
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Comment les trefves furent publices, & com- 
ment les Ganthois feirent pendre le varlec 
dung herault , que les Ambaſſadeurs du Roy 

avoient envoye a Gand Foe leſdites tref- 


ves, | 394 
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Comment la ville de Bordeaulx & tout le pays 
de Bordelais furent remis en 12 main des 
9 10 | 400 
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LIVRE TROISIEME. 
CHAPIT RAE I. 
Comment Charles vij*. de ce nom, Roy de 


France , alla la derniere fois au Bourdelois 


pour reconqueſter le pays, & de la prinſe 
de la ville de Chalais en Bourdelois , pat 
les Frangois , & du ſiege quy fut mis de- 


vant Chaſtillon, 403 


nA rn | 
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n 8 
De la Sentence qui fut baillee contre Jacques 
Coeur , Argentier du Roy de France, lequel 
avoir efts fait priſonnier, & depuis eſchape 
de priſon , : 408 
i777 a3 I 


Des grands ſubſides & aides que le Duc de | 


Bourgongne demanda au pays d Artois, & 
ailleurs en ſes pays, pour aller gueroyer les 
Tures, & de pluſieurs incidens , 408 


GCHAPFI THEE: Vo 
Comment Louys Daulphin de Vi zenne aijne fals 4 
Roy de France, vint & refuge au Duc de Bour- 
gongne, & eſchappa des mains de ceulx qui le 
cacholent, & de plufteurs incidens , 411 
F; onme IX. Mm 
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CHAPITR E VI. 
Comment le Duc de Bourgongne ſe courrouga d 
Charles, ſon fils, & comment depuis le Daul- 
phin Je leur paix, & d aultres incidens, 414 
HA ir 
Comment le Comte de Saint-Paul vine devers Phi- 
Uxppes, Duc de Bourgongne, pour cuider avoir 
la main levee de fa terre 'Enghien ; & com- 
ment le Duc en la preſence dudit Comte , luy fit 
. propoſer pluſieurs crimes par lui faits, & de la 
reponſe dudit Comte, & d aultres choſes, 419 
Ar . 
Comment Baudechon Mal let fut decapite en 
la ville de Lille, pour avoir force une jeune 
emine L 
4 nA HT AA IN hs 
De la venue de la femme du Comte de Ne- 
ver & Lille devers Philippes, Duc de Bour- 
gongne , & de la feſte que onluy fiſt, & daul- 
tres choſes , 424 
'LIVRE QUATRIEME. 
Cunarrrhs © 

Comment Charles , Roi de France, envoya en 
Ambaſſade devers le Duc de Bourgongne , 
le Cardinal de Conſlance & aultres gens de 
fon Conſeil ; de Ia propoſition que le Card:- 
nal feit , & comment le Duc luy repondit de 
luy meſme , 428 


Gren £0 


D'une femme nommee Demiſelle, laquelle fut 
prinſe en la ville de Douay, comme Vaul- 
doiſe, & amencte priſonniere en la Cite d Ar- 
ras , es priſons de I Eveſque ; laquelle accuſa 
ung appells Jehanh Lavite, dit Abbe de 
peu de ſens. Et comment auſſy ledit Abbe 
fut prins, & les morgues qu ils tindrent , 
quant ils furent prins, & aultres incidens, 431 


CHAT TIIT A E III. 


comme la ſuſdite Demiſelle, Pune cinquieſine 
des femmes, P Abbe de peu de ſens, & Jehan le 
Fevbre furent mis & preſchiex publiquement , 
puis rendus d la Juſtice Layc, & ards leurs 
corps ramenez en pouldre comme V aulgojis ; 


la maniere comme ils allozent d la vauderie, 


& quelles choſes is faiſoient quand ils y 
eflozent. Comme il fut dit publiquement , & 
comme us ſe dediſoient tous d la mort, 435 


n ̃ r LL 


comment Me Anthoine Sacqueſpee , Bourgeois 
& Eſchevin de la ville d Arras, Jehan Joſ= 
ſet, auſſe Eſchevin , & Henriet de Ke 


& aultres furent prins comme accuſes d'e 


Vauldois; & comment Martin Cornille , A | 


cepveur du Duc de Bourgongne , des aydes , 
a M m ij 
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& Willeaume le Febvre , Eſchevin de ladite 
ville, & Hotin Loys, Sergeant, Senfuirent 
pour doupte d eſtre prins pour ce cas; & de 

la grande perplexite, en quoy ceulx de la 
ville efloient , & des preſchemens que les Vi- 
caires feirent preſchier, & de ceulx quy fu- 
rent comms d interroguer les priſonniers prins 
comme V auldois , 5 445 

C Nm. A VV. 

Comme d la requeſle du ſieur de Beauffort , 
Anthoine Sacquespee, & ceulx quy efloient 
priſonniers comme V auldois, on envoya les Vi- 
caires de ¶ Eueſque devers le Duc de Bour-. 
gongne; ain que ledit Duc aſſemblat touts 
les plus grands Clercqs qu'il polroit trouver, 
afin d*avoir conſeil, & de determiner ce qu'on 
feroit deſdits priſonniers; & avecq ce, on 
envoya querir pluſieurs Clercqs aulx de- 
pens deſdits priſonnniers, leſquels vindrent d 
Arras, 450 

CHAPITRE VI. 

Comment ceulx quy avolent porte les proces des 
priſonniers pour le feit de V. aulderie , revin- 
drent, & comment le Seigneur de Beauf- 
fort fut preſchis publicquement ; & Jehan 
Tacguet, Pierrotin du Carioeul , & Hugues 
Emery furent mitres & preſchiez auſſy publi- 
quement , & de leur condempnation, 454 


T AI k. 530 
CH APIT RARE VII. 


Comment Charles, Comte de Charollois, fals 
de Philippes, Duc de Bourgongne , ſe vint 
plaindre audit Duc de Bourgongne, ſon pere, 
du Seigneur de Croy , principal Gouverneur 
dudit Duc, 463 


CHAT TT  VEELL 


Comment ung Huiſſier du Parlement vint en la 
priſon de I'Eveſque d Arras, & en tirs hors 
le Seigneur de Beauffort 465 


CHATETAR 3 


Comment le Doyen d Arras, quy avoit efls 
cauſe de faire ardoir ceulx quy avotient eſtẽ 
prins comme Vauldois, tomba malade, & 


hors de ſon bon ſens , | 467 
C RA ETA i N 


Comment Charles, Roy de France, ſeptieſme de 
ce nom, a Meung , pres de Bourges en Berry, 


alla de vie d treſpas , 471 
' :. CmuSnrrizan BL 


Comment le Roy partit de Paris, & comme il 
Prit congie au Duc de Bourgongne 3 & comme 
ledit Duc le reconvoya , 474 
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CHAPITA E XII. 

Comment Charles, fils du Duc de Bourgongne, 
alla veoir le Roy Loys; & comment il ſe 
perdit a la chaſſe; & du doeuil que le Roy 
en faiſoit, & aultres choſes, 475 

CHAT TRR XIII. 

Dung mauvais fuit que feit Meſſire Loys de la 
Viefuille; & comment il mourut, & aultres 
mar, 7 480 

Ci irt LEV, 


Comment le Duc de Bourgongne fuſt fore. ma- 
lade, & des prieres & proceſſions * 'on en feit; 
& aultres choſes , 482 

CHAPITRE XV. 


De la mort de Jehan Conſtain, premier Varlet 
de chambre du Duc de Bourgongne , que le 
Comte de Charollois feit decappiter, pour- 
tant qu'il Pavoit cuide faire mourir par pot- 
ſon, & aultres choſes , | 484 


LIVRE CINQUIEME. 


CHAPLIRE * 


Comment le Duc de Bourgongne de rechef raſ- 
ſemöla les trois Eſtats de ſes pays d Bruges , 
& comment ſon fils les feit venir en dedans 
le jour en Anvers en Brabant, pardevers luy , 


LT ABLE. Bo | 54r 
dont le Duc fut mal content; ite, des 
criſmes que ſondit fils dit que le fieur de 
Cray avoit commis, & comment enfin le Duc 
pardonna d ſondit file ce qu'tl luy pouvoit 
avoir meffait, 490 


CHAFTLITRAE IL 


Comment les Deputes rendirent reſponſe audit 


Comte; & comment par leur conſeil ledit Comte 
S'en alla devers ſon pere d Bruges, & furent 
accord enſemble , 41096 


C II 


Habillements du tems „ & mort du Duc Phi- 
* le Bon, 498 


Fin de la Table des Chapitres, & du 
neuyieme Volume. 


liſez eſt une preuvtee. 


Fa: autes eſſentielles 2 corriger * les Mimoiret 
d'Olivier: de la Marche. | 
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